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AVERTISSEMENT ‘ 


DIVISIONS DE L’OUVRAGE 

CLASSEMENT DES PONTS EN SÉRIES ET DANS GEIAQUE SÉRIE PAR DATE 
TABLEAUX SYNOPTIQUES — MONOGRAPHIES 

SUITE, DANS CHAQUE MONOGRAPHIE, 

DE FIGURES, PLANCHES. PHOTOGRAPHIES, F 'NVOIS, SOURCES. 

DÉSIGNATION ABRÉGÉE DES MATÉRIAUX 
UNITÉS AUXQUELLES ON RAPPORTE LES QUANTITÉS ET DÉPENSES 


1. Divisions de l’ouvrage. — Cet ouvrage esl ainsi divisé : 

l''° Partie : Voûtes inarticuléesL — Ce sont les voûtes ordinaires, ainsi qualifiées 
par opposition aux voûtes articulées. 

2“ Partie : Voûtes articulées. 

3® Partie : Ce que l’expérience enseigne de commun à toutes les voûtes. 

Appendice : Pratique des voûtes. — Instructions pour projeter et construire. — 

Ouvrages courants, Viaducs.— Répertoires. — Tables numériques. 

Dans les 1‘'® et 2® Parties, sont décrits les ponts qui ont — ou qui avaient — des voûtes de 
40“ et plus de portée. 

2. Classement des Ponts en séries. — J'ai classé par intrados les voûtes 
inarticulées, par type d’articulation les voûtes articulées. 

Ce classement sera détaillé et justifié plus loin. 

3. Classement dans chaque série par date d’exécution. — Dans chaque 

série, les ouvrages sont classés par date. On voit ainsi ce qui, dans un pont, est emprunté à 
un plus ancien. 

4- Tableaux synoptiques. — Monographies. — Les dispositions comparables 

des ouvrages d’une série sont rapprochées dans des tableaux synoptiques : ainsi groupées, 
elles instruisent. 


1. — déjà donné en tête des Tomes I et II. 

2. — On les a quelquefois dites u encastrées » ; à proprement parler, elles ne le sont pas. 

En histoire naturelle, ce qui n’a pas d’articulation est justement qualifié « in.articulé u. 
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AVERTISSEMENT 


Viennent ensuite les monographies de chaque ouvrage : on y trouvera ce qui lui est spécial, 
description, histoire, dessins, photographies. 

Pour tous les ponts, on a donné une élévation à la même échelle, 2®'*^, de l'arche ou des 
arches de 40® et plus. 

Autant qu’on l’a pu, en restant clair, on n’a donné qu’une seule fois chaque indication, 
soit dans les tableaux synoptiques, soit dans la monographie, soit dans les dessins. 

5. Suite, dans chaque monographie, de figures, planches, photo¬ 
graphies, renvois, sources. — Chaque ouvrage a sa suite : 

de figures : f, C.; 

de planches : PI, PI,.; 

de photographies : <!), (h,.. ; 

do renvois au bas des pages ; -.; 

de sources ; S,, S,.... indiquées à la fin de chaque monograi)hie, quelquefois subdivisées ; 


6. Désignation abrégée des matériaux aux tableaux synoptiques et 
aux dessins- 


Béton 

B 


^ employés en blocage sans préparation spéciale 

MO 


employés 

en 

parement 

à joints incertains 

MOI 

Moellons ordinaires < choisis 

1 (c’est-à-dire 

1 avec sujétion) 

1 

\ 

grossièrement disposés par 
assises horizontales. 

MOH 

employés 

en 

• voûte 

méplats. Il Lés, prolongeant, soit 
chaque lit de douelle, soit un 
lit sur 2, sur 3. 

MOV 

Moellons j Moellons 
à faco 1 équarris * 

rectangulaire,] 


ME 

taillés en voussoirs, liLs pleins prolongeant exaclemenl 
ceux de douelle. .Toinls et lace de queue en partie pleins. 

MEV 

les 4 arêtes ) 
dans un Moellons 

mômo plan i 

Dimensions 
imposées ^ 


MA 

taillés en voussoirs, lits et joints pleins. 

MAV 

Libages 

Pierre de taille de grand appareil grossièrement équarrie. 

L 

Pierre 

de taille 

Blocs appareillés sur les 6 faces. Toutes les dimensions 
imposées. 

PT 

Briques 

Br 


3. _ On peut ainsi contrôler et apprécier les renseignements donnés. 

4. — Synonyme : Moellons tétués. 

5. Synonym*- : Moellons smillés. 
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PRÉLIMINAIRES' 

GROUPEMENT EN SÉRIES DES PONTS A VOÛTES INARTICULÉES 

SÉRIES PAR INTRADOS — SYMBOLES 

PONTS A UNE SEULE GRANDE ARCHE ET PONTS A PLUSIEURS GRANDES ARCHES 
SÉRIES PAR VOIE PORTÉE — PONTS EN DEUX ANNEAUX 

PONTS AYANT UNE VOÛTE OU DES VOÛTES DE 40® OU PLUS DE PORTEE 
EXEMPLES : SENS DE QUELQUES SYMBOLES 

1. Groupement en séries des ponts à voûtes inarticulées. 

On a rapproché, dans les mêmes séries, les Ponts qui ont les mêmes caractères 
principaux : intrados, — une seule grande arche on plusieurs grandes aiches» 
— voie portée. 

2l. Séries par itiLrados. — Symboles. — Le caractère dominateur, 
celui qui classe tout d’abord les voûtes inarticulées, c’est la torme de lintiado^. 
Voici le classement adopté : 


Poi'tée 2a 


Montée b 


Surbaissement g = 


. Demi- | 
Courbes 1 
Complètes] 

tangentes 

verticales 


Pleins Cintres. — Séries C 


Courbes surbaissées 

•i 

G -A- 


continues 


brisées (O) 


Courbes surhaussées (h) 
1 
CT 


continues | brisées _( 0 ) 






Séries E Séries OE Séries E^^ Sér. 

Elliuses du 2‘degré - Courbes 2 ellipses, 2 anses de 9 cintres 

Mgél Tiques à foiuued’enipse- panier, C paraboles se U - ^ ^ ^^e SaS 


Courbes composées de seg- coupant... 
naissances courbes - Anses de 

\ panier à ni centres..._ I__ 


haussées - Anses se coupant... 
de panier sur¬ 
haussées... I_ 


Arcs , .4.^ ^.4.^ / i \ 

__—--—---- / ib.îaff \ 

'Il / '■ \ 

Segments ! Ares pour lesquels G > = 0,288 / ; ^ 

dus^eu suA^issés Séries A„ Sér. 0„A! 

Courbes \ Séries A | beries OA 

, i A noQ lipses, d anses 

Tanqentes Arcs pour lesquels- 0,-»» ^ g ^ - U.i-tci panier sur- 
d j 1 • . haussées, de pa- 

inclinées j dits : assez surbaissés raboles... 



Séries S 


Séries OA 


naissances 


Séries A 


Arcs pour lesquels — 0,143 

dits : très surbaissés 

Séries % | Séries OA 


I, _ Les mêmes qu’en tête des Tomes I et II. 
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3. Pouls à une sci-üe grande arcdie cl pouls à plüsiciii's gi'aiulos 
arches. — On traite de façon fort differente un ouvrage à une t^eule grande 
arche ou à plusieurs grandes arches. 

De plus, la surcharge ne déforme pas également une voûte unique retoinbant 
sur deux culées et la même voûte buttant contre deux piles. 

iEi 

On a donc distingué les ponts à une seule grande arche : Cl EJ Al Al Al... 

ut les ponts ô plusieurs : C“, E“, 

4. Séries [)ar voie [)ortée. — Le travail des voûtes, par consé(|ueni 
leur épaisseur', dépend de ce qui passe dessus. 

On distinguera donc ; 

les Ponts-route : Cr‘®, Er^‘‘, Ar*'®,. •.. 

les Ponts sous chemin de fer à voie noi-male ; CF"', EFq AF"',.... 
les Ponts sous chemin de fer à voie étroite : CF, EF, AF,.... 
les Ponts-aqueducs : C aq, E aq,.... 


5. Ponts en deux anneaux. — Par économie, on a récemment, pour 
de larges ponts de ville, porté la chaussée sur deux minces anneaux, un à chaque 
tête.. 

Les voûtes seront désignées comme précédemment, mais en doublant l;i 
lettre de l’inti’ados, par exemple : Â' À' P®_ 


6. Ponts ayant une voûte ou des voûtes de 40"' ou plus de 

portée. — Les .symboles seront suivis de l’indication : io-». 

7. Exemples : Sens de quelques symboles. 

A' f"" O 

désigne un ouvrage en arc (A) a une seule grande arche (A^) ; - assez surbaissé, 
c’est-à-dire de surbaissement compris entreet y (S) ; - inai-ticiilé (pas do 
signe d’articulation sous A) ; - sous voie étroite (!') ; _ do portée de 40“ ou 
plus i> 40») ; — le 3*, par ordre chronologique, de la série %' f' (> 40 .»,, 

E^ F'' O 40®j2 

désigne im pont en ellipse (E) à plusieurs grandes arches (E“) ; — inarticulé 
(pas de signe d’articulation sous E) ; - sous chemin de fer à'voie'normale (F') ■ 
- de portée de 40“ ou plus (> 40 ») ; - le 2‘. par date, de la série E“ F' (> tu»;. ' ’ 

l'* O 4<).)2 

désigne un pont ù deux anneaux en arc (A A), chacun à une seule grande arclic 
(A- AO, de surbaissement a > ^ (À' I') ; - inarticulé (pas de signe d’articu¬ 
lation sous A A : - sous route (r'») ; - de portée de 40» ou plus (> 40 ») ; - le 
par date, de la série Â' A' F® (> 4 ü-). 




LIVRE I [Suilr) 


i)i;s(;i\ii>Ti()N i)i:s ponts 


un liNT (*r AVAII'INT 


I ’ 'V I ' I V li IM r 11 ï l^' vi 

l i 1 IJ v> I . 1 ;V 11 1 I n l) 1 j IJIJ 1.1 


)K 40" KT IMJ!S DK 1M)HTKK 











VOÙTFS INARTICULEES 

W I Iwi ■ I ^ I I I I ^«1# %êJ> fc**» 1»»^ 


EN 

ARC ASSEZ SURBAISSE 












PONT 


Symbole 


VOÛTES INARTICULÉES 

PONTS A UNE SEULE GRANDE ARCHE SOUS ROUTE 


ENSEMBLE 


PROJET _ 

GRANDE VOÛTE 


Longueur Largeurs intIîADOS ÉPAISSEURS 

entre i entre parapets , -- - 

aooieis des i f -pv . f ^ 

parapets Lntre ti/mpans 1 POFiee CORPS TETES 
Déclivités ^ous la puntlu ) 

Hauteur j Fruit / Montée pi a ( Clef 

I maximn Ivmnans ' Surbaissement \ L^icl I 


MATÉRIAUX 

Mortier 


[ maximn ^ 0 - tvmnans ' Surbaissement 1 Lj161 ] 

delachaussée ^ , )o . ; • ) RütOW 

au-dessus ! Revanche \RetOmbeeS ia„^ 

\ du sol I de la chaussée JxaiJOn \ oeeb 

!ou de l’étiage sur l’extrados 


pt c ( Clef pour Ifne do sable, 
' de chau,v. 

'tombées 1 ou de ciment 


P U E: S S10IS S h'.viui’.M i-'.N’r s: 
ou l'n 0'"(ïï■ 

TT ■I'VMIWN.S 

Ilupot/irsi' 

(iiloptrr j 2" 

Surcbargi's j /(/•■cn/M/vo.v 


sui)|;>o.si‘i's 


s vr.T/c.s 


(le 

Tre::o 
Italie 
i;i7( 1-1377 

nn'nê en Idltl 

r^®(> W«,)l 


Pont-y-tu-Pridd 

Aiajlctcrrc 


Arcde(‘ercle 


p'L'm \2:o5 

’pi 10 I 

il 3112 ^ 


Bandeaux 


41^25 


( 3"" 353 Arcdocoirlo 

' 1 42';g72 ^ 


2ri0"" 250" 


1749-1750 


Â' r'"' {> 40“)2 


Chester 

Angleterre 


1833-183-1 


r‘^>40<“)3 lî)"* 


LaJargeurcrc.it J 668 i ani/nrme 
par ressauts f JL = q 95 
de5‘'à7‘5 \ 4 


or7(i2! 

Epaisseur 
uni forme 


\Largeur entre iêtes\ 


26'" 67 


I 

I 10''''^O Aï’c de cercle j 


1:219 


^no-.,o .()0:9S9 r’‘ 

12-001 ( r,o 

/ J _ _ 

Pas de fruit 4,7ü " 


Btindcaux : PT ' 

(îri's dur 

luuitciu’ unifiiDiu' ; 
épaisseur : <i"'i 5 à 
(|ueue : à 

Boiiellc : 

Seliislo 

Pclils iUDelloiis. j 

luuitciir : ii"'.|,s 7 
épaisseur : 2 ou ,1 nioelldiis; 
pour uii vimssdir de lêLe I 

Queutage : ^1011 ‘ | 

('baux j 

• Aux iiaissaiiccK, 

2 assises f'n PT ^ 
(A'aiiiL 

Bandeaux, 

Clef cl conlrc-clcfs : 
PT ' Marbre 
Douelle 

et 

Queutage : 

rtri's 

(New i’(mI saïulstoiie) 
(Hiau.r du jnii/s 
O’"'';) 


. \ rrhirof l <> 


(> \ttllt(‘S 

I raiosversa 
iiiiiiiilfiiriîs 
\ Ile-», il(' 

II'. 2''U)0 


j di' \nti!i'S 

! liili;4illl(lillfll(t 
j ('Il Ii^.îivi' t 

1 eu lllitl t , 

2 en luis. 


, l rrb im!! i‘ 


Baîns-de-Liicques 


184V184.7 1874-1877 
À'r^®04ü“)4 13’ 


l 7*^83 Arc de cercle. 

//r-m (PSO 

( ” 4/, 838 

7"m ( Sjm 


Pas de fruit \ (i,7I 


60 


Extrados 
à ressauts 


r. - Pour le sens de ces abréviations, voir Avertissement, Tcmc III, p. II, n" 6. 


Bandeaux ; PT ^ ^ |•('sslnl| 

iiinYCliiie ; 

Grès (49()'‘ à 625'*) î venif*-^ 

‘3'‘l K»*';! j, , . 

.Naissoiico.s IDH 

~ i‘<iflii'‘i"^ 

Corps : 

^ II, '‘Il ai'*' 

T) I , rit Clin r/m de 

Br (130'^ à ino'') 

j>i'i‘ssiiiii pa.i.ii' 
nu 1/,'j siiiii'rirtrr', 

Chaii.r niaiijrr 2" 

ea paie ~ ()>n.-(!(;o ^'1 nu milieu 

dus unlu.'tiuci'.A 




ARCS ASSEZ SURBAISSÉS 


11 


SÉRIE A" 040“) 


I fOMATlOSS 

'Na/are du i^ol 
, ProfoiKlcin' 

j sous r(''l,iaf>-G 

Prossioiis 
sur lo sol 
('Il 0'»üi“ 

j Pl'avcdo 
11) 


EXÉCUTI ON 

GRANDE VOÛTE 


CINTRE 


FERMES 


Type (Nom lire 

Ma/irra Épaisseur 
. , / l'^cnrleinenL 

Appareils (le Ai'axc en axe 

(lécinLi'emenl Sui'hatisseatent 
]) A' 


Cube de bois 
Poids de fer 
Dtipenses 


ToLaux 

in 


par mq 
(Je douelle 


MODE 


TABLEAU SYNOPTIQUE 


TASSEHENTS 

DE LA CLEF 
sur ^ 


Etat 

d’avancement sur 
du pont cintre 

Temps entre le au décin 
dernier claenge trement 
et ledôcintrement y 

Date tv 

17 


CUBE DE MAÇONNERIE 
A MORTIER 


DÉPENSE 

D 

Totaux 

et 

. ( de surface utile 


par unité 


( de vcilume « utile * W ’ 
IR 


|{)\(‘ jtfttiiclu': 
linriier 

Kivo (h’üile ; 
/','// uni ni, 
h'iirhrr 
lin arrièiT, 
Sa/i/e 
nu >11 faut 

/‘i/niis 


( '.oins 

SOUS 

cJrh(IU' poui'liiv 


O"'0‘^<s 


1" ('(ssise 
sur coins 
en plomb. 

Bandes 
de plomb 
(le 20- à 23- 
dans tous 
les joints, 
■sur les 2/3 
(le la douelle 
à partir 
dos retombées. 


0 = 1037 500' 

() 3 """ à (iT'""' compris le.s abords) 

D : Sp = 9()8''7 
D:NV= 48Fi. 


h'iirlier 


Rol.roiiss('.' 
si>iil('nu 
mi milieu 


Pièri's 

sern/iilail'i's : 

Pin 

tai peuplier 

( laisses 
à sable 
Uab'.s 


intermédiaires 

•>pp))nm 


Fermes de tête 


O^'^SO 


.VT 

l"‘ l'C) 


1 

! DM) 

! 

2 l'ûLileau.x 

L'rmcs 

.33114 

1 

1 07'.3 



1 " décinlremenl 
partiel, 
avant 

construc.tion 
des bandeau.x ; 


2 “ décinlrcmeut 
partiel : 
Janvier 

3“ déauntrement 
partiel : 

Avril 

•i" (lécintremeat 
partiel : 

Août 


Travaux exéeulé.s en 1S74-1S77 

Q = 4011"- 

D - 118 542 lires 


l’eiur le ('.ilciil (le l:i surfatc de clmiellc, voir Avertissement, Tome III, p. III, n” 7 — A. 3. — Longueur (col. 2) X Largeur entre parapets (col. 3) — C’est la surface offerte à la circulation. 

W ^ Surface vue de l'élévation X Largeur entre parapets. 5. W' = Surface de l’élévation au-dessus des fondations X Largeur entre parapets. 

Pour Sj,, W, W’, voir Avertissement, Tome III, p. III, n“ 7 — S. 



VOÛTES INARTICULÉES 

PONTS A UNE SEULE GRANDE ARCHE SOUS ROUTE 


PONT 


Svmbole 


Clâix 


France 


1873-1874 


A’ (> 4G“P 


ENSEMBLE 


PROJET _ 

'grande voûte 


\ Longueur 

I mire 
' ahoiiis des 
parapets 

D(^clivités 
Hauteur | 
maxima 1 

i de la chaussée j 
j au-dessus i 
I du sol I 
lou de Tétiagel 


Largeurs. 

j’entre parapets 
{entre tympans 

f sous la plinthe 

Fruit 

des tympans 

Revanclie 
de la chaussée 
sur l’extrados 

3 I 


76- J 7-3^3 


INTRADOS 

^ Portée 

I Montée 

\ Surbaissement 

Rayon 

4 _ 

Arc de cercle 


EPAISSEURS 


CORPS TETKS 


JS"”- 15"" 


( ir-io 152 . 00 

8'’05 


Pas de fruit \6,46 


i Clef 

iRetoinbées 


J Clef 

il Rctoni- 
bres 


i:5o ii:2o 


MATEBIAUX 

Mortier 

Poids, 

pour ■/"»' de subie, 
de chiiii-r 
ou de ciiiieut 


Bandctiux : PT 

Hussap,'('s 
7 tirants en fer 

de 55.xlf)''"" 

sc(îllés 

dans les bandeaux 

Doucllc : Mlü' 
Qiiciitagc : MOV 

Cimoal (irti/iriel 
Vi('(ii 11° I — lOOiP 


PRESSIONS 

(MI 

tympaxs 

Iiijliotficsr 
(ulofitèr 2” 

Sui'charfp's nmun i rinx 

sui>|ioBt''('s ers rPrrs 


l'n'ssiitii 
luiiyi'iiiH* 
îi la l'icf : 


J)a/)l/il 


\ lUltl'.» 
l’Jirhi’M'- 
'■Il [i!i‘Ui fini r<’ 

tlf ('>'5(1, 

“OU- [ulc«. 

(Il* tl"'N() : 

G l'Il tlIllM, 

11 fil Inivi’i'*. 

I \ iHlIfH 

il’arf liM 
Il lir.uiN ('litre 

iiiiii *. 'le Ii'lc, 


( S"'80 Arc de cercle 

iicéo (43:oo jirso 

S"'fi0 i 


Saulnier 


France 


écroulé en 1912 


S' P^(>40“)G 


Elyria 


États-Unis 


A P®(>40“‘)7 


Pas de fruit 


T = «'20 


31»^ 17 


50^29 i 7'" 925 Arc de cercle 


Pas de fruit 5,55 ~ «0^ 


1"'219 35”* 81 


45r72 jiri43 

8”‘23 I 


f"3Tl 


Bandeaux 
et Dout'llc : 
MAV ^ 


s En li'infr-' , 

Prf-^itiii I O rliii'f-, 
inuxiMiiif ; df Viiutf'-. 

. .[dciii fllltl'f 

: IP'i llf l-Cdi. 


22 tirants ou IVr Relninliài's : -.ur juif 


l)nfiiiif 


(le 50”'" X 15""" llf !'''dn. 

entre batuleaux I Eu buip' 

I )/i 11U t f i Aillllf 

QueuLage : MEV ' ' jfii nifm fiuii-f 

jilf 1"', uriuUr-'. 

GiAs calcaire à ;{()()'■ . 1 

2 viiiiiii'fs llf inO 

j »!''* 

Cludu' du 'Poil 


Voussoirs s 

(le toute, répnisseur 1 

(le. la Voûte I*r('.'>sioii 1 Ou . 

taillés sur 5 riu'i's -i. surfliarp* j T-vOfUifu. 

. ! ! if IMlill "lU’.’f 

l'-liaisscur ; .i.sA ( ;|(,r . tOU ~i ' 

Limgucur ; pt ^ . ! '**’ 

Oéciiuiu's (l'an iiioius a,' Ridnllilii'i'î, ; 21** 1 ' ] il> MTf f a - rr 

Grès d’I'llyria, à WT'* ' * ' 

Ciiiioni Purtluud l»" 

i ■*' 

joints suivant le myon : *" 

(.WW,/ 


Wheeling 

États-Unis 


1891-1892 


98”*91 ^ 13”'716 Arc de cercle 

{14-SSS (48r463 (ir37li'i:î 


42-5 42-5 < 8’”635 

i ' i 829 

Pas do fruit \ 5,612 ~ 


A'P®{>40'“)8 10“ 50 


38»* 22 


Bandeaux : pressinu maxiiuai 
PT ^ à erussetlea, *aix rcluiuliées ; i 
de toute l’épaisseur 57 '* 3 

de la voûlf! 


lHH'‘/nii| 


H luur 

IflIJJlIiliilll.ilIX 

llf 

f'•jiafi'-'. 

de 

f! (i"»Ha;î 


t. Pour le sens de ces abréviations, voir Avertissement. Tome III, p. n, 










ARCS ASSEZ SURBAISSÉS 


SÉRIE 


EXÉCUTrON 


FONDATIONS 

Nature du sol 

Pi'olbnflcur 
sous l’ôLiage 

Pressions 
sur le sol 
en ü”'ül“ 


GRANDE VOÛTE 


CINTRE 


FERMES 


^ , AT 1 U1UJ3 l 

Type Nombre ^ 

Matiin -- 

. , 1 Kcarlement 

Appareils de 'd’axe en axe Totaux 1 


Ptocidc décintrenienl Surhausseinent 


Cube de bois 
Poids de for 
Dépenses 


I pai‘ mq 

de douelle 


MODE 


CONSTRUCTION 


TABLEAU SYNOPTIQUE (SaidcJ 


DÉCINTREMENT TASSEMENTS 

Etat 

d’avancement sur a 

du pont cintre <= 

Temps entre le au décin- a’ 
dernier clunage Irement C 

et le décintre ment » 

n.i. ^Pi’ès t 


CUBE DE MAÇONNERIE 
A MORTIER 


DEPENSE 


Totaux 


de hurftice utile S„ ^ 


par unité , , '* ,,, 

'■ de volume a iitde » W 


Calcaire 
sc/i isteii.r 
tendre 

t(ùllé à reduns. 


moyenne 

i2M 


Poinçons 

et 

Iriangles 


Boîtes 
à sable 
reinplnganl, 
au dernier 
inonient, 
des billots 


32535' (icS'D 


2 rouleaux 

A cliaque 
rouleau, 

4 Lronçons 


■t'2 Jours 


10 avi-il 


-- 4” 


t’ - 1 à 2'”'" 


= J395B4' 

D : S„ = 25i'() 
D:\V= 26'G 


Rive droite ; 
Rocher 
Schiste 
apparent 

Rive gauche : 
Sch (ste pourri 
et argile 

Pression 

maxima : 7'‘7 


Rocher solide 

Assiette inillée 
à la main : 
explosifs 
intcirlits 


Rocher 


Boîtes 
à sable 


Boîtes 
à sable 


0"''=59 


2 rouleaux 


39 Jours 


Octobre 
i‘L novcinlire 


t, = 0 


t: = 52” 


1) - 69000“ 

0:8,- 27:V 1 

D:W- lü'C. 


D " 699:100‘ 

D .■ Sp = 515'5 
D:W= 65'ü 


Pour le calcul de la surface de douelle, voir Avertissement, Tome lit, p. III, n” 7 - A. 3 . Sp = Longueur (col. 2 ) X Largeur entre parapets (col. 3 ) - C’est la surface offerte à la circulaticii. 
4 . W = Surface vue de l’élévation X Largeur entre parapets. s- W’ = Surface de l’élévation au-dessus des fondations X Largeur entre parapets. 

Pour Sp, W, W’, voir Avertissement. Terne TIT, p. TU. n" t - 71. 


T. III. 


• 1 . 







PO,\T 

îhitt' 

S\ mhole 

î ____ 

(if 

Bellefield 

Pittsburg 

E(fit!^~rnis 

isir^-î8t»7 


VOÛTES INABTICULÉES 

PONTS A UNE SEUUE SCANDE AR CHE SOUS ROUTE 

- tiïlO JET _ _ 

Io,,,7;;rWurs .'«TRADOS épaisseurs ] MATÉRIAUX -vn.,, 

fMtrf .entre parapets -- "“'"''"*7 ' Afor/ii’i' ' 

aàûstls des 1 Oz-vi-AiAa r. tmt o c 'l'VTFS td ' _ l'YM 

■ ^jr.7fieis Ht IV tympans , rOllCG CORPS f/t/iit ifht'Si' 

n- K,. i sons ht plinthe .1 , Pliills, '' l 

Fruil ‘l , Clef . / 

niaxirna des tvnipa ns Surbaissement ^ 1 ] Po/n/(l- Siun'l laU'f'- h/.Cf) 

Revanche j „ iRetombêes] [ y^s OU dv. vwmut UES 

du Ao! de la chaussée I ■tlCtyon , 


Lonf/iiPiir 

inîTi 

aki>uis de$ 

' pjrj^ts 

Dfflivités 

Hauteur 

niaxirna 

(le l.i chaussée 
au-dessus 
du Ao! 

ou de l’étiage 


Lcarg-eups hstRADOS 

.entre parapets ^ 

* . __ _ UJuM-AtAP 


.CUllc ^ 

Ht ne tympans , rOriGG 
I SÛMS ht plinthe ' 

T? -i '/ Montée 

Fruit f 

des tympans Surbaissement 

deîrzt». i 

sur l’extrados 

3 4 


CORPS IRTES 

Pitiils, 

n\ c i i' Clef nnar do sahln, 
\ Clef \ de Vhamn 

jpeto/iibe'esj | ^^[jpes 


^IU<^SSÏC)^‘S KVnn-iîvijj^ 

PU kï' i>iî:s 

11(nu ithi’hd' ^ 


,.,i kr ii"-iir 

/ I([jii itJirst' 

Ki/tiftlri’ 

Siiri’liai'"'''^ 

,sUj') »* *>■'■1"’ 


Arc de cercle 

103^94 

\ ’ jr m 

1 40, 72 

' '34"^ 99.1 

ii”‘m 

” A = 0,244 

Pas de fruit 


Douelle en PT ‘ : TôtCS.sur'i"!;!: PT ’ 

|"2l9^ ir219 

j Düut'llc' : P’I' ' 

i’^82ü 1 P>829 Ki,„isseui’ mil 

Cimi'nl li’iil ■ 

QueuLiige : HéLoiii 

Ciment Snylni' 1"" i 
Salde ! 

rdei’i'f'. cassée à T ("T)! 


2° 

/>/■(■ O 

fipLS TjT^T'j^ 

n 

1° ~ 
7 voùLgx 

Imtétiluditia 
t'ii Bi* 1, 
tMi ai*c,’ 
tl<* 2«»2JL 
à 2‘",50, 

"U I* im U ) *ç 

<Mi M( >H 

fli‘ Omi3Ç) 
Mil l’s 
^|■flllsv(>I•sAal 
i-ii MO J 
île O^iGQ 
Oo 

(‘tti//•(>,< (la, 
/('•* (tjmi><(n 


Plauen 

l!NKf-llHl5 

«rj»p 

A r*' ^ y:'- 1 


17" 00 


16”’ 00 


Arc Petits luoe.ltolis Prc-''itiis ns.ixiiaa 

d’anse / 4 m / 1 mE. (10 à 12 '"'iréjiaissciin | t.S-? lU!* I 

de panier 1,50 ( * > oO doschislediirl iruSO'*ij 012 .*«» 
a 5 centres V \ ' .le la . 

\ 2”4)0 l 2"’00 Aux (.'des, | 11 c 1 ..imI..-. 


Pas de fruit 


. 00:00 

■ 18 " 00 

it ' 4- = 0,20 


de la ciel ' de la clej 


rifiijons : 
Cerveau 

(sur jo’^J lOd”’ 
Reins 58”’50 

Retombées 30”’10 


Aux (('des, 
ci'é|ii dt' 7"" 

CilIKilll P 
Sailli'iilanr à' 


j 1 Iclmiil»»-» 

\t'il lit lu' <«s' î 
j rn/r B " ^ ^ 

^ ./ , 

tn'hiii t ^ . 

ri... ■ -- 


Ce rima II \ 

Cimoiit Strrn P’"‘ Pf«".'.i.*i* ss..*. i.’.c 
Sitblo l'P'"^ TfiiHtMit "ti.t. 1*1 

• J ,, I . • P’'" htli/tft' 

lu'in.'i <•( ( ulfim ’ 

Cimi'nl Viirindili'r P"0\ '-C.c | • 

lil'Dà Sllblo P"^) il l.ilili »iii », '.M' 


(i VOÙLOS 

îi HIV i 1 11(1 i lin 1' 

% (lit 1”'50 
l'iitro 2 

.!(' t»'SO, 
iir ]ji l(;rf 
ili‘ 0'«A(J. 
\iix reins 
tî voiiLes 
Irniisvte ixsol 
nniiulnivcs 

vu ers, 

(Ir 5”™- 


Ouggersbach 


67”’10 ^ o” 00 Arcdecercle 


Sruiaae 


lia-" J3" 


i'Fiolino 


, 50720 

' o„ I m U,il, 

O 22 


Pas de fruit 


12® I 0““00 


tüô; = «’^‘54 


42”’431 



j Pi’i' i>.îi 

1° 

Pl'toil 

jluillilllil *•! Sîs iXtia-î 

1 


2.5(1'' de cinien! 

: lîiit 1 

l.rloii 

î ■ 

>,ii i* 

par luéli'C cidii' 

' V ui ‘ 

de 

de lii'-lini 

1"- 

aux InLoSi 

(aux culées, l.so-) 

il l.liM llB II ' 

/1:-{‘J*:, 

«...tpncdîes 

.Ir 


1 

|U... .1'.' 

!'''nil> * nv .-J JJ, 



. l / 'i ■ ci* s \ ! ! IX sn 

i 

Oo 


250^ î , 

i> 


i N’idiur*-.. 4,. IJ* 


î- Pts'iï le sea< èt tti abré 


viations, voir Avertissement, Tome HI, p. H, „« g. 





ARCS ASSEZ SURBAISSÉS 
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SÉRIE À' r‘® O 40“) 


TABLEAU SYNOPTIQUE (Suite) 


FONDATIONS 

Nature du sol 

Profondeui" 
sous rc-liagc 

Pressions 
sur le sol 
eu 


EXÉCUTION_ 

GRANDE VOÛTE 


CINTRE 


FERMES 


Type 

Maiièi'e 


[Nombre 

; Epaisaeur 


Cube de bois 
Poids de fer 
Dépenses 


-6/ U“U1 ■ • - Kcfirlement 

Appareils de ppaxe en axe Totaux 
1 rocêdü décinlrement SurhaussemeiU 


par mq 
de douelle 


MODE 


DÉCINTREMENT TASSEMENTS 

, DE LA CLEF 

Etat 

d’avancement sur ^ 

du ]iont cintre = 

Temps entre le au décin- x’ 
dernier cUtraae treinent ' 
etledècintremeiW, , 

apres t. 


CUBE DE MAÇONNERIE 
A MORTIER 


DEPENSE 


Tu taux 

et 

de surface utile S„ 


par unile ^ . utilcb W 


] tacher 
sa! ide 


()'“'■ 82 


0 = 927(r^ 

Kjinmfj (maçiinneric à morliei' cl liéluii) 

U : S,. = :T--7() 

O ; V’ = 0.27 


\d(f ( 'nnada] \ iMitri.' lus fcruK't 


Rnîtes 
à sable 
en foute 


Sepleni lire 
ri nr.lobre 


D = 580 000' 

]) : S„ = 2:U''7 
D:AV= 17'2 
D : (J - G20) 


Hacher 
(Diuhase 
rrsislunt 
à KiOtH) 
taillé 
■>ii iji'udiii.- 


itutge .super'-; oOOO""’ | 1""'24 A[)leinc Tyiujians 

21 I éijaisseur en ronsLruclion If)"''" 


(T'"- pour 

Tl 


épaisseur 

() tronçons, 
■11 cia vau-os 


t’ - 82" 


Il = ()14 742' 

(mm r()m])ris aliurds 
el ilrllat^ dr Icrrnius) 

JJ» ; S,, = 211''1 

D:NV= il'B 


Pression 


Commcnecinenl 
de juillet 


Haclmr 

((irès) 

apjKirenI 


Pin 

(Dois rond) 


Pression : 5'^ Boîtes 


retombées 


(sans le 
iilalelage) 

» 

'1“'5K boulons 1182'‘ 

à la base boîtes , 

à sable 192'^ 

desSetiX 200'' 


cSlOO'' B7M 


2 rouleaux : 

Le J". 

jiar Iranrlirs 
séparées, 
d’abord 
des liaiiles, 
puis, 

entre elles, 
lies basses ; 

le 

en S tronrons 
emlirnssiint 
plusieurs 
tranches 
du 1", 
séparés 
par 9 tranrhes 
niinres 


Pont achevé 


92 jours 


15 décembre 


Û) 

(aval B.)'" 


O - mr 

Q : S„ = l-'-iSCi 
Q : W = 0"“-10 

(Ihiids de métal 
ariiinnl la [ilale-rciniie 
et ses piles : di- 4 ) 


D - 52537“ 

D : s„ = ir)()''n 

1):AV= 15‘'() 

T) : () = 8B''D 


3, Pour le calcul de la surface de douelle, voir Avertissement, Tome HT, p. III, n” j — A. 3- = Longueur (col. 3) X Largeur entre parapets (col. 3 ) — C’est la surface offerte à la circulation. 

W Surface vue de l'élévation X Largeur entre parapets. ' s- W' --- Surface de l'élévation au-dc.ssus des fondations X Largeur entre parapets 

Pour Sp, W, W, voir Avertissement, Tome III, p. III, n" 7 — B. 
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ARCS ASSEZ SURBAISSES 


SÉRIE 


TABLEAU SYNOPTIQUE (Suite) 


FONDATIONS 

Nature du sol 

Profondeur 
sous l’èliage 

Pressions 
sur l e sol 
eu 

Procède 


EXÉCUTION __ 

GRANDE VOÛTE 


CINTRE 


FERMES 


Cube de bois 
Poids de fer 
Dépenses 


MODE 


Type i Nombre Dépenses 

Matière | "" i ^ 

, / J’xai'lenient ! par niq 

Appareils de \d’uxe en axe ToLaux de douelle 
décinlreinenL Surhausse meut 2 


Etat 

d’avancement 
du pont 


DE LA CLEF 


Temps entre le au décin- +’ 
CONSTRUCTION dernier cdacaije trement 
etledèciutrem'ent , 

apres 

Date ^ 


CUBE DE MAÇONNERIE 
A MORTIER 


DÉPENSE 


Totaux 


. , ^ de surface utile Sp ’ 
par unité j volume « utile » W 


Rocher 
va (('(tire, 
résistant 
à plus de lOno/c 


Boîlrs 
à sable 


jddinm 
â Itt i li'f 


Pistous eu liétrc 

entouiés du an-dessia des fi/les 
uordu 

Koiulromiéu 


Coins 
de secours 


bcSAil' 180'3 


8 rouleaux, 


aux rems 
seulement. 


• Voûtes- 
d’évidement 
en l'onslructiim, 
non clavces 
aux reins. 


Au V roui.: 

8 tronyons, 
iO clavages. 

(j cluvilgcs 
à la clef) 


Au '2® roui.: 

6 tronçons, 
G clavages. 


Au 3® roui.: 

8 tronçons, 
LO clavages. 


(j<s /ours 


I novemlii'o 


aval 100 


0"*"'2 à 


Q = 2529"" 

Q : Sp = 3'-72 
Q ; \v = O-09 
U : \V’ = O’"" 20 •'= 


D = 354 950' 

D : Sp = 522^0 
D;W= 12N) 
D:W’= 27''7 
D : Q = 140G3 


. Pour le calcul de la surface de douelle, voir Avertissement, Tome III, p. III, n» 7 - 3- Sp = Longueur (col. e) X Largeur entre parapets (col. 3 ) - C’est la surface offerte .à la circulation. 

4. W Surface vue de l'élévation X Largeur entre parapets. s- W = Surfaw de l’élévation au-dessus des fondations X Largeur entre p.u.ipets 

Pour Sp, W, W, voir Avertissement, Tome III, p. III, n" 7 — B. 







VOÛTES INARTICULÉES EN ARC ASSEZ SURBAISSÉ 

PONTS A UNE SEULE GRANDE ARCHE SOUS ROUTE 


SÉRIE S' r'® O 4()“) 


MONOGRAPHIES 


POJNT SUR L’ADDA, A TREZZO '■ (ITALIE - Lombardie) 

1370-1377 ^ 

Détruit, en liK) A^ 40'")'1 


\. Dîilcs. — Entre 1300 et 1370 “, Bernn])() Visconti, duc de Miltin, 
« r.oinnieiiça à rccomtniire le château de T/‘e^^o.. en même tempe,, il pii faire un 
« pont sur l’Adda, d’une seule, arche.... arec deu.r tours de chaque cûté. Ce qrand 
« ouornge fut acheré en 7 ans et 3 mois. » (S’j). 

En 1410 le condottiere Carmagnola, alors au service de Philippe Visconti, 
duc de Milan, assiégeait le chdtcaii de Trezzo : comme la garnison rectîvait, du 
territoire de Bcrgarne, des secours par le pont (S’J, il aCCaililit sa culée rive 
gauche (S’”j), et le jeta par terre le 21 décembre (vSJ. 

Le }>ont n’aurait donc existé que 40 tins environ. 

En 1775, pour faciliter la navigation, on fit tomber un morct'au d’arc (SJ. 

2. Le pont était crime seule arche. —.Andrea Biglia, chroniqueur 
milanais contemporain, l’affirme (S”J. 

Donato Bosso (SJ et Bernardin Corio (SJ, nés plus de 40 ans après la chute 
du pont, disent que le pont détruit tivait i)lusicurs arches. Mais le même Corio 
avait alïlrmé précédemment que le pont construit par Bernabo Visconti n’en avait 
qu’une (S’J. 

L’Adda coule, là, rapide et profonde ; au XIV® siècle, on n’aurait pas pu y 
fonder de pile'"’ : on n’en voit aucun vestige (S’., S„, SJ. 


1. — Tvcy.y.o esl sur le Lrannvay Bergaine-ViiiiercaLe-Monza, à 17’"'' île Oergaiiie. 

2. — Après 1200, un seigneur de S. Gervasio, peLil village en face de Trezzo, ivmslruisiL en grosses 
pierres un ponL d’une seule arclie très poiulue. 11 fui cuui>è après 1275, puis refail vers 1279, puis délruil, 
prnbablenienL en 1320 (S,„ p. 24). 

3. —■ Giuliui [irécise 1370 (S’,) : il seniblc que ce soi! d’après Corio. Or Corio ne précise pas entre 
1300 eL 1370 (S’a). 

4. — Giulini (S”.,). D’après Corio, 14-17 (S’a). 

5. — Pour traverser l’Adda, on a e.vêcuLé un grand arc luéLullique : 

à Trezzo même, pour la roule de Bergame (portée 021150, - 18S-4-8Ü) ; 

en aval, à Paderno, pour le chemin de fer Bergame-Usmate, à 20“ de Bergame (portée ISO”,-1887-88) 































PONT DE TREZZO 


23 


(> 40'^)! 

4. Ce qui resLc de la culée rive gauche — On y devine 

l’appareil en voûte d’une retombée. « Les ruiiips juciji.e mit pèiû » 


— Guléo rive gauche — aval (^Sj 



5. Intrados. — hl. l’Insperdeur Général de Dartein a relevé la pojdée : 
72“', — détci'miné le rayon d’après les coordonnées d(' trois points de l’intrados, •— 
puis, avec ce rayon, calculé la montée : 21 "'lü. 

Comme le pont de Vérone'", construit 20 ans avant, il était vraisemblaldement 
en arc surl)aissé (Trezzo ; 1 '3,41 ; Vérone ; 1/4,02). Gomme lui, c’était un pont 
militaire : il assurait un passage (uitrc le chatcau (l'ive droite) et une tête de 
pont construite sur la rive gauche, peut-être un passage couvert (S’J, peut-être, 
comme à Vérone, entre deux files de mcrlons. 


9. — Queliiiies années avant JNSti, du vnyait encore sur les deux rives des restes asso/i importants 
des deux trios avec leurs tours, et les retombées sui‘ environ 4>'> ; ceux de rive p'auclie ont en partie 
dis]iaru [lar l’exploitation des carrières de imudingue (S„, ]i. 2.S_). 

10. - Â" O 40-)^ - Tome III. 

■i 


SOURCES : 

S,. — « IliMoria fvatri.K Andrerr BilLii, Patria' Alediolanc — lîerntn Itallcanmi 






\«»LTES inarticulées 


SÉRIE - MONOGRAPIIIICR 


■pf,.tvx A Muratori, tome XIX, Milan, MDCCXXI, Lib. III, co 
. -Xil Trii'kitn... r(Mtrü pûxitü . 

S' - . déni,J,œ. ,u,n «deret Carmagnola non. mUn 

. VasMurn nu,lia « ponie trann Md,.a,n oonunoorcni. Mut ,.u„U;„ 

.S'. _ „ 0,.mfer„.e, oui nullun, ej„n gonms par : gaippr ,g,u-iii,ls 
, an,pliuntinem nrw fiirnice coinpleeiis aUinsùné trndetailnr, mv ifiiamln 
atv, frrro solri paiera,. saper inodiun ardimna, ml,as ! „rl,,ll,„„ 

. uiiiH cuht iumte Bernabos extriixerat . 

S”’^. — „ Ht/rirpontem (^ariimrimla (^.denore planta ilirnit... " 


S. - « Cbrotiica rMuna » (Bibliothèque Xalionolo, Ih'sorvi' K. Bh : Mihui 
MCBlIfILXXXXIÎ, non iioginée : 

■< Antxi dniiiini millexinia (p/adniitientesiino soxiodeccmo, ... 

Trivii « Vifimnin primo (levéhrm die Pana Lajdideim .supposil/m arri Tt'ir/i mirit/uli 

(iindtftr li oppre : pli/rilnis (j. Jarnicibttx ex silice J'ahre/aclns dunulnr ", 

iDcmato Bo>so. historien milanais, né en 1456. — Biographie Michniul 


S , — 1. l.'hixunia di Milano volparmcnte scriita dalV ecccllenlissuwo o/'a/iirr M. Ilrrnnr 
U fi, Ir'l f 'tlt'lft, (imii/'linomo milanese «, in Vineglia MDLIIIl, nihliolhè(|ii(^ .\/ilinnalc. K. <’îlf)l. 
tè»rio cite des événements de « l’Anno mille irecenfo sessanfa » .• puis ('(U-il, 

S'. — page 2W, verso : 

Parité sapr-a «c Et Bcrnabà diede jirincipio alla ricilificatinii drl rasirl di 

Ad/la fübrirato u Trrzo. Similmentc free /arc il ponte sopra il /iatnr Adda : y/o- 

/ un »do arco » ,s-/o fa fabricato in an solo Ai‘CO, che parue inirahil rusa, da 

X oani banda ediiico due Porri, et si i/raade edifirin fa rninpiatu 
(( in set te anni, et tre me.si. 

Coriu cite ensuite des événements de janvier et fiivrior I-’iTO, 

S’\. — p. :;12. verso. « Pm’ l’Anao mille i/uailrorenlo dieiasefie.... il hara. 

.. ddUmrb r^ednrre in sua déditione la fortez-za di Trezo... Il perche Eilipp,, Marna ,,l, 
A mundà Francesco Busoni di ('reniagnola . 


*■ . <‘l dmirabdeponte, chegiàBcrnabà Visconte in cinifiie archi supra il vit ,, 

« sasso harea fatto fabrîcare fece roinare .« 

I uis \ient un événement du 14 février. 






' ‘ » V ^ i I I w* 






le More^ Charg^ par lui, d’écrire l’hisloirc de Milan, - 
Mivhnnd, tome IX). ' 


dit 

th- 


. xpiaïuniiam storia, al L 

vatigmtfna di Milano. » (Ouvrage publié en 1760-1765). 






‘S — Vol. V, Lib. LXX, Anno 1370, p. 
S — \o!. VI, Lib. LXXIX, Anno 1410^ 
îd apres Biglia(S.), Bosso (Sj,'Gorio (S,,)]. 


536. 

P- PAC,, p. 200, 201. 


rida 
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r^®O40“}l 

Sj,. — G. B. Biadego : « Del Ponte nnovo sulV Adige a Vêrona », — Vérone et Turin, 
1885. (Memoria V, p. 279 et PL XX). Cette planche XX reproduit une restitution de 
M. de Dartein, lithographiée à Milan en 1860. 

S’^. — . id. Renseignements fournis à M. Biadego par l’Ingé¬ 

nieur Zucconi, de Milan. 

— Luigi Ferrario : « Bovgo cli Tvozzo ed il siio Casiello », Milan 1867. (M. Ferrario 
était secrétaire à la section historique et diplomatique des Archives de Milan). 

S,. — Hann et Hosking donnent une restitution peu vraisemblable du pont: « as it 
a pT^ohahly existed in 1390 » ( Theorg, practice and architecture of bridges) Londres 1S39-1857, 
allas, PI. LXXI). 

Croizette-Desnoyers reproduit, (Construction des Ponts, tome I, p. 41), cette restitution 
et celle de M. de Dartein de 1860. 

— Ce que j’ai vu — juin 1008. 

S„. — Ing. Ariberto Grivelli : « Cli Aoanzi del Castello di Trez^io. LAntico ed il Xiiovo 
« Ponte, snl l'Adda, », Milan, 1886. (Mémoire que m’a gracieusement communiqué M. le Pro¬ 
fesseur Jorini do l’Ecole des Ingénieurs de Milan). 

Sjy. — Los dessins f^, 6, f^, f^, sont faits d’apres les relevés do M. l’Inspecteur Général 
de Dartein, qui m’a très gracieusement prête ses minutes. 




Sl'll l-A TAFE 


PONT DIT P 0 NT"Y’TU"PRIDD 

PRKS DK NEWBRIDGE ,PAYS DE GALLES. ,L . .. 

Route de Lantrissent à Cardijj 


1719-1750 


K (> 10"’)“ 


1 l>r,.inier lient (1746-1748). - En m '"''l"'] 

. r.-,til dune k page », William Edwards, «in.slrui.sil la in. pnul ,■ 

:i Ji.-L.-, fut t-mporlé par une crue deux ans et demi aiu'cs. 

') Dniividmn lionl. — Edwards devait, d’après s„n cuiUral. ,u>lr.d,.iui 
!..T ans : il le ,«onstrui.sit avec une seule arche de 4.2'”(i7d ( l di pieds) d niG 
vertuivet pieds) de montée; mais, alors qu’il ne restait liliis ipi a puseï 

les ia,rai*.ts, la voûte, trop chargée aux reins, se souleva à la (del’id, .s’écroula. 

à!. Troisième jioiit (pont actuel, terminé en 17511). 






ï«l*îî ;•î•ÿîî :%»?.> 
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fci! gaeiique : « Pont près de la hutte de terre ». 

Chebé de MM. T, Forrest et fils, Pontypridd. 

mi N(mh \\4Tém?rpads en juin igoT, par M, II. Waie 


















PONT DE PONT-Y-™-Pf''°“ 

*" - los (limcnsuui!-. 

.. 

,,,,... il diminua ^ J'' 3 .^ates annulaires ; 

• _ Ml élédssjint les tympans p^i _ Ivinpnns. 


iliai“ 
>oii éi 
f 


foi>, la ^oùte a tenu . Labor oinnid oincit 

Improhiis,..- 

Vai> ISIH, on abaissa les rampes d’accès à 1/4. 


4 . Auteur : Edwards. 




SOURCE : 

s _ liislitulion ofCivil Eiigineers- Minutes otProceodings, IS-IO p. 1.4, 
•.tll'.. .1,■«.».« 0 / Ih, Pmt-y-tu-Pridi. «uer the Rker Tàfo. ma,- ,n 

of Gk„.ar.jan Th. Mocdougnll Smith (Mémoire lu le 4 avril tSJH). 


IM. Ul M IM, 

thi‘ ('a a ntt/ 
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r*''^ O 

Les couchis de IL'"' d’épaisseur, portaient sur des coins, — 2 sur chaque ferme, 
— de 0'"40 de longueur et 0'"25 à 0"'30 de largeui*. 

« Le emive était dirisé en parties indépendantes correspondant à Vintervalle 
« entre les piles en maçonnerie. On pouvait, dès lors, décintrer par parties, en 
« pai'ticulier lâcher le cintre aux reins en le maintenant à la clef, w (S,). 

2. Coiislriiclioil d© la VOÙLg. — « La. première assise au-dessus des 
« naissances fut placée sur un coin en plomb de 1 pouce '1/2 (38“’"') d’épaisseur en 

« douelle, et finissant à rien à l’e.rtrémité de son lit . des bandes de plomb de 8 à 

« 9pouces (20 à 23'''") de lar<jeur furent aussi- introduites dans les joints, de chaque 
« coté, en i)}ontani Jusqu’au j)oinl où la pression put éti'e considérée comme passant 
« de l'in treuios à l'c rtrados des roussoii's, soit sur enoii'on les 2 3 de la douelle... » (S,). 

On descendit à la sonnette les voussoirs de clef, api'ès avoir recouvert leurs 
faces d’une épaisse couche de mastic do cérusc et d’iiuile, et après avoir garni les 
parois des contre-ch'fs de feuilles do plomh (SJ. 

3. Docinl.reinenl (SJ. — On décintra lentement, le mortier étant encore 
mou, en hmant la clef haute et les reins bas. 

4. Personnel (SJ. 

f Projet : M. Harrisson. — I.c projet a été fait 25 ans avant l’exé- 

Ingénieurs •' cuLion (SJ. 

( Ej;écution : M. llartley. 

EiiLrepi'onour : M. Trubsliaw (auL('ur du projet du cintre). 


SOlîHOKS : 

Sj. — Transaclions of tlic Insl.ilulion of Civil loiginoors, vol. I, p. 207 oL suivnnLcs. 

S„. — Ecole des Ponts cl Chaussées. — Collection de dessins dislrihués aux Elèves. — 
Série 3, section A, PI. 3. a. Pont de Ciie.Hter ». — Légendes ex[)licativcs des Planches. — 
Tome I, p. 70. 

S.^. — Ce que j’ai vu — juin 1903. 






.TiraiIK.S 


Ituiue Saùonale Je Lioounw 

i i84o-i8-i-T 
I I87i-18TT 


^1 j,lc /,.()myi' 


‘1\ (S,) 



[. Pour([uol on a fait une grande Yoûle. — I-i' iM'^ana a .U*- ••nir> 
\iolenles. qui roulent de gros blocs : il emporta là un pont à «leux airlu-, qui 
r«*niplai;ait un pont plus ancien. 

Le nicher, qui esta une faible profondeur sur les rives, plmige pre-ipa* a pic • 
on ne le trouve plus au milieu. 

11 fallait là une grande arcbe. 

*2. Histoire. — L'ouvrage fut commencé en LS/ia. On (•(lustrai-il le*- tb-ux 
culées jus(ju au-dessus des niches, et deux amorces d(‘ vodle sur :i'" cuiMr'in <lc 
elmque côté, soutenues par les murs d’un ancien pont. 

A la révolution de 1847, on l’abandonna. 

1 . — Au poinl ou le Fegana se jette dans le Serchio, à eavieou IC" ilo.s lîaius de l.u- U'i'- *- 

!.»n*i|ues. 
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Â‘ (> 40'")4' 

On ne le reprit, que 27 ans plus tard. 

On l'especta le projet primitif. 

On élégit seulement les reins par deux voi'ites transvL'rsah's (f ). 


r, — Idcvation — 2'“”' 



n — Déliris fl'uiic.' ancienne pile. 


3. CouTOnncinenl coiivoxe. — En élévation, les parapets et la plinthe 
ont une flèche de 0'"08 pour ne pas paraître' concaves. 

4. Cllili’C (fj. — r.e.s pièces du cerveau du cintre portaient sur des caisses 
à sable ; celles des reins, sur des coins, qui ont mal fonctionné, et qu’il hillut 
ruiner. 

5. ConsLrucliOll cIc Itl \ OLiLg. — On chargea le cinti'O à la clef, puis, le 
31 août 1874, on commençai le premier rouleau. 

On mena d’aliord en mémo temps les hancleaux et la douelie; puis, pour lifitcr 
le clavage, on ne posa que le corps en briques, sans les bandeaux. 

On changeait cluujue jour de côté les é(|uipes de maçons. 

Près de hi clef, on mit dans le mortier de la limaille de fer. 





















;U U,ins I.VARTICULÉES - SÉRIE Â‘ r“ (>40») - MONOGRAl'IIIUS 

ni, f rmini, lo pilier rouleau, ainsi réduit, le 6 octobre, et on nniunoin;,,. 

i.. I,■n,^,■main, le deuxième, relié au premier par quelques Inirpos. 

le ,ieuxième rouleau terminé, on fit un premier déemtrenioüt pari iel. 
Pu,- en ehargea de briques l’emplacement à occuper plus lard pai' les liaiideaiix 

uiiiîu-ay lie chaque tête). 

f hi a cioîH' opéiv |tor rouleaux et par aBiieaux, 

Vhici la Miitedes principales opérations, et les tasseiiieiiLs ohseiné.s ; 


Alinissi'iiiniil.s 
ili' l.'i l'ii'f (>ii nim. 


0{)é rations 


nbsüi'Vi'iliiiil.s ti’l.'iiix 


li.'ii'licK 

( ‘.iitl l'i' I N'iiiiii 


<lo junvifr 


*>11 t’iiari*'** le Cf’>rveau du cintre d’environ 100.000 briques llSTi 

. dO""" iO'""' 

, , , , . PI , , (1°'' () octobre 57.û I7..‘> 

«-.oii'-lniclion du corps en briques. Llavaçe des rouleaux •' 

° (2«. .‘jnovonibrc 771 I7..7 

Frtuiiinr deeiotreraent partiel. 3 novoinlirti 05 

1875 

.i|tre& Je deuxième décintremeiit. coiiiiiicixTdiciii, |(j(} 

Iroisièîiie decintrement partiel, avant de commencer les 
bandeaux ion abaisse les i fermes intermédiaires en * 

maintenant celles de tètej. fin avril |,S” ! 

livclio,. I . 10 mai IH7 i 

4‘S Clavage (on relia les voussoirs des clefs 1 

Kamleaux I crochets on ! 

, . , . . 

yimirieme d.'Ciiifrement partiel (Achèvement du décia- 1 

Irt-iimnii. | 

rjtif\emt*iîl eu grand du cintre. i)tu‘L ^ 

Aj.iv. i,,corislnicliondt>slynipaiisiiisqii’àIa plinlhe... .(i*! ! 

Apiv. c-il,. ,los parapols (1250' par laàtro couronl tlo “ I 

|>nriq«d). i 

. coiiiiiirurciiK-iK L)>j/i j 

(lo iiiivciiilirc j 


Irt-iimnii. 


hitlf\emt*iîl eu grand du cintre. 


cimmunwcniciii 

tic l'élc w.IrS 


5 


il Fissures observées. 

- Aux naissances. — Ouanri 

«■'mm :pq on constata,', l’extrados du joinid'lm^ du p,.„„,i,,,. 

uCdu «r:; x;:::;,-:;- 

îtnauiu la con.-^truction di, •. 

aie i,, 1 ,. .. 



















.SI *{ lu'Ms 

lirj t H-mu (ili* ; ( ù'UimiM IHTH. j» Ullnâ*. 'r?n III »• 1\ : l'l'Iiluvtiit liS<S, 
j« Xl a |Ut< • P>mh fiifi infvt'HU' FftiUfitt itt'iifi jirui itirttf t(i ! uvrtt », 1 !i‘l(i/ii)nt' (Ici cîiv. 
t t|Slîl*« M«!« /Mfclu , llUfCfîDrl'î* Ma|»u tlrl < Ii'Uin Mu lie, 

M.* f|iir j’aï Vît (ifUihrc llHXî 








(!('. {',(‘S deux 


1. Aspect (S^). — C’est un arc à culées perdues. 

Il est accolé au pont de Lesdiguières^ : il en est comme, la e.oï'de 
ponls, trop voisins, se font tort. 

Le iMirapet est en grandes pierres de taille debout : uu-dt'ssu.s (b* eet are très 
kwiu, à tympans en moellons bruts, un léger garde-corps eût mieux e!»u\enu. 

Le pirapet et la plinthe ont noirci. 

Ijâ plinthe, en forte saillie, a bien protégé les têtes. 




(Cintre. — A. - Appui en rivière. — Le cintre. s'ai)puyaii ilu enté tle 
kl rive droite, sur un caisson sans fond, échoué sur le gravier, rempli de liélnn. 
i|«i était à mortier déciment sur les 3/4 de la hauteur, et, pour le reste, à nuu-i ier 
bâtertl de chaux et ciment. 


A au sud de Grenoble, 
r*® (> «rf - Tome IL 






























































VOL'TES 


INARTICL'LÉBS 


SÉRIE S- 


(. - Dépenses (^up/ioris rompt is) - 


Drtgàge^ 


et déblais. 


I Maçonnerie. 

A|»f»«is ' gi^ït^hemenls.. • • 
t f!bart«nl©. 


i.(;()0'r.c. 


Cbarf^nle - • 
mrenieiit dit. 


Ensemble. 


T.TOT^llS 


‘ .. . ' ... 

4, Exécution de la , ^^^„g„ 4 ,ti.on.:oiis d'ég»l 'oluim' (S,). 
an fÉvrier 1874. e» deux rouleau . 

mençant aux naissances et Ul (• ,)• 

\ux naissances, on a posé sur cales 

.Jeux.onataitunema^onnenoprovisoueMuo.K 

"i- “ '■ "•• ■“ ...... 

à sèches des naissances par iniii', IVini.laoeiueal 

Pendant l'exécution, on changeait, aumo i,- 1rs ./e/o»f.s 

a... é.,.i.pc>s de maçons . afn de ne pae «rrunn n h / 

,,,„,'l,li>«<p«ércepnrhc«iiersdç/i«î«c^ 

on a Ctavé : le premier rouleau, aux teles le .U jautui, 

‘JftHrier: le deuxième, le 27 février 18/4. _ nonrde i.icri'c. en ou 

Pour empêcher le mortier de cimenf d arnw ‘J ' ' .'J',.„,i|„u„.nl. 

aux iêles,onagarnilesjointsvus,sur2“',cep a “ niiienimorio (vnùl.'l, 

11 a fallu 440 journées de maçon pour faire S27 ilO .li nuu.'uiii 

soîl pr journée. 

5. Déeinlrement. - La voûte, clavée le27 février 1874 a f 

II) avril, *12 joure après. On avait, la veille, substitué aux iullol> de^ '«i t * 
L'ofiération a duré 20 minutes. 


il Dépenses. ;r> | 

... , /-y.v'.l) 

( Moellons. ! ‘ ' 

Maçonne™ de la voûte J p. . | , 1.20T'71 

Tvmpens, voûtes de décharge, murs et bèlon de remplissage. 1 i- 

Bond^fiux en pierre de taille. 7.Olâ' iU j ^ r>,20M''iri 

l^iîuls en pierre de taille. K. 11 ri ‘ H( 1 \ 

Trottoirs, rigoles, perrés et abords. , K.lltUHi 

inn.riCi'.i'Cdi 


:.e Hiélange : sable 1" ciment artificiel Vicat n“ 1 : IW, eau : 0-llfiU. ili.tiiiail »1‘' ui>-rlu-f. 
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{>A-o^P 

7. Mouvements dûs aux variations de température. 

- Observations faites par AJ. Cendre, avant (S^). — A la plinthe, 
au-dessus de la clef, on a constaté 0'"007 pour un écart de 52° (de — 7° à -|- 45°) ; 
9 fissures dans le parapet et la plinthe, se rouvrant chaque hiver et se refermant 
l’été : une de chaque côté de l’axe et sur chacjue LÔte, à 27“ environ de part et 
d’autre delà clef; aucune dans la voûte. 

On a observé aussi quelques légères fentes dans les tympans. 

B. - Observations faites, sur ma demande, par les soins de M. l'Inspecteur 
Général Bivoire-Vicat, en septembre i joS. 


Joints ouverts 


Tête amont 

Tète aval 

Rive gauclic 

Rive droite 

Rive droite 

Rive gauche 

Los 5 premiers du 
parapet et do la plin¬ 
the. 

Du 2® au ü® et le S® 
du parapet. La plinthe 
GstrecouverUidc; terre. 

Les G premiers et le 
8® du parapet; le 5®do 
la plinthe. 

Le 5® du parapet et 
do la plinthe. 

' Le joint du parapet 
à la clef. La plinthe est 
couverte de Ijouc. 




Pas de lissurcs dans les tympans. 

8. Personnel (S,). 

Ingénieurs : 

Projet. — en chef, M. Berthier ; — ordinaire, INI. Pasqueau. 

Exécution. — en chef, M. Gentil. 

ordinaires : jusqu’au 15 octobre 1873, M. Pasqueau, ensuite, 
M. Cendre. 

Entrepreneurs : MM. Muguet frères. 


SOURCES : 

S|. — Annales des Ponts et Chaussées, 1879, 1“' semestre, p. 5 à 27, PI. I : « Notice .uir la 
« coni^trucilon dupont de Clair », par M. Cendre, Ingénieur des Ponts et Chaussées. 

S ._ICxposition, Paris, 1878. — Notices, Travaux Publics, p. 8 à 13 « Pont de Claix 

il mr le Drac ». 

S,|. — Ce que j’ai vu — juin 1908. 

C(i qui u’csL pas spéc-ifié S.^ est ilo S,. 




PONT DU SAULNIER (LOZÈRK) 

SUR LE GARDON DE SAINTE-CECILE DANDOlUil'- 
Chemin de Grande Communication if îd de f/ontr a Aluîi-i 


1882 

écroulé en 1912 


r''° O 4(1'")*’ 


— Élévation aval — 2“'“ (Sj 








!- . _ .- /L rn 

RO ix ^&** R 6 

■JSOle mouyani’ ■'• "■■'■':'■■’■ ■'■•■■'■■.• •• • •' ' • ' , • ' 

— Cou{>e en travers 

sur rx de f, — 5 '““ 1. Pourquoi on a fait uik' grandi' 

On n’a pas adopté un pont A doux fii*olio-«, parrt» ([uc | 
pile eût dû être fondée A l.r. On vouhiit, d’nilieu 
exagérer le débouché, parce que, depuis In destruel inu de 
forêts qui protégeaient le sol, !(‘ Gardon exlinit'»>«.c rapi 
dement son lit. 


2. Cintre. Les trois appuis en l’ivière ro(if>-.ni<‘ii 
sur des massifs de béton coulé sur de. |,jri,x Gp .V- d 
fiche. 

Le cintre a été taillé H mm.l,’., en i ,,a 

b charpentiers. 

Cintre — 2 “""5 


& s 





tri 


iv; 


. If 

=SLÈ£3J^) 



_Il II nij- 

heniin de grande commua'ÏSn nM 3 à laR 7 '^"inte-Céfilr ,r \h I 

a la Route nationale n» 1071.» ' „ , ..r.i.. 



















♦ 5 


r iH sAri.Nîi’.u 


a 


ti. hnudalitHi (|{* la caiha* risc» gaiK'lic (20 juia -« 9 août'188‘'*) _ 

J.n .MihV riv.. «auH... d.unt rnu.^.r. A l-AO scn,. sur ^ri.virr romimct 

,!r fnndütau» rlai! pvnlv^r ruuivr Irs am.uiilruu-lKs |un- thaix oncMUlus ,lr 

IHiniX fl |l.■ll|l|Mll(■lH■». l■Ml|•c• ll■s,|Ul■||l•- nll 11 i-iillli' illl l.iHnll >11|- |"i;)|| ,||, ||,nil|,|||. 


'l. l'AiM-ttliiiii il.' la Mii'ilc ril aiall - i nrlnlilr I8H2). 

îî.lir-. rt (iurrc»* *r«‘\«’'rîainii ' . 

! 


\'ni(*i les 


IlllIVl' î 

il'l'SC'i'Ulinil I 

1*11 iiiiii'‘i ; 


8' I ' « ? 8‘ Il î J S - > - % |•U , s II 

n<-m|ii|i’x'4nj.;r aîi\ rciti* 


. I ^ aanl a ^i*j*ti*Uïlii*i* 

^ I a hi'jiI.Muiu «• 2.'l 

. -•* î cifltiiipc 


INi 


i‘-n îuut 


U 

'hH 


iiijii' sur 


I.r- Jt.fUK ilf-H l.mnirrrH fisninr- rir vnU'^-cUr'^ nu| ,-.|r irrlii 

A riiiîriuiu-:. 

ntmiul Irs l« :»• rnulfaux -ma arnu-. piv. ,1,. !a rlri\ nu |,s a cliar* 
j.rMMM.iri-iiimitati iiunni «ia pii'v,- d.- j»,,. j„„ir M,ulaK«*r li* nudr. 

1'«'iitj.’Ui! 1,1 «■cui*’‘trui’{uni, 11 * riiilrr u'a !a--'î\ 


5. Urainlrcaiaatl. — nu r«.j«"Ta un îrm-(nu 




«lu rutlft* 

«'18 tHH> 


XtatHl•u!^u^î«i lie* |{| sni'ih* 


I I («’îuljf»» 
I I «u*înîir«* 


la 

:ia 


{.a -AUl Ir Miltri', ''.aul ini i lUl Insiicitri**,. 


i AA 

' .ï’* -, |r •.■'j.tl til’ff 

• les '.r r'*M|r tl| 

î . 1 ' la'«.>»rnu‘lll. ledal )!«■ la inAfr a r*fj' sfr a;!"'"'. 

Uii 5t'\ a «’jiii’-.tiil*’* tii !in-.,iii'r m t’-rra -rilU'iil iS i. 


î! I 5«Il I I t • .tiï,' i>ïj| (li-îî»i lu’»' •>i8r 17“, tlt' rlticiiHi* i < ii,* < 

(««I Hilf 11“ -a'illciici'lll ! 

I.'i t-<ltle' «ir 1. f ï>*". -îij i'U-i, 


IL Mianaiiîanfs puslnricairs an darinlnaiianl. 

'/■ ' M{IHPt‘f}irHis fit' lu i'ülft' rtvr - î.«* qm j)iir|(> la ftih-c 

isU III.•In- <|.•»U|•ri uf armlr hhau* hV-,| avanrr à rluiiltu* ri-uc 

«In i nil'diilî ' i s J, 

f..f rijl**»- riu" I^atirljr a îiîarrlu- aviu' lui, Ir iiaiil j.lii-* \iîr qiir ir lia*-. Kn 

mai -.1.11 p.irrnunil aijl«*i'!«‘iir t'-lail ni Hurphïîn!» a»* 'J ■ tS ) : à la iiais-ain-r. il 

'•fait I I |eitî*' iu'r- 8 {ÎU* Ir {«|■«•|rf. 

I ..I r!îl»'** i'H«* ïfl'ulfr, liJiulrt' slir tfij -r|j|-.îj* ru |jJ,'(rr, n',g |a)Jiai*-’ linll^r*. 

i ,‘r8rs,i.a !us . j.hj>. 4.- ,. 5 , |.i-isi |.( Il .lllr n‘ l«lT‘- .-injl 

f ‘ ‘ I »■ JU«U isi > lie aan <ir N-s a- li-ir 4 j' < j • .sjl, • >. «•->i • !.'-.rr !|.tcj 1 '»' I fi ■tn i-i' 
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B. ~ Délormalions de la voûte. — La culéo i‘ivo gaïu^lic s’nvaïu.’ani ver" la 
culée rive droite, Ja portée diminuait : au niveau des ünissaiiccs, cl le tdaif df 
42“lÿ| en novembre 1907 après les grandes pluies d’uutomiie (Sp ; dt. s.|i 

mai l!K)9(Sd, de42“65 en juin 1911 (SJ, soit, par i‘a[)[)()rt au priijot, iiiu' rOdurf i,»ij 
de 0“35 

<1\—• aiuont (2 soplcadii-f r.iilNi iS * 





e dessous de Ja clef était, en mai 1909 fin i , 
Ilsestélevé; ’ J'^Os Jmii! qu'au 

de 19- du 15 mars 1908 au 9 février Idli 
de 8™du5avriU9li„u5 

*51 la clef a été placée il ri L '‘'‘l- 
haute de 75™. elle miriiil .■•l,-.. f, 


3- — Un accident analnp'nû 

MU- r . 

.1 eri'is);:.;" ...i— 

, , ■ .... 

l--Bè3l89.,nn„eonsu„é„„ 

relèvement de In voûu 



















M'Htt > 


' T,' 1'*’® iO"') 

^TPT’'r PPS -— SERlli A (•'■- 

VOÙTfô inariiclle 

. i Al 0\ — 


Il voùTfô INARII ^ ^ ^ ^ ,îiVrni!»r.‘ 

7. Chute du Pont (28 1 „ ,i,MMi-v..ili.' fixe .......'l.r 

Q„».i=i>sHe douetle se détacliercn, . . 



Voici les mesures faites après la chute : 

I Nainsancphl 


anioïil aval ;i3ip*u5 ■»' 


Distance entre culées. 42™GO Pi^'TiT '! î2“07 

Réduction par rapport au projet (43”‘). 0^41) 1)'^ RI j 

* 

Surplomb des naissances sur le socle (culée rive gaucho i : T 
Les fissures des tympans au-dessus dos culées st» saul *• 

8. IngGiilDur. Piojet et Iraoaux: M. A. Lliar|«iilirr, 
en chef. 







l'dxr ni sArî.xii'.u 
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SnriiCI-'.S ; 

S^, Aiuiîilf^> tli'H {'.hiniiiii?' V'icitifmx, tnuH* \\Xl\, IHH!}. p. ’.i à 25, IM. 1 cl II : et .-YtiZ/rc 
Il stif in t'tnt.slriivhtni li'iiti fitmi tni mttiHnutvi'ù' un Suiihiicr, (nrs in ('ulint ilr /h'-zn, .sur le (iurduu 
« tir Sttistir i'rriir ti Aiuiuisfr ... M. A. i IliîirpciUicM', Ai{ctll-\'tiycr en clicfdc \t\ 1 

(Icllc a jifu'ti (iniirt le Pcrlcrcitillt' tlc*h (àiîHluctciu'H tien l’tmls id (nmusact*H, 

tKHH, IK" wri»', u'*® 2 et 5, ji. 5 n iK l'I 5 (•{ i. 

iju'ent ^rfuniMihcincnl fait fiuri', -ur ma tlcnitunli* : 

S^, en tlerenilire l’.KlH, M. Ohesalier, iiigi-nieui' en elicf iIch {IhciuiuH de (im- Ddiiiudc- 
menfaux. 

S^. en iîifii P.HH*. M. 'riiiliennd. Ingènienr en ehef tien l’nnlM et (IlinitHhéi'B (\ Mt'iulo. 

HenHcîgneinenlï» hieu vnnlu donner : 

S^. a Xî,'i'iiilu'fnnl, M. N«Jh)c*y. tannlinieur prineipai de» l'onln id (’.haiiKHccH à Murna 
il’evran’ l!M2i ; 

S,. fl M Meiwe. Itif^èmeur de In Onjupagnie* 1*1.M i» AlnÎM. M. Michel, Agcid-Voyi’i* an 
(‘.idlel de Ité/.e {février tUlSî. 

S^, i'.e ijue j'in vu. wpUuuhre IIKW. 

S. HenMei|*nenu’nl% i{u‘a hien voulu ut adrcM^er M. Miriiel inovinubrc 


I ..lit i «' «jiii «'«I nuim il»»!H'aUi »tl d*? "•••Uf» e. ««..t île Hj. 






PONT SUR LA BLACK RIVER, A 


ELYRIA iiinrsi \i~^ 


1886 


«{» ! N I 



1. Personnel. 

Ingénieur : M. E. G. Kinncy, alors Ingénieur «iiri 
Pacific Ry ». 

Entrepreneur : M. John Wellcr. 



SOURCE : 

. S.-- Renseignements et photographie quo M. Ralph 

a Chicago, a bien voulu demander à M. Kinnoy (moi lIKKii. 

1>« Engineering News „ du 31 mai ^ p. m. k,,,».. 


I 73. ).. 







PONT DE LA MAIN STREET, SUR LE WHEELING CRERK. 

A WHEELING (ÈTA TS- UNIS - TT'r'.s { Vinjin ia) 

1801-1892 S'r'^>40-)8 


9i»iu 


fj — Elévation 























B INARTICULÉES 


SÉRIE P 40“) 


MONOGRAPIinîS 


< 1 > 



1. Personnel. 

Ingénieurs : MM.^Hoge et White. 
Entrepreneurs :'MM. Paige, Carey et C‘°. 


SOURCES : 

Sj. — Deæias d’exécution, photographie et renseignements,gracicuscnioiit (‘onimuni<[iir‘s, 
Bûâi et juin ItXB, par M. Malverd A. Howe, M. Am. Soc. C. l'I., Din'ctcuir du « Dcpm’tiiKMii 
of Gvil Engineering and Architecture » du « Rose Poly technic Insti tu le » ii 'l'erro- 11 1 u 1 1 . ' ( 1 n d i a n a ) • 











PONT im l!KLI,KFna,I), sru K ,:,u.rx„K.sMKr 
A J*I 1 ISniUU’i* ,ii-r.\rs r.\i\ j-, 


INlir.-ISUT 


A i 


Av 




r, ' 2""" 
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2. Chape. _ Sous le pavage en bois de 30‘-‘' d’épaisscui*, est une chape 

en asphalte de 16“*", sur une chape en mortier de ciment Poi tland do -o 

3. Cintre. — L’about inférieur des poteaux, ari'ondi, s’engage dans des 
boîtes à sable en fonte. 

I La partie supé¬ 

rieure des hoîloK 
est garnie de ci¬ 
ment pour conser¬ 
ver s(!(; ](' sable. 

11 n’y a })as de 
plat(dag('. Clm(j[ue 
assise'de voussoirs 
repose sui' un ('-ou- 
chis. 

fa'.s vaux sont 
assemblés au som- 
riH'.t d('.s [lotcaux 
par des pliu[ues de 
toie. Leur extra¬ 
dos n’était pas en 
courbe.; on a dù, 
après déc.iutre- 
mc'.nt, lu'tailh'r 

nombi'c de voussoirs. 

Au moment de commencer la voûte, les fermtLs fiirimt mis('s (^xa(d.('ni('nt à 
leur place au moyen de coins en chêne. 

4. honclalions. — Les culées sont en béton (I volume d('. Portland, 

2 volumes de sable de rivière, 4 volumes 1/2 de ]:)ierre cassée, à a'''"); sur le béton, 

3 assises de libages. 

5. Exécution de la grande voiito. — l/extrados de la douelle a été 
laissé très irrégulier, pour bien lier la pierre au béloii. 

« 1 endant la construction.,, le cintre s’affaissa et j)ron()qaaj)lasi<airs /issftj'rs _ 

« L’une traversait l’arche d’une tête à l'autre, entre la I2‘-- (d !<( LL assise <!<> chaque 
« coté, une autre s étendait de chaque coté, entre la 2(L et la 21L ; de. plus, il // eut, 

« d un coté seulement, 3 Jissures plus courtes au-dessous (tes reins à une distance 
« de 16 à 26 pieds (4“87 à 7“92) en arriére des têtes. Les Jissures araient une larqenr 

« del/i6 é d/32 de pouce {:n à 3-7) et furent son,,leasenwnt cimentées arant le 
« décintrernent. » (SJ. 

L’arche fut commencée à lu fin do 1898, reprise on iuin 1X97, acho.véo le 
18 septembre 1897. ' . 





















S’ r*". 


i'n\r ni''. 


il. HtM’inlr(‘iut‘ii(. —— Du 'M) s(>[)lc'ïnlii‘t‘ îiu l« iicUilii't' liS'.iT, un ('nlr\n 
gr;iilui*n«*mi*iil fl* des IhiîIos, eu fuinuu'iii.'uni [uir h*?' [laîncs ci'iitiiijn.N. 

7. (humlil(’‘s. 

Pirrn* «If tiiiîh* jiutif \tiùh'... . 

MeiiMUHsrrir 1*’*' rhuis.. . . . ..... ....... 

M{tt;t«iîniTii* tinliimu'i*... ....... 

...... ..... . 

lirluîî ilr rmîs''iü fSijilmtil... ....... 

llrlMiî «I»- «■!îii»*ul nîtliiri'l.... ... 

‘Inlftl. . 

H. IN*rs«uuH»L 

ri l'ji'niltna : M. IliMU'y II. IIU..I, M. .\iii. .StU’, (’.l'I. 

Ihf’t'rit'tii' tirs (rtit'tin.r : M. M. M. HigrlciW , M. Ain. .Snc. (',1'!. 

I*‘.nlrrjimifui’H : MM. Nrfld ni 

M. A. I), Xni'ld a lail In prnjnt tiu l’inll’n. 


S«»l tîCK 

l’.tiniîn'iiTîng linrnfï!, U juin lUlKI. |i, .MO ni riil : « '/'hf jIrfir/ivltl Min/ir ttivh hntltji\ 


1 .HTV"’ 
2.U27 

1. ir.2 
;hk) 

2. au7 
aïo 

U. 2711'"* 
















deux manuTcture 

« f rr«r-s:r,r:;";;'s ... “■ ■•' 

Un n y voit pas de ruisseau. 

"nposee, - nimômedemandei', - une voûte do 90». 

niisderot!^"°‘ "’® P"*® — On n'a pas 

1- l^eee qu'on n’était passûede leur bon eflét; 

- parce que la voûte est large et que les rot’ulcs eussent coûté cher. 





PONT DE PLAUEN 















































































PONT DE PEAUEX 
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A' (> 40“)10 


3. Tym])ans (S,) (f,, f,, fj. — Sur les reins, l’intervalle entre les tympans 
est occupé par 7 murs longitudinaux supportant de petites voûtes recouvertes de 
line cendre de coke. Les deux murs extrêmes, épais, à deux fruits, aveuglent les 
voûtes transversales d’évidement qui soutiennent le couronnement (fj, IJ. 

Le cerveau et les retombées sont recouverts de plaques d’asphalte ; au-dessus, 
on a rempli en terre et sable. 

On a ménagé dans les tympans, à 32“50 de part et d’autre de la clef, des joints 
de dilatation, remplis d’une matière plastique (SJ. 


4. Gourou iiemenL Chaussée. — Le garde-corps est en encorbellement 
sur dalles et consoles de granit ancrées dans les tympans : il est plein aux culées 
et sur les reins, - à jour au milieu. 

La chaussée porte deux voies de 1“ pour tramway (SJ. 


5. Matériaux. 

A. Pierres- — La grande voûte est en moellons de « phylitie )> de lü à 12""' 
d’épaisseur, schiste résistant à 1580’" en moyenne (SJ, des carrières de Teuma 
et Tirpersdorf près Plauen, bien lavés à l’eau sous pression (SJ. 

Avec ces petits voussoirs, on a employé 4-2 à 45 % de mortier (SJ. Cette grande 
voûte est donc, poui* près de moitié, en mortier. 

Au lieu de montrer sur les têtes les petits moellons, on a simulé des pierres 
de taille de granit de gros appareil, par un crépi de 1 de ciment et 5 de "Sable 
blanc de la vallée de Lauten (SJ. 

On a barbouillé la douelle d’un crépi uniforme, sans lits ni joints. On dirait 
d’un pont en béton (SJ. ^ 

Très évidemment, on s’est peu préoccupé de l’aspect. 

B. Mortier. — Le ciment (Portland) devait avoir séjourné 14 jours au moins 
dans le hangar. 

Le mortier û 1 ^3 de sable normal résistait (moyenne de G à 10 épreuves) : 
à 45 jours, û 407’" à la compression, à 40'" à la traction (SJ ; après 24 semaines 
d’exposition à l’air, à GOO'" à la compression (SJ. 


6. Calculs. — On admis deux hypothèses de surcharge (SJ : 
i° - une file de véhicules à essieux de 1“'25, chargés de 15 tonnes, espacés de 
3*" 50, avec une foule de 560’" par mètre carré ; 

2° - 3 rouleaux à vapeur pesant chacun 23 tonnes, avec une foule de 575'" par 
mètre carré. 

Les efforts ont ôté calculés par deux méthodes. 


T. III. ü. 








Des c 
indiquent 
clef, aux « 


.3j 


P « 








À. 


II a .] étages de pièces cquaiades : l’élag‘(' sujx’i'iciu'a :2t r(‘e!nes rcjiosant sur 
une ligne de coins G (I., IJ qui servcuit à l'égh'r la liauDMiJ- (l(‘s rf«riiie>. iJiiis à 
décintrer (SJ. 

Les deux autres étages n’ont (|U('. Il le,rnuis (SJ. 

Les palées de 1 étage inlérieur r('.pü.s('.rit sur des plaic-rorines en ina(;onu('ri(i 
de ciment de 20“ de longueur. 

1. « StÜLzlinien ». 
























A’ r*'' (' ■ 


l’ONT 1)1'; l'LATlMN 
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( liiiLi'c 



r„ —■ (îoupü on Iravors —* il'"'» (S,) 



I'5i 5 mois, ou n apiirovisioimé 
]('s l)ois, c.oiisLi-uiL le ( 0111 . 1*0 (avoti 
40 e.hai'ix'iitie.rs) ; ou l’a mouLé en 
l i' s('maiiu's (Sj. 


8. h\)iHlnl.i()iKS. — On a l)oiir]*(' les fc'nU's du eoc.hei* de maroniuM'ie A 
e.inuuit (IxHoii el moellons). 

rue gal('i*i(' d(‘- miiu' aliandouiuu;, ((ui i>assait en hiais sous la culée Sud, a (*16 
i'em[)li(* de ma(;omuu'i(‘, puis rec.ouvei'lo; d’une dalh* do Ixiiou de. e.iuuuii, anué do 
S foi's en I <lo (!'" d(» d(' liauLeui* el K)"' do longuoui* (Sp. 
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9. Exécution de la grande voûte. — On l’a construite sur toute 
son épaisseur, — c'est— a—dire en un seul roulca-u , en (> tron(‘ons, séparés par 
des vides de 1 à 2“ de largeur, et soutenus par des étais en ])ois, serrés par 
des coins (SJ. 

Les moellons étaient répartis d’avance sur le cintre, avec un })oids supplé¬ 
mentaire représentant le mortier (SJ. 

On avait préalablement disposé sur le cintre, dans le plan des têtes, des moules 
à surface intérieure grossièrement dressée avec des joints en saillie pour donner 
l’aspect de la pierre de taille. On jetait le crépi, à l’état de t(u*re humide, conti'e 
ce moule, sur 7'^"“ d’épaisseur, i)iiis on construisait la voi'ite, en reliant les nuK'llons 
de tête au crépi avec du mortier de ciment (SJ. 

Le crépi faisait ainsi corps avec la mat.-onnerie. de la voûte, et ne s’est pas 
émietté, comme cela se produit souvent, quand on le i)Ose, sur la maçonnerie.', déjà 
faite (SJ. 

On clava dans l’ordre des chiffres -1 à 5 (fj, c’est-à-dire, d’aboi'd à partir do la 
clef, puis à partir des naissances pour finir au joint d(' rupture (SJ. 


10. Déciniremenl |11 juillet (Sj-7 septembre 11)()1.|. — Sous le cintre, 
entre ses semelles inférieures et les socles ma(;onnés, avaient été disposés des 
billots de hêtre rouge de 7‘’'“ d’épaisseur, h (IJ fJ (Sj. 

Pour décintrer, on les attaqua a la scie ; leur noyau s’écrasant peu à pcui, on 
put desserrer facilement les coins entre les deux étages supérieur.s (S^, S ). 

La voûte s’affaissa de 82™™ à la clef (Sj, sans s(' lissuri'r (SJ. 

Les tympans s’ouvrirent (SJ, comme on l’avait lu-évu, à do part et 

d autre de la clef, cest-à-dire aux retombé('s du cerveau considéré comme mw 
voûte élastique de 05™ sur culées en surplomb. 




. . ' lii nrc,nni'aiaoii ou 

emun le 2(i mars 100,3 (SJ, les fondations le l"' nniH, la ma.,'omuu'io, (1(! la voiitc 

0 - août. On travaillait le soir à la lumière cloutriiiuo. On lit lu deimim' clavage 
le 8 novembre 1903 (SJ. • 

les voûtes .1 cIèKi.s.som<.nt, les 

tjmpans. Les maçonneries étaient terminées fin .scptcmlirc (.Si. 

M pont fut inauguré par le roi Frcdéric-Augiista III, la '2.i août l'.iori". 


O r n ■ ele exaclpnip.nl a]ip;ii'oillo.s .suivaiil In ravoii (S.) 

.û. — M ini lieimn sp.iner Main-ii/it i? • i ■ r a - 

« AiiQUst IDOofeierlich ilem Verkehr lllZ ''"'/’' /rrinlr lli,nm 

uhen, uhenjehen. » (InstTipLum sua la fuiiie riva .Imile nnumi). 


Moiivemenls de la clef depuis le déciiilreiiienl 
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13. Dépenses (S,) (non compris les al.ords). 

Fouilles. 

Maçonnerie et remplissage. 

Garde-corps en fer et appareils d éclairage. 

Chaussée et trottoirs. 

Divers. 


Ü 1.8.31 '7(1 

32.185 41) 
(10.1,57550 
30.00147 


Total 


(14.7.11 48 


14. Personnel. 

l^rojet et Exécution : MM. Liebold cL (>', de Lang(d)i'iic.k, près de 15i‘e.sde 
(Saxe). 

Les travaux ont été surveilles par M. Fleek, Archit('et<‘. do la ville. d('. Llauen. 

1.— Plafiiif* culée rive droite amont.: « Ttnl/rarf tind Autifilliruiit/ t.ii’hahl ii. L(ni;/rl>n"irl,\ in 
Il Vcndti mit der Brirtrcrtrultiui;/ Plnneti. — Ihtii.sait l!)0H-l'.lll;', » 


SOURCKS : 

S,. — Deutsche Bauzeitung, lOO-l — n“ .57, 1(1 juillet, p. 3.5i à 3,58; ji" ,58, 20 juilhd,, p. 3()1 
et 302 ; «Die Sjjratalbri/cke in Plaueii, i. V» von Stûdtbaurat h'iccrk, llcg. Bmstr. a. D., in 
Plauen i. V. 

8^. — « Mitteilungen des Vercinos dor Jngenieu'ro dor k. k. osLorr. Slaotshahncn )), 
l®’’ décembre 1901, p. 139 a 142, PI. VIII t « Dte icetient (jtmjxinnl<‘ Tl ollitieüch'c dee TIW/ », 
von Ing. R. Jaussner, Bau-Oberkommissar dor k. k. ostorr. Stautshahiitui in (îorz. 

8;,. — Renseignements qu’ont bien voulu me donner MM. Liebold. 

S^. — Ce que j’ai vu : 

8’,. — septembre 1906. 

8”^. — août 1908. 

S„ — Renseignements gracieusement communiqués par M. l-'loc.k, — mars 1010. 











PONT sru r.A sin. ilNM', PHKS DM GUGGERSRACir (SniSSPJ, - Bovnr^) 


l'.HK) 


Â' (> 1 


‘K 



I. Malôrlîuix. — 'l'oul est (']i IxHon : 

(Ui l)éL()n non armé, la voilLa ; 

on hélou armé, U's murs Lraiisvc'rsaux sur la voéU', hï liourdis sous c.liausséT' 
oL SOS norvLiiT's (1^, l’J. 

læ paiTUiuml du liéLon n’a pas été rol()U(dié. 

‘2. Joiiils (le (lilalalioii. (llun)e. — I.a plato-Cormo ('sl coiipéo pîir 
d('ux JniiiLs do dilatation 77 ((*,, i\, fj, recouverts de l'euillos de Lôlo. 

l'dh' ost, oonimo l’extrados do la voûte, revôtiu- d’um*. cJiai)o (m cinu'iit. 

8. h^llorls dans l(^ bcilon aenu', en 


H(Hon (à HlKé (1(‘oiiuonL par rnc. do béton). tib*' 

XvH'.v . I.OOO*' (traction) 


La plale-fonm^ (d l(‘s nervunîs ont été c.aleuléc's comnu' dos poutiT's c.ontiniU's. 

1, Kii nllomaïul : <■ Snieto h. 

2. — Mulrc (luKKi«l‘c>rK eL l’huifayoïi (c‘U alleinnud « PUiffc-ncn »). 

li. — Le. iiniiL ivlie le diHliicl bei'noÎB de uu ilisU-irL (Vibuui'geois de la Singine. 
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S' (■ ■ .i.{)m)l 1 

A. ( iiiilre d’,, f„). — Il était en l)ois en grume, sauf les vaux et les couchis. 
Dt's hrise-lame protégoaiemt h's palécîs eontro les l)ois entraînés par les crues 

do la Singine, daiigc'reuses (üi toute saison. 

5. h]xé(Mil,i()ii cio la voulc. 

1'"'' rouleau. — On pilonnait \o l)éton sur loiitc' la largeur de la voûte, 
l)ar tranclK's isoléc's t, (fj (S’\) ; i)uis on rcuriplissait, mais sur une hauteur moindre, 
]('s intervalIcis 

On edavait à la (def, aux retombées, et au droit des points lixes du cintre, dans 
l’tjrdre <pi(' paraissait impose!* la déformation du cintren 

Le cerveau du cintre avait été peu cduu’gé : il se reh'va pendant la consti'uction. 
On r!il)}ussa en le c.lu\rg('.!nit de pieri'C's (SJ. 

B, 2'‘ rouleau (S,). — Le l"*'roulemi îichevé, on commcn(;a immédiatement le 
se(’,ond, par paii*es symétricpies de trancdies L de la hirgeur de la voûte (fj, cha((uc 
tranche cori'espondîint à [)lusi(‘urs du i)remier rouleau. 


0. I)al.(‘s. 11)0(5 

Lommencüiuc'nl dos travaux. mai 

LoinnumconioiiL du l)éloiuingc. 10 août 

l'’in du prtMuiei* roidonu. 31 août 

t’iii du Bcicond rouluau. 11 seplanibro 

Achèvouu'nl do l’ouvrage. 13 octobre 

DéciatnnruMil. 15 décombro 


7. Pcu'soniK'l. 

P/‘()j(>f : MM. .Iiiger et 0'", de Zurich. 

hirordon des ii'andu.v. : M. d’Lrlach, Ingénieur à Bei*ne. 

Lntrx'prcuieurs : MM. Oribi, Ilassler et O'", de Berthoud.' 

4 . — Nu üllcinnnd : « liuri/dorf. » 

SOIIHCKS : 

S . Scliwoi/.t'riscbe BauzoiUing, 21) fôvrior DOS, ]). 107 à 110 ; « Hri'ich'o. übvr dlo Sonne 
U bei (lui/ifenbarh », M. J. Bolligor, Ingénieur à Zurich. 

S^, — Bullotiu U'clnii(juo de la Suisse romande, 25 mai lüOS : « Ponl nnr la Sinr/ine à 
(c llugficnbach », M. Am. (iromaud, Ingénieur cantonal à Fribourg. 

g . — Hcnsoignonionts quo rFntroi)risc. a bien voulu donner pour moi à M. d'I'lrlacli. 

S^. — Hensüignomcnts (S'J et pbotogra])hio (S”J graciousoment communiqués par 
M. d’Frlach. 

üti n priH dans S, las dessins, et loul ce qui ii’esl pas sjjéeiÛé coinuie d’une nuire .source. 


ï. III. - 10. 












PONT sun L. valskmn,. au moulin dus ,.u:«kks, 

PRÈS DÈ MONÏANGES ‘ oum 

, . . rer élertm^e d’intérêt loc.l .> «.V ,/« /”' <i<- »eU.,innlr à rké. 

rh.pjnin dejerei' ^ j . n» fl 


U)08-i0l0 


,a.,- 


iO"' ) 


1“2 



1. Dispositions d'eiiscinhlc. — Là, dans (-('lU'lu ù( n-(uii 

falaises, une grande voûte est iiien à su [)lac('. i an. ,]v 

Les naissances avaient él6 pràvucs au inûmc liivc'au. Ou a 
rive droite au-dessous d’un l)anc de calcaii'C ge.lil, et (dc\(' .‘i 

pour mieux placer les ])oît('s à saille. L’ouverlure a (de ainsi poiUa 

80“2Û (SJ, . , ^ . 1. . P 

Les piles des voûtes d’ôvidc'ment la'posenl sur dc's gradins d( uuipi 

voûte sur 18"'" de profondeur au plus (S,). 

Chape. -- Elle a 12-L l'die est faite d'un mi'dange de L partie do bitume 
liquide et 3 parties de mastic d’asphalte (S.). 


1. — A 8" en amont de Bellegarde (Ain), 

2. — Cliché de M. Ed. BouUand, IMiologi'Uidm ù Bidlegardc. 
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VOÛTES INARTICULÉES — SÉRIE 4.üm) _ MONOGRAPHIES 


É — Demi-coupe en long — 2'““5 (S\ et SJ 



piles en bois, reposant sur 3 socles en maçonnerie fondés : celui de rive gauche, 
sur rochers éboulés ; les deux autres, sur gravier, sable, et gros galets : celui du 
milieu, sur pieux à têtes reliées par un grillage, noyées sur 0"’70 à 1"‘2() dans du 

béton immergé; celui de rive droite, sur 0™70 de béton, dans une enceinte de 
pieux (SJ. 

Les poteaux des piles étaient assemblés, par longueursde 9‘”, comme l’indi([ucf„. 
Les 4 poteaux extérieurs étaient renforcés par des cornières c (fj. 


f„ — Assemblage 
de 2 pièces d’un montant 
3 - 



Contreventement horizontal d’une pjilc 


b — Ensemble — 7““5 


Détail — 3'"^ 



e cm le tait tenu par 8 haubans, munis de tendeurs, amarrés au rocher (f). 
(S J «ssemblogcs, les abouts des pièces étuienl prolcgés pai- une tôle de 
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VOTJTES INARTICULEES 


MONOGRAPHIES 


SÉRIE (> i-O^) 

B. Calcul — Les pièces ont été calculées ^ pour supporter le poids du 
premier rouleau. 


Voici les efforts maxima en kg/0“0l2 (SJ : 


Gouchis. 
Vaux... 


Pièces do l’otage 
Piles 

(avec vent horizonlal 
dt' 250'' par in.q. de surface 
verticale pressée) 


( supérieur. 
I inférieur , 


poteaux, sans tenir compte dos ferrures (Sj 

moi ses. 

croisillons. 


Pour la charge 

du premier 
rouleau 

de la vofde 
euLière 

77'“ 

141 

66 

13(S 

20 

38 

df) 

64 

66 

84 

:-!2 

37 

d7 

42 


c. Appareils de déewirement. — Bottes à sable et (‘oins. — Le sidtle, 
grillé, était garanti de riiumidité par une corde goudronnée enroulée autour du 
piston, et par un cliapeau en tôle (Sj. 

Pour augmenter au-delà de Iti course des boite.s à sable au décintrement, 
on avait disposé, au-dessus, les coins C, commandés ptir les tiges liletées T (f„, f,J : 
ils n’ont pas servi (SJ. 


Appareil de décintrement — P'"5 




D. Mise en place. — Le cintre a été mis en place en 110 jours, par 5 char¬ 
pentiers, 5 manoeuvres, 2 mécaniciens, 1 chef de chantier (SJ. 

Un transporteur électrique à Cclble a monté le cintre, et plus tard trans¬ 
porté les matériaux 'b 


A. Müuvemenls du ciiilre uvunl la coiislruclion de la voiilc. — 
En février 1909, avant qu’il eut été chargé des matériaux de la voûte, un ouragan 
le fît tourner autour de son appui rive gauche, sur les semelles des boîtes à sable, 
de 32“’“ à l’appui rive droite, 15“’“ à la pile rive droite, 5‘'"’ à la pile centrale. 

On le remit en place en tendant les haubans amont (SJ. 


3. — avec les formules données aux Annales des Pouls et Chaussées, ocloLro iSSfi, p. 503 cl suivantes: 
(C ConstriLction des ponts du Ciisteloty de Laaaur et Antoinette », M. Séjoui'ué (S.,). 

4. — Il a fait alors au maximum, en 11 heures, 145 IransporLs de 800“. 




















PONT DP MONTANfOiS 


W 


40m) 12 
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5. h]xôciili()ii (!(' 


graiulo vofilo. — J. - Division en ronJeaux. 


1U1(' a oUl c.ünsLi'uila c'ii 2 rouleaux : 

I(^ pi‘('mi('r compronait Loiite la (IougHg; 1 g troisième tout l’extrados ; le second, 
scuilemenl la deuxième rangée de moellons aux reins. 



Dans tous h's joints, arrosés (SJ, h' mortier a été (iehé, puis nuiL(', (Sj. 

B. - i"' TOuleciU. — I-es joiiils secs dc's re.tomhées étai('nt maint(']Uis à 
l’inti'udos par des liteaux eu eliôiu' d(' l()"""x()()”"" ; à l’extrados, par i-i cales en 

])loml> de li"'"’d’épaissc'ur, longuc's de 25., larges d(' IG'’"'; on hourrait l’iiitervalle 

cuire ces cales avec d(', rétoupe goudronnée (Sj. 

L('s lihages do douelUi se découpent, non seulement [uir assise, mais aussi 
dans la même assise (<|)J. Il est alors dilïicile de hien poser, et surtout do dieu 

C. - Clavages (Sj. — On dava, des reins 
vers la clef, ('t on termina aux retomhées. 

Pendant le clavage aux reins, onsoultmait les 
tron(;ons supérieurs par des étais c (IJ), ou on les 
retenait par dos cûhles c (IJ). 

Le mortier était ilclié, puis énergi(|uenient 
maté i\ la spatule, ù partir des têtes. 


ma(;onner le queutago (SJ. 


l'K.ais !’ 
cl 

(lAI)lcs (' 
HouicMiaiii li's 
Lj‘oii(;()ii.s 
(les 

reins [)on(lani 
le clavog'c. 

















G8 VOÛTES INARTICULÉES -- SÉlUl'; A' (^v IRm) -- MONOCRAI-IUl'IS 

6. Mouveinenls du (diilro [X'iHlanl la ('onslriu'lion (!(' la noùIo. 

A. r rouleau (23 juin - 23 Juillrl 1303) (S.,). -- Pcuidmil 1(' chiir^vniciiL cl 
f _ Coupe en travers la coiisliTicliondii ])r('inici‘rouleau, h'Iiauldes [lilesdueinlre 
du cintre, s’inclina vers runiont, le soinnu'l du cinli'c' vei’s l’aval (1',^. 

le 27juillet 1909 yo^U' siiiviL ï,(' Juülcl, sa (Ole aval avail une 

«I __ff llôche en plan d(‘. 70'""’ (S”,). 

On ol)S('rva ce jour-là 1 Irès inine.es (issiiri's aux rc'ins, 

\ 1 \ \j deux do chaque e(')U'. 

A i\- A=A impur la nl.(^ " firnii rr/)ftissi’ii/’ tl'u/ir Jino 

! 1 I (( (lifiuillo » (SJ. On i-erouilla h'joint, cl on le remplit d’un 

1 1 i 1 coulis de e.inuMit. 

I I I I Les aulrc's, à judiK'perceplihh's, disparurenl (lueUpies 

i i I jours après ki (davag'c. 

1 1 I Ou ajouta au cintri'des c.onl.reveiilcnuuilsel tk'sliauhans, 

I • I i ^ 

Vj ! I ; 1 -U indiqués (Ui pointillé sur i\ ('1 1„. 

j I j j ^ Ou travailla jour (d, nuit poiii- c.laver pi'oinptenient le 

! ! J I premier rouleau. 

1 i j i Dès (pi’il fui c.lavé, le mouve.nu'nt (ui plan s’arrêta : lu 

I 1 1 i Jlôclu' de la tèd.e uval élait alors de IdO""" (IJ). 

''il 

I I j ' 

j I 1 1 B. 2 'rouleau (23 Jftillfi - JI f/iinl i303). Pendant 

' deuxjoiii’s, les lassmiHUits continuèrent, 1111 peu plus Idids 

- i __ à l’aval (pi’a l’a mont. 

Voici les tassements obsei'vés peiidaiil la consiruclion (Sj : 


Dates (1909) 


j (lhurp;i* 


loinit'H 


Tn>s(Miii'til iMi nmi Ililïï'i'i-in’c 

de la clt'l' de 

— I ^ IflsSCIIU'Ill 

Il II 

l'ailiniil l'ical ‘"''i IlIlKiDl 


( 22 
i 28 
2 

■ \ ' 
Juin ’ 15 


Juillet 


i 27 
Août 21 


On commence à chorver 


On charu'û le cervmui du cintre. 


(Jn commence les maconnerii'H.. j 200 

70.5 

P'" roulenu. ^ HIO 


2 ^ ( matin, avant clavage, . 

( soir, après clavage..,. 
27 I 2“ roulenu. 


7. Dcciilironioiil. ^ Ou (mlevu le Sidih- pur hmilcuo de 1: 
se détacha vers 40""". 















A' O 


l’ONT DI': Müyi'ANCJ'lFi 


On constata, avec l’appareil amplidcatcur Raliut, un tassement de ()™"2 à 0"”"4 
ù la clolV’' 

8. Dales (Sj. 

Foiiillos. niai - juin iOO(S 

Montage du cinlro. F’’ sept. l‘,)0(S - 16 janvier 19()‘.) 

Grande i .'. iH mai - 31 août l‘.)0‘.) 

\ Gécintromout. 6 novembre 1009 

vouLo / . 

V Uojointoiemenl. Ki mai — 15 juillet 1910 

Achevomont dos travaux. (in so|»tombrc 1010 

Le 21 janvier 1910, une crue extraordinaire, charriant des arbres, empoila le 
cintre. On l'cmboursa 21.000'' û l’entreprise. 

I 1 Prix de revient i 


9. Quanlilés 
(0, Dé| )Cfiscs (SJ. 


des iuurnitures 


Guan üLds 


do la 

mniii-d’u.'uvre 


à p.'ir iKiLure par piuliet. par nature par parties l’onSC'Julllo 

de de 

riinilé iTiatériaxix d'onvrasc matériaux d’ouvrage 


'Trnvfiux prdimraluires (in.'^talln- 

Liüii, oulillage). 

/ Pniiilles, pilüLis, ma- 
(iraiid 1 roiinorie. 


30.815^00 


0.923^23 49.738''23 


(iraiid i eoiinorie.| j 5 . 758''53 

et petits/,. . (Cmlres.l r)08"'"42 00 ^ 

^ i HülS... r, ,, , . . r/x r i37.0()5'^20 

ciiiLrcs/ I Passarallfldaservice( /O"-' 50' ) 

Fors.I 42 . 595 '‘ ()f 30 àP| 23 . 375 W 


/ , Bnndenux. 232''-’830 58^ 15.83241 

... \ Dotiellt!eUiucu- 

l l^ieri'e 

(irnmiei / . 751->'"175 55^ 40.055^31 

; ( 'l'rausporl. 8.30202 

vente ) Sablo (Lriô et luvt';).,., 130- 1^ ISO'’ 

f CimoiiL. 77^.7 52^ 4.040'4Ü 

de mnriirr 

\ Divers. 3.153^70 


8.24071 


23.5(i()f()0 


50.73!rüü 


,‘M.H0P31 98.510^91 " 


Ma(;t)iiueri(' et remplissage au- 
dessus de la grande vuùte... 

H('jt)inlni(uiu!ii(,s. 

(larde-eurps J Panneaux. '■2r).50()'^| 0''35 9.275'' 

eu funlc I Aecossoii'os.... 410'' 

Murs de soutènement et abords 
'l'ravaux divers. 


72.413''07 

43.30(974 

1.382'' 


9.715' 
12.547'00 


Totaux.... 240.()79'91 


20.499'44 98.913'41 

19.842''83 53.20t)''57 
4.3I7'15 5.()99''15 


2.r)tl'()8 12.325f08 
lü.312''8(j 22.950'40 
3.50205 3.5(i2'15 

t08.87ü'()(5 354.9i9'97 


— Annales dos Ponls cL Cliaussèoa, 1910-111, ji. 191 à 193 : n Notice sur les Trdnau.r de cont^tnicdon 
« du iiont de. Montii/ii/es », par M. F. Lol'orL, Ingénieur des Pouls eL Chaussées. 

(). ~ Les 11 c’.lriLros des 11 voiUes d’évidcnienl, ~ (ailes enseinlde pour gagner du temps, — onl ùlê 
))ayôs au prix du cintre de la grande voûte : 115' le mètre cuixe, on tout 51U6' (Sa). 

7 . _ Non compris 21,000' remboursés à l’entreprise pour perte du cintre. 


T. III. 


11 . 





















voÛTKs ixAHTi(:ni.i':i':s skhiI'; S' r*''i ■ — M()X()(;uAiMm';s 

10. Personnel (^^J- 

Projet : 

M. Picard, Ingénieur en e.herdes Ponts rL Chaussiu's ; 

M. Por, AgenL-Voyer en rludAh' l’Ain ; 

M. Clcrniidy, Ag('nl.“\ oy('r principal. 

K.réi'ution : 

M. Picard : 

M. Por ; 

M. Vallier, Ingénicuii'drs Ponts ('L Chaiissrc's. 
Enti'oprcnour i iM* Pet.il, a lii'lh'gat do. 



SOUnCKS: 

s _ Dessins (l’('Xùculioa (S')'‘t rtaiHcigiuMiK'iilK (S'’p (pi’n hinn voulu iiu> conniauiitiiUM- 

M. Vallior. 

5.. . — Kensoiginnuonls gracicuisi'inonl (Iniinês pur M. l’iranl. 

5.. — L’Ingcnieur-ConsLriiclaiir. - lUH). - lô iiiars. p. 12'.) à l'd! ; IT» avril, p. 177 à 207, 
PI. 1 ; « Pont du Moulin c/os' Picreen, niir In \'alH(‘rinr n. M. A. Itcynaïul, (llit'l’ de nerviri' à la 
conslrucLion du chemin cl(! fer c’!lec'l,i’i(piü de Htdl(*garde a (Ilu-zery. 

Sj. — Ce que j’ai vu — juillet liK)'.). 

Sj. —Annales dos Poids et ChauHHe(*H, IDll - IV, p. 101 a 20 .!, IM. lia 11 : » An/av sur 
U la construction (lu Pont d(‘ MoiitannuN », M. iMoard, 1 ngéaieur iUi (diefdes Pouls et CliaUhH'eK. 

Celle nolice ôLnil aclievéc. nvee les HdUi'tM's .S, a S,. ipiniid a jnii'ii .s., qui a iientiis di» la eouqtli’ler 
très iililemeiil. 

5.. . — L’ingénienr-Consti'ucteiii’, 1.") aelohri* 1012, p. iHu n .ilO. « Pmii du Moulin tlrn 
« Pierres, sur la Valserino », M. A. Heyiiaud (Stiitr rt Jlti de Sp, 




VOÛTES INARTICULÉES EN ARC ASSEZ SURBAISSÉ ‘ 


PONTS A LINE SEULE GRyVNDE ARCHE 

SOUS CONDUITK D’EAU 

(AQUEDUCS) 

Série A aqo i^r) 


Voir Pr61huiniiire!i, Tiiiiic III, y. H ft ,) ; 

I. — luiur lu définition deh arcs n assez siirhuissés ». 
î, — innir le sens de ce symliolc. 



VOUTES INARTICULÉES 


PONTS A UNE SEULE GRANDE ARCHE SOUS CONDUITE D'EAU 


PONT 

Date 


Symbole 


dci 

-abin-John 


Et((ts-Ciiis 

1857-1804 


aq (> 10'”)^ 


PROJET 


ENSEMBLE 


GRANDE VOÛTE 


\LongiæiLr\ 

de l'ouvrage 

Dcclivilô 


Larü’Cui* 


mtre îj/iiipa/is 

sûifs 


INTRADOS 

[ Portée 


EPAISSEURS 

COUPS I a'iVi’Ks 



MATERIAUX 

Mordc!' 


Pnùh, 

potd' tnir do rnhlc, 
(/(' vlutK.v. 

(Ui (le oinicni 


1"'' roiilcmi : 

(Voir lul. /iV 

(ii-anit 
l.iis (iü 


l'oulcau : 
( î ri'K 


PRESSIONS 

(',n 


Hypothèse 

adoptée 


Siii'chargos 


Sll|»[»OSt‘.OS 

H 


io 


EVIDEMENT 

DES 

TYMPANS 


20 ' 

DÉcoxArrm 

DES TÊTSS 


0 


10 


•4 voûtes 
tranaveiml« 
cachée*, 
f'H plolll CÎttll 


2» 

» 


I Pour le sens de ces abréviations, voir Avertissement, Tome III 


page II, n- 
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(AQUEDUCS) 


SERIE A'aq O •l'O'"') 


FONDAI lOXS 

Stdtirr lin hdI. 

Pi'ofoiKUMir 
sous l’ôLiu^'c' 

l’i'ossioiis 
sur h'sol 
ou ()»''()I“ 

Pnx't’dô 


OÉCUTION_ 

GHANDK VOÛTE 


CllSTHE 


El'll^MKS 


'Eypc iNomhfc 

Matndr 

. •, , / l'Ic’nrloitioiit 

Appurrils (le 'd'oxo on tixo 

(l('n*.iiUroinonl Stirlic(U)iMin(’nt 


(3ul)o dû ])ois 
Poids do for 
I)d|)(niBOS 


Tulaux 


par itiq 
(ki (kmelln 


MODE 


TABLEAU SYNOPTIQUE 

CURE DE MAÇONNERIE 
- A MORTIER 


DÉCINTREMENT TASSEMENTS 

]0.«l 

(l’nvanceitieuL sur 
du Ponl «inlre o 

7>,/ups onlrc. le nu décin- x' 
d0rnier clavage. troincnl ‘’v 

et ledéciiitroiiihnl , .» 

T.,,.. “près 


DEPENSE 


Totaux 


( dp surface utile Sj^ ’ 

) de volume « utile» W ■*. 




2 rouU'aux 
iii(U'!pniitlan(.s 


On réijdlKt'inK 
le riielti'r 
icree il a hèion 


a. l’our le e.aluil de la Mirface de dnarjlc, vtdr Averti»ement, T.mie III, i>. III, n" 7 — A. 3. Longueur (col, a) X Largeur entre paraiiels (col. 3) - C’est la surface offerte à la circulation 

4. W Surface vue de l'élévation X Largeur entre parapet». s- W’ = Surface de l’élévation au-dessus des fondations X Largeur entre parapets. 

Pour Sp, W, W’.voir Avertissement, Tome III, p. III, n" 7 — R. 










VOÛTES INARTICULÉES EN ARC ASSEZ SURBAISSÉ 

PONTS A UNE SEULE GRANDE ARCHE 
SOUS CONDUITE D’EAU (AQUEDUCS) 

SÉRIE Â' af(p= Hi'") 

MONOGRAPHIES 


PONT DP CAIÎIN-JOIIN , SHII I.I': CAHIN^.IOIIN CUKI'Mv, 
PHKS l.K WASinN(;T()N' (/;-7’.lV.SW.V/,S') 


isr»7-is(5i 


’jÎ'i 

A ÎU| ( î.f)m)l 



I. ( loiidiiilc (rc'nii siii* I ()iivi'Hg(\ — I-o ])()îiL |)(ii’L(‘ ulu' (‘ondiiiU* 
cii'culniiT’ (f,). (liin.'". Inciuclh' {inssc roau (raliinciiluliuii ( 1 (‘ W'asliington, pi’isc au 
l’iiUuuac. 


1. A 1(1'"' fin iri'it. 












































































Voir l*rél'miu.iirft, ■l'nmf III, p. j c*t 4 : 

1 (.i.itr 1.1 ilfftiiiiii'ii clf>< art*- « MitliiiKst'*. », 
. le •>rh'> de et' >»yml/'>U‘. 
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A VOIE NORMALE 


SÉRIE AM*'*’(>«)«) 


TABLEAU SYNOPTIQUE 


I mm\m 

\\it(iir(' <lii 

I l’i'iiriiiidctir 

sou.-' l’t'-liil.UI' 

; l’i'rs>-ii)iis 

I PII l\fi 

Prni-ritc 

■ |(i 

I I 

j Miirclln ' 

! It'tif vif ; 

i . ;;ui ; 

' l'rdi’dld 1 

un : /i’hc j 

I 

IlI. ; ;1 l'ijili's 

( ] ri ! hiiji' 1 

I rii i'hfiK' ' 

I rt iirmnt ] 

i‘iiijiiilrni<'iil 
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Umir S|i, VV', VV", vm'r Avertissement, T'iiiiie III, 11. (!(, n" 7 — II. 
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A VOIE NORMALE 


FO:<1)AT10JIS 

Saliii'f (!t( !^(il 

l’i'iirnliih'Ui' 
SdU;^ riMifl^t' 

siii’ le ^'ii! 

cil l'p* ()*'*(Il 
Prufi'tlr 


liYs I 

- 1"' j'i 2'"ri() 


Itiii'lii'i' lidlli' 

sitir II II ! 

//' lll■|■|l irr 11( 
Su rfiin- 
lYiiidti nsri' 
nu lilUiitl 

(/(' rilill'lil. 


Ilnrliur 

IIY^ IY.'‘il*lil II l 

1"' Tl 2"'riti 


SÉRIE F' ,> 40 ») 

EXÉCUTION_ 

(1 HA N DM VOÜT]': 


l-'ICltM l'IS 


'l'yiK' 

. N <1 ni lire 

Mal irrr 


\|iiuiri'iU ilo 

1 Ivrîll'tlMIK'ul 
tl’aM' oit KM' 
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1 VI If 

' '•> *t. ttt 
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l'i.nl Aol.iiiirn. 
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A‘l’"i Kri'' 

l>"('iS 


TABLEAU SYNOPTIQUE (Suite) 

\ CIIBl'', Ul'; MAljONNKlIIK 
- ; A MOH'l’lMIl 

_ i O 


DUS T ni: 


(’.iilu' (lt‘ htiis 
Hoifls <lo A'i’ 

1 )r'])('iis('s 

ptir iu([ 
'(ililU'i ,1,. «IdlO'll 


( )ii II rrrnijiInjiY 

Ir i ililri' tlll puni ilr Piilir/i A* l'"'' ( 


MoliK 


COA'STIlllCTlON 


.‘i roiiloaiix. 

Ans 
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H Iroiuoiiis, 

!iu II" riuili'üu: 
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-S 111’ f 
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() li'OJiconB 
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3 . l'.mr Ir i.duil .Ir i.. .4.tf.,<r.lfMluur(lr,v,.ir AvrrlK.mr»t,-rumr HI. p. III, n"?- A. 3. S^, Longuriir («,I. a) X Largeur en Ire panipeti, (toi. 3) - C'est la surface oiïerte à la circulation. 
3, \V Surlate vue de l'élévation '/ Largeur entre parapets. 5. W' Surface de l'élévation iui-tlcssus des fondations X Largeur entre iiarapcts 

i’our S , VV, W, voir Avertisaement, Tonie III, p. 111, n" 7 — H, 




VOÛTES INARTICULÉES 


PONTS A UNE SEULE GRANDE ARCHE SOUS CHEMIN DE FER 
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ï. Pour le sens de ces abréviations, voir Avertissement, Tome III, p. II, p 


Mc'asirr uin " 
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A VOIE NORMALE 


SÉRIE 1 
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TABLEAU SYNOPTIQUE (Suiir) 
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l’i'iir Ir ( .ili Ul ili- 1.1 Muf.ii r lit amirlln, vnir Avrrlh*inmrnt, 'Inmi' III, r- III, U" 7 — A- i- Sp r. Lntigueur («il. 3) X Uargemr filtre iiurapets (enl. ■^) — C'est la surface nffet U; .1 la circulation, 
.j. \V Surfai-r vue tir l'élévatUui X I-argeur entre jiarapets. %. \V Surface ilc l'élévation au-dessus des fniirtatioiis Largeur entre iiarain ts 

l'our Sp, W, \V', voir Avertissement, Tome III, p. III, ir - - 11 . 
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VOUTES INARTICULÉES 

PONTS A UNE SEULE GRANDE ARCHE SOUS CHEMIN DE FER 


PONT 

Date 

Symbole 


PROJET 


ENSEMBLE 


Longueur 

entre 
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parapets 

Dôclivilôs 
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du rail 
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Mon lèe 

Surhaisseim’iit 

h^tgon 


EPAISSEURS 


COUPS 


1 CM 

hlrloinlnu'^ 
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=. Pour le calcul de la surface de doudle, voir Avertissement, d'ome IH, p. III, n" 7 ~ ^ 3 . Sp = Longueur (col. s) X Largeur entre parapets (col. 3) ~ C'est la surface offerte à la circulation. 

4. W « .Surface vue de l'élévation X Largeur entre parapets. s- W’ = Surface de l'élévation au-dessus des fondations X Largeur entre parapets. 

Pour Sp, W, W', voir Avertissement, Tome III, p. III, n" 7 — B. 
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La doiR'lle est \('ntru(î ail milieu i cela ne cliû(|uc pas. 

IVinlrados sur l’axe ('st un arc. de -iO'" au i.'4. ; il s(' prolonge derrière ses 
pii'ds-droits, ('L est réelliuncnt un plein cintre comiilet de 50"' (1'^. 

B. - de la courbe de 400'"’. — Les tètes sont parallèles à la corde de éO"' du 
1 racé. 

C. ~ de la perde de 8"*"". — Le i)arapet est horizontal ; la pente l'st répartie, 
sur les trottoirs et le ballast. 
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voÛTKR ixarti(’i:li9';s 


si’;hi1'; A' 


iOiii) MON'Odll Al’llll'.S 


3. Matériaux. — Lt's vo9l('s ('(, h'ui* 

l)riques s’écrasant en moyenne à oi''?-!., s.nl 
maxinia, évoluée à 12'‘r)i. 


lii*(il(inji,'(‘nieiil 

un [tins 


dans la cidid' smil (Ui 
(lu î l'ois la [U'ussioii 


Cou[HM'u 1(111- l-'-'ô (S'J 



Les Iniques des voûtes, de 26""'X 16"'", n’élaient pas un lornie de noiismiIi-s ; on 
en employait de diverses épuissenrs {(V'K), - 6"‘"7, ■” 7""), ul (»n auf^anenlait uellu d(‘s 
lits de mortier jusqu’û 6'"’". 

La brique paraît bien conservée. 

L’extrados est en courbe continue à iNlarulla ; aveu urossutU's, à l’rartdo. 

Au-dessus du cordon, les tours sont i-uvélues du gros nuxdlons gi*i> à l’riuxdo, 
de briques à Maretta. 


4, Ciulro. 

(( taille. 


I.erirurv (tmii rlr /iniji'lr.... pain’ mie rmUr en pirrrr »/e 


1I \ ^ ^, * ^* * H 



(( Il est constitué de 7 fermes eontfxisi'es chdi'utie de eiinj l'mufs il'm'imirirtei' 
chsjjosés suiLvuil le si/slèiiie (idiiptè pfd' iM. Pernmief (in ptmf de Xeitillij. ». fS,i. 


(( 








PONTS DP MAIO'VITA l'IT Dl-', DRAROI.O 


07 



i). h ondnUons. — La (‘.ul6(' lâvo droite du pont de Prai'ülo a été l'ondée 
sm* h' roe vil'; niais, à la culée rive gauelu', on a ti'ouvé un liane d’argile lileiie, 
comtiri'ssihle. iéuaiid on y hattait un pieu, on faisait reniontei' le pieu voisiiiL On 
[losa sur l’argile un fort grillage (Ui chêne, et on donna un grand empâtement'’ au 
massif d(' fondation. 


(). Dtilos. — TaSSCMlUMllS. 


Mai’clLn 


Prarolo 


(loiiKli’nction (l(On vdélc». 10 sqiU uiliu. 

ii oclolii'o ) 

I)(‘cinti'('iii(’iiI. It IV'vricM* KSa^ 

(lu (iiiliH' (iiai'ué dus hri- 


TaHsciudiil ■ 


\ ipK's ( 1(1 la vonli'. 


I (la la voiiO au (h'uinlnuueut 

Lu loin. 

SiiiiiaiiKsi'iiK'iit (lonué au (iiilrn. 


iiiim<’‘(lial(Miu'ul (iiu-âs 
l’iu'.liùvoiiiciiL lie la vm'iii' 


SO""'', sans fuuaiuc (UM'ni'. 
inalidu 


7. P(‘i*S()im(‘l. — Ingénieui' ini (dief : M. llanc.o. 


12, •— Il l.n coai/a'f’.'i.H/rai mir iiii jitiinl ri'tifilHSftit ù ilc^ ilintn iku'.!^ iI jIv.-^. /.as /v’/a/Wrds r/Vaa'r'.'i i/a 
M lt( rnli'i’ ijiitivhi' r/a jiitiii, Inrsifii'ils fittnl i/ri'iriL'i ù iIc hiinti'dr, ont crrr/sr’’ lu oluitii il’iiii iimuliii jtlucc 
1 ' ù lu iHalftiU'O r/r* V’UUw ilr r’r'S rviii hluif^, » (S,). 

iaijroHC! « ('iiiii/illeiiKinL H. Mais J’AcihIôuuü, an rofjicl de. ('ci'il « oiiijia- 

U'IlUMll II. 


son U lies ; 

S^. (Ti'xU'), — Ndlicci sur lo projet et la construction des Ponts do 40“ d’ouvcrtiiro sur 

la Sciivin, prc's de MareUa et do Prarolo (Llioniin d(' A'r do (hMios à Turin), Chambéry, lo 
20 uovdiuliia' ISOO, M, Ilaiico (Ilihliothocpio do l’Iîlcolo dos l’onts et Cliausséos, Manuscrits, 
11" 1700). 

Sj. ( Dessins). 

Sy. ~ Colloction (loB Dessins dislrihiuis aux Klùvcs do l’Ccolo dos Ponts et 

Chmisséc's, ;P sori(\ aerdion A, PI- 4. 

(I.a h'gemlo explicative, lomo I, p. 74 à 70, est ompruntoe à Sj. 

Dessin à l, T)0 eoiunniniipiô par iSI. Kanco tl3ihliothô(]UC de l’I'icolo dos 
Ponts ('L Chausséc's, Manuscrits, n“ 1700). 

S,. — C(' (pio j’ai vu -- octobre iOOK, 







PONTS SUR LA SCUIVIA, l'UKS II'ISOLA 


DEL CANTONE 


{JT ALI K, - Pravinvr ilr (ifiic.'^) 

Ja'ijiic de Nani à (h'ncs 


1852 


A' [A' ( (>l 1 



Voici lüs seuls reiiscigne.rnciiLs (jiic j’ui li'diivés sue co 2 imnK : 

« Dana Vinternalle dr (eiiis ii/ii a'eal êruiiir vufir le tln-i'nfrt'nirnf <ln jmni dv 
(( Maretta et celui de Prcu'olo, noua ariitns dû arherer deur nnfn'a ponia à ut} seul 
a arc de la mcine oune/‘(ure (■/()'"), dont la route c(ai( aussi en hritfucs, ous arirais 
a déchzt/'é ces deux arcs, l'un après un mois c( l’aitfrc apres deu.c mois de feitr 
(( clôture. On arait obtenu un alniisseiuent, mesui'è ôi la eiej de la roùfe, de 2 

(( pouï‘ le pi'cinier et de d‘''‘ pour le second. » (S,). 


'J. — L’un, à PSIS en funonl, c’osl-ù-ilii'n vers Honei), ite la hlaliiiu it‘I*.iiln iîi>I Cr.iiilie. .1 
IH'S? en aval, c’e«l-!i-dire vers Ar([ualu. 

2. — Dans la slalisüque, des Ainuiles des IdmlK (d (’.luiu-'séeH. «ictuliri» ISHil, p. âlde'*'*'', h" îl. 

42, j’ai, rl’après M. Clcricclli, Pnd'esseiir à l'Mcide des InKènienfH de Mii.iii. di)ime )leu\ -o-uh 

les noms de BaUaglia oL Promna : il ii’y a pas, dan» le vuisitiage. île village?! de re iinin. 
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Au pont d'aviil, rc'.xh'ndos osl, A (‘.i*oss(‘|.L('s comme à PiTirolo'^ Au pont d’amont, 
il ('st ('i\ coui-lu' c.onliiuu' c.unuTie à Maretla'\ 

La hriniu' [)araîL hicui conservée'.. 



Aux (leux ponts, les murs ('ji re'toui' sont plans, (>1 non ai'rondis comme' A 
Pi'arolo' ('I Mare-Un" : ils sont i-t'.veM,us de grosse-s assisers de 1)IT'c1u'. 

1. -.-Â' F'-e • îirr^ 

Os t 

r.. - . A' !"■ ( -ier)! 


Se)UUCKS : 

S,. - Ndliciî Bur 1('proje-îL et la conalruclion de^s Ponts de /lO'" crouverturei, sur la Scrivia, 
pivB d(‘ Maretla ed. do Pi-eirolo ((Uicinin da for dü(îéuos à 'ruriu), Chambe’ïi-y, 29 novembre IcSdO, 
M. Kaiico (Uibliolhèepin d(i l’Kcole dos Ponts et Cliaussoos, Manuscrits ii° 179ÜJ. 

S^. — C(i (juü j’ai vu octobre 1908. 








PONT 


Chemin 


de fer de Milan à Venise, - Serf ion 


{CtWIJK, Lnh)l>i<r<ln‘) 

(Ir l'rrritjlio ô Ilorttiti 


l877-lcS78 







1. (Uloix (le ^()ll^'0^l^ll'(^ — Vri< uvaicnl 

popu* les crues l'ouvc'i-luir de' Ou l’a portée à 'd"‘. pour >ali-laii'e la \ille «!«• 
Crémone, propricLaire du canal navi^'ahle parlant de I'OmÜ" à 

2. MiÜériîUiX. — Pal- éeonoiiii(‘, on a lait <‘ii lirijpie*» { Ri'.iR le ni. e. > Inule 
la g]-ande voùU' : bandeaux, douelle el c-()rp>. 

Pour accidenter les liaiidcauix, on a l'ail ressiulei’ de.'- ^l'oiipe- de S 
séparés par deux assises en relraile. 

La différence de ()'"t)8 entre b's épaissîmes de la voûte à la eleret aux i-ein- i“-t 
rachetée par 6 ressauts de 0"‘14. 

On a placé les matériaux les moins résislanis. là où il y a le plu> à poi'ler. 


]. — EiUi ‘0 Colcio ol Chiai'i, à UGOO (Miviroii do Cnlcio. 

Dans la sLalisLi'{ue (Atinah's clos l’otils al nii/iiiHHàc-, rndulirt* ,, t'un.-l 

« Castelct, fie Lardue et Anlftinclte. », p. GiU**’*', ti" 32), ja l’ai aptioln l’nut lU* lU'val'i. 
































i02 


MoNocUAPllIlvS 


VOiVn^S INARTK’I'Ll'll'lS ■— Sl'llUI', À' 1'’'' 

Sur la grande vûllü', qui (!st (mi hriijiK's, la'post'iil l('s tympans (m calcaire' 
assisé, faisant cadre autour d’un triaiigio d(' grosses pierres de taille. 

Ce cadre eût pu demeurer vide, sans dommage', pour l’aspc'ct. 

Aux pilastres, deux vigoureuses diaine's d’angle ciiM'ria'ni de» ix'tiLs nuxillons ; 
il eût fallu tout revêtir en gros ajipareil. 

3. Coiislriicli .011 (le la ^gi'aaek' \e)ùle. — I-a voûte', («n lu-iepu's (TSo""), 
a eitei construite en 25 jouivs par 2i iiuaqms. 

Quand la voûte fut montée à 21‘" ele'. st's naissaïua's, on olist'i-va, à M''» dqqP's, 
une fente de 1 pénétrant à 0"'5(). 

i. Personiier . 

Pi'ojct cl Direction des Ti'orouc : iM. le Cdnnnaiide'Ur Ce'sare' He'i'numi, 
Ingénieur de la Division des (llie'.mins de* (er ele la H<nite'-I Lalie. 

Entreprene'urs : INIM. Biane'lu-De'llati. 

'1. — leenseignomouls ÿ^racicusi'tiK'nl i’iiiiiiiuiiiu[iii'‘s, siif l’iin ilalimi ili' M. li« ( ’.iuiunaiiilcur e’.njd, imr 
M. Edouard e’.ni'ncri, e’dioCdu Service de l'I-jUrelii'ii <1 i‘K edioniu.s do i'er ilc l’IU/il. n Uido^au' (Mars lUIh. 


sorncF-s : 

ûa lH!i‘i'ovia l ['('vidiio-Itovato : « Pmilc \ iedotiu .sut /iiiiur ()fjiio n, ji. 12 à IR, 
PL i- et T), note.(le M. Cesoro Pornioni, dtilrt' de .Milan : IM huiph 1M7S. 

S.,. — Ce que j’ai vu — juin t'JOIS. 



f'<Unc <lt‘ LinuHjcs à Urine, jiar rserehe ^ 
mn-im 5^1 F’-Oio.../) 


<J'j, — auiüiiL (S^) 



I. PoiiiMiiioi (m (I luil nrH‘ grande' Noùle'. —- [.(. tmeuî coupe lu 
riviùi-c .snu» uti aiigflc ch* :>(»". CVsl poiu* éviUu* (h's piloK l)iai.scs fFuis une' rivière' ù 
crues rrè(|U('nl('s («l hjnisejiu's. tju'on n j('l,c r('lU.' grundc voûlc puiwh'ssus un iloL de 
granit. 

'■ 2 . lïülldciUI cl ai'cllhollc (<!',, 1',). — r,(w (picuos des voussoirs du 

linndcîiu sont sur une eourlu' parallcMe — à l’intrados, au-dessous du milieu de la 
\niU(‘, A l'extrados, au-d('ssus. 

I.e handeau, on fruil de o'"', est relcivé par une areliivoltc en fruit de dont 
répaissenir est le 1 -ide celle du haïukaïu. 

Sur un handeau en moellons à hossagu'.s, une archivolte lisse, et (|ui est 
restée (daii’c, ne paraît pas à sa plac.c. Son retour horizontal aux rt'ins scirnhle 
court. 


«*{. Piltislrc'S des (‘idées (<l>,, fj. — Ap{)liqués contre Itts murs 
dev rtilc'es, ils iU' les ai'réteut pas, ne l('s détachent pas du corps ci'iitral. 


ph'ins 


1 . ■ lôiln* li'fi Hl/UifHiH (rr>;<'i'(’iie cl de à II'ÜW) d’U;<ercUc‘. 







































































PONT DU COUH-NOIlî 


i. Joillls \ns (I (‘\| l’îulos. — Siii' |(\s parties vues d(‘. l’extrados, les 
Joints ont ('.te deg'i'adds, puis hourri's de. mortier pulvérulent de ciment. 

t). ( 411 II ('. /{, Dci^cripiion. — H est imité de celui du pont de Lavaur 


I 


. 


iltir 




■ 

.ph' ’-r 




Les pieux, eou[)és d ('((uei'i’c, ai'inés à leur hase d’une (èle de'd'"", étaient 
Nftdlés au morliei' pulvérulent de eimenl, dans des ti'oiis Forés ' dans le, rocher, 
({uehpic's-uns au Lré[)aii, la plupaid. A l’aiguille, à l’ahri d(ï hatardeaux (10 mai- 
7 noAl. IHSS) (Sp. 

Les vaux, d’une seule pièce, avaient L' de. longueur au plus; les c.oucliis de 
lo’'", d’une seule, [)ièce, étaient espacés dc40'‘"' au.x reins, d(^ -t'’’" à la c.lcf. 
Le plulelage, de élail en lames de i"' au moins, asscrnhlôcs à rainures 

et languettes. 

f,es assemhlages étaient recouverts, sui* ie.urs dcuix Faces, de tcMcs do 7’""'. 

Le cintre a été taillé du juillet au 27 août 18S8. 

Pour tenir compte de la saillie des bossages de la douelkî, on avait donné au 
cintre un ruvon iuFérieur de; -L'" à c.clui de. la douelle. Les mocdlons de douelle, dont 

è; 

le bossage était iuFérieur à L'", étaient posés sur cales de cliôiie. 

‘ 2 . - l*’'* ( • - lKH2"laKÎ. — TdlIIC lï. 

11. ' Phfiiii^nirliit' (’iiiiiiiiunicuHH! par l’Ini^i'iiicur ilu I’diU, M. Di’au.\. 
i. -■ I.i* itifln* omniril .Us n rui'il.' : au Irôpati, ;UH'2ü : à l’niguillc, 4(l'9(). 




































VOÛTES IXARTICUrjOÙS — SIOilE À' I-’ 


B. Quantités et dépenses. 


^ 1" (û- K)'») — MOXOCUAI'JIIES 

I Au-clossous Aii-(|('ssu.s I 
(lo.s Inifiesà Kahif (i('s lioilo.s !\sal)i(> 


Cube de bois. 

Poids de fer. 

/ Fourniture..., 

1 Main-d'œuvre 
Dépense ■ 


K)'.) 

tcv. )()()>> 

lI'diTûSi) l<)(2ir8r) 


r)ir)"”'27() 

2()(;9r.'' 

: 51061)^71 


r 28 'F<);î 2G2.S9‘U;{ 


Ensemble. 

par i'iiùc df hoit^ 


;i()!)i7'.S!) 2(;i.|l^78 

/.vp^rv 7(1^ :ui 


r)7:}r)')'f;7 

'ddu ' in 


(). Kxéciilion de la _ a n.',,;.-. / 

Nonu. — A. Ihviswn en rouleaux 

el tronçons. - Les 2(l „s.si.s,.s au-.lrssus <1., |„ jus,,,,','. In 

semelle supérieure dos hottes ù soi,le A ont iHA .■oustniite.i A pleine 

épaisseur, a mortier do cinauii à cSOO'a ^ 

StrotçôÎr""' '' ■* ■•■•uienux (S,), divisés elmeun en 

On chargea le cintre, du 27 février mi,”) mars IHHi), de ôiti. de nniellons el de 

pierres cassées : il tassn do H.. ; ,|inind on luilcva cette einu-ge (7 niars-|:) niarsi 

le cote aval se releva de ^ wuuu.s i.j m.u.s), 

B. 1 Rouleau. «bivi les moihwlo (-oiisLruc.Liou du pont ,]<. Enymn.'^ 

On construisit d’abord li-s tronrons I et F sm* cunriiLu^v; ^ • Dni • i ' 

simultanément: Ilot I J’sur colTranos n’• Hfm (ir' ix* , n- ‘ 

.111 et III, I\ et r\ sur tu((ue(.s / F (fj, 

, ' ^ 1 * 

Construction du P''- roiihiau t* ' î 

Coupci t'U loi)'*' — ;piim IKltL ,. 





W/ "''V 

XOatiuiit J ', 


/. e TuqUi'U 


i-ndes de"pfom!!’ drïir;,;'';.,';'''''''''' '!<- joinis .ee., 

''‘--|os, et sur cales d^e.^ . ... de 

immédiatement ifmor-Uef-'^ eo',','''p 1’'’"''''''^''"''' '■''"•'•"■niles 

cuivage. Ceci iusdiih:;;;:::;;:;:;;:, 

F»- P 

' ' I 'MllO II. 











A‘ !'''■( l’oN'r 1)11 (loiiH-xoïH j^()7 

L()i'S([ii’c)ii (Mil inîK.’oiiiu'jus(|u’(uix 2 'A du pi-emicr vau (3:2® assise), une fissure 
(!(' l à 3'""‘ s ouvrit dans h's tôles, (ui l'acH' des [ircmièrcs assises poscîes à sec. 

Peu après (3.V assise). le cerveau du cintre, sur 25° de chaque côté, se releva de 
3"““ au soiuinet aiiionl. d(* 5»"" au sommet aval : le point à 25° de la clef n’a pas l)oug('. 

Ou le e.liargea de l()()""'d(‘ moellons, i|ui rabaissèrent de la tête amont, 
(|(‘ 3""" à la l(’^t(‘ aval. 

On clava, du IS avril iiu •'(■mai,à parlii-d(Oa clef jusiiu’à la ,5“ eontrelie-he, puis 
à partii- d(‘s naissances, au mortier d(' e,iment à G5()'‘ à l'état de sable liumidi' 

Il ne s’ouvi'itpas de fissure pendani \o elavagc». 



fj. Hnisriijfumtmls sur Hexéailion de la (jrande voûte. 




Ahsî.sos 




Movuunu 


t’iDidalions 

1 ) 

à J)lCMIlÜ 
('‘pni8S('ui' 
(.772'"') 

1'"' Houluau 

(.7.92 ""'J 

2“ Houluau 

('/.7.7""'j 

5® Houluau 

(.72-/.) 

ul 

enscmlilu 
p'‘ la vuùlo 

, , i (luroînmoiifiMiiiMil 

1 lia lu lui. 

25 ucM. 1H8H 

2(ldéc..18H8 

l()niar.sl889 

5 mai 1889 

28juin 1880 

25ocL 1888 

lUd('-e. IHKH 

22 ft^v. 1889 

i iimi 1889 

5 juin 1880 

5août1880 

5a()ùl,1880 

\ (lu ll'oDcoii'^. ..... 

„ 

» 

R 

8 

8 

21 

XotlllU'U ' , , ' 

1 (1(‘ clavii^u’'*. 

nui’ûc (ri‘\i’'ciilitiii un joui’'- 

" 

)) 

21 

.5 

5 

51 

iK’us (travail (‘IVucliri. 

('.iiltu (lu îiia(:(Uiiinriu axùcu- 
l('*u par juur du travail 

Oj 

28 j 

57 j 

28 j 

59 j 

17(1 j 

ulieulit. 

t'.ulu'da uuKHifjiHU’iu ux(''uu- 
l(''u par jdUria’a* (1(‘ lU'' du 

IK.(12 

Kl'"'29 

Kl ""(1(1 

1(1 ""•25 

8 ""•51 


.. 

1 "• du Jiiaudliiiuriu du voi’flu 
a u\i;i(’' ; 

1 W 

1 ""(18 

1.01 

1.05 

0""-82 

1.0(1 

1 luiirus du iiUKpiii. 

(U' 7(1 

12" 12 

9"(H. 

9 "(10 

12 "2(1 

9" 15 

1 fuuruH du umtKuuvi'c'»^ . 

17 "UT 

9"2.‘{ 

1(1 "52 

15 " 19 

13 ".52 

16" 12 

l'did*. du uiaiutil. 

NdUilu'u do liiaudiiHutupl(iy(''H 

21)0" 

2(12" 

OV- 

212" 

100" 

215" 

par jdur. 

l’riv du la laaiii- d’dMjvi’U 

12 

1(1 

15 

15 

10 

11 

d'au )l((’’lru uulru. 

HT»). 

12'21 

10 a5! 

9 087 

1002 

lOMd 


a. - il .( rj liii-es ti'iTKi iiuur ri(e tU* c-inuMii. 














































1„« VOÛTES .NAR'TH-..n,KES ^ SK,UE Â' F.'(-■ - MONO,,,,A,KS 

7 Mom-cmonls <!<■ la v.,dus aux Nui'ialious du 

'p __ I,e pi-emio,’ ,'0»loau avait ,Hr alavÉ pa,' „„e ta,i,i.ài-al,„',. da a a". 

lo plMvor 1 g'=; et rouloiiux (juin ol aoùl), on arrosa contimuuiu'ül, 
Avant de citivei _ , i • , y-, 

■ J / inn.'Q las macouneru's, i)oiir les ahaisscu a + . 

''" voici les mouvoiaenls do la olol al.so,-v,'.s da s<.|,lo,„l.,-o ISSU (d,Vi„l.i-,.,„c„t 
au 28 février 1891. 



Pour un rcfroidissonu'iil de 20'', lu elef l.aissa d(‘ 12-'' : eu jiiiu^ 1S91. elle 
remonta à sa position du déelntrcMiu'Ul el la dépassa d(' ipudijiK's inilliiiieli‘i''' en 
juillet et août (S.). 

La grande voûte ne s’esl })as lissa rée. 

Les tympans et les para[)('ts se sont ouvei-ls, peiidanl l'iiivi'r 1<S9()-1S91. n la 

,1nc' tnu rUAvifl/'m» ni 1 




b'issures dans lus dcfuiiM’i's voùlcs (révidciucul <■! mi-dcs-stih 

Aniiiiil 



1 


1 

/ 



— L6 développeniciil nioyou du l’ai'u tsi savuii' ; juiuls., 1 'r~Ti’, ; Muaiiil. l-'.n ailmuUaiil 

poui‘ les coellicienls de dilalaiiou : du luiU'Utir ili' lî x 10"" ; du praiiil. s • Itr". .m Intiivu. ]tnut' mi 

abaissement de 20“, un ruccmu'ciHseiiieiil du ; dic x Kl"'’ lI4“T(tx li i r,H“".il» x s| iriiirilôT. 

Kn supjiosant que la courUu dûToiMiiùu suil uiiciru un ai'c de uendu. l'abai'^'-uiiiuni fi>rc<“»(ii<ndaiil à la 
ciel est 0"011i>, au lieu des 0'''Ü12 mcHiirês, (('.alcml dniitU* par M. l)raux) tH,i. 








A‘ I l'oNT DU (;uuR-N()in 100 

8. l\o'S()nnol. 

Ingénieurs. — (mi clu'f : M. DaigrcmonL ; — ordinaire : M. Draux. 
Mnlr(‘|)r(‘n(‘ur : M. Justin Prado (S,,). 


SOt'HCKS : 

s,. ■ AmialeH des Oonls ol PhouascHJS, 1H02, l"*' Houicslrc, p. 5i5 à 5ÜG, PI. 5 à 7 : 
a Xa/ire i<iir Ifi vnmtnwdtm du Vindac du Oour-Nolr y>. M. Draux, Ingénieur doa Ponts et 
tlluiilHHécs. 

s . ■ Pollerliüu di's D.'Ksius distribués aux Klôvos do l’I'icolo dos Ponts cl Chauaséos, 

Sérit' i. sei’liou (1. PI. bl. »- I,ég(>ndo oxplicativo, tomo III, p. 1054 à 1007,. 

Sj. ■- {’.hiuiiin de lei'de' Limoges à Drive par U/.orebo. ~ Ra\jport sur l’oxécution dos 
travaux. [». 50 à .54. PI. 12 el Id. 

S,. ' (le t(ue j'ai VII — Juin 1008. 

I.(‘H ilfHHiiiH Hiuii iti' s, et (!(' Sj. 


T. III. -- lü. 
































PONT S(JR LA Vi;:ZKHI.:. A POÜCII rroA/.v:;//.., 

Ligne, de. Limoges à lirire, gar I \'e/‘<'lir' 






Lfi ddd 
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k il II k II t I r I t t* itl I { 


V 




su.' iu V.'.è,-c : 'une gnlLù! vi,'','. VU,'m 

.. 

.. 

3 . Conslriicüoii do 1 -, ,,,.'. 1 ,, 

lu 10 juin isüo, eu trois i-üuloi,„x, ' u "l" consiniii,. ,h, |.. 

2 . - A' 10,,,>5 _ ,, 
















1 , Pof'somH*!. 

liîgpnicui's. —• cji cher ; M. Daigrcnifoit ;oi*dinaii‘(' : M. (ïuillniinie. 
lùi(l’tijU'criciU's : MM. Paviol, [.afcLiilk* cl ClianriK'il. 


SorUCKS : 

s,. (llicHiiii (11! fer (Iti I.iiuigt'K à Hrivo, |!nr (ly.orclu'. 
tra\a!ix. p. .">() à r)l), PI. U). 

S^. -■ dt» ((ii(« j’ai va - juin lîWIS, 


|{o|)poi'L sur r(‘X.L'culiüii dew 






























































PONT SUR LA VKZKHI-:, A PREYSSINET f 
IJgne de Linioijcs à Urine, gar r^ierehv^ 


ORh'h'Xrj 


1890-1891 


A ’ I.'r .. O 






.-Æ 




/ , ' 


^-••■ 






•‘S"-* ■ *'" î ** 










i. Poirr(|uoi 01, a faii „„(> ,r,.,„„|,. , , . 

V<’zei‘e sous un an^],‘ d('r>(,‘’ • um. n ^ ’ '*' ‘‘(tiij» 

s ■>(» . uuo «runa,. v.mU,. n .••vil,', dus |,il,.s luaiM.. i-ivi 

i- Apimreil. — (;,„ico,i,i,mii<.|iI. ~ ... ,,„„i ,|,. l-,„„a,-. 

Comme"! Pou^ 1 ^" '-"Ini .lu ,,„.,i ,1,. I■,„„.h. 

l'éton régularisant la’suriM, ,! du l^r -"i’ hü lil 

'lui .lu joi-hi'j-, mis., à lia ..( n.a,l.iyi'a, 

Ijiitre Jes slalion.s il’i‘'wi; 

-■ - A i-'(> 40“j' _ -i',,,,,, lia 






A’ 4(1'“!^ 


l'ONT 1)1'; 1 ''iî1';ys.sin1';t 


l'’.Ii‘valiün — 2""” 


... 

4_-. 





i. P(‘l*S(miK*l. — (Idiiirnc au ponl du Poiiclr 


SOl'HCKS : 

S,. (niciiiiii lit' fiM’ ili' la’mogcs à lii'ivi', pni' r/arche, - i{a|tii(ii‘l. «iii* l'i'-xacuLitjii clcis 
lra\au\, p, âti à âU, l’I. IT). 

S . (Il» niit‘ j'îii \Il 


juin l'JdS. 







PONT srn LK PHUTii, A JAREMCZE' (Avriiicm,- 


Lujnc de S(((nisl((ii ((hilicfe) 
181)3-181)4 


{MJTRK'IllC, ~ (}alirU>) 

Wnnmienka ~ (Jfongrir) 


A' 1 -’ 


O- l'0’")l) 



j'Biic ir 


KHUkIp voùIp, (S,,. , 

en <-.is sun vom... faits „n AutH,-,,,. 

Lesde,n.eres pdes d’élégisson.ont sont ti.,,, h‘,it;,,s. 

3. Chape (S,). _ Sin. r V O. 1 , 

prise, de sable grossier^ ^ ^ Jolon, )<<" d asphalte' recouverte, ajjrès 


')• au-delà, vers Woi'uniïM.lo, in i . • 

9 _ T, ^nicnkf., ,1e Ja siaimn do Jaroui.-jîc. 

son, exposés plus loin . Tou,o |„, Livre II. 

- Prix du m. q. ; CüàSkr =. 







l'insoni 










































5. Exéculion de la i^n^aiide voule. — A r('.x(>iui)l('(los pciiils (Van(;ais-\ 
la grande voûte a 616 construite en trois rouleaux (S^). 

Au les voussoii's ûtaieiit pos6s à s('.e., d’ahord en, (l atia([iies, pluï^ tard 
en 8, avec joints de 18""" au moins, sui- liteaux (ui huis, matés(msulU' (m o i '2, 

au mortier humide. 

En mars 189d, on posait (1 à 10 assisc's [)ar jour (S,). 


(( 

« 

« 

(( 


6. Avanlaf^es du iuala<>;e (Sj. — « //r.tpn'iriH'C n ntondv ffn'H cKdf 
/'/■‘è.s’ ulilc (le j)üs(‘r ù .ser et de nuilci'. Le iiiorfier atteint une dnrete inmiie; .su 
lidison () la j)iei‘/'e est (iiissi iiiiiine qu'entre ses nioti'enles eties-ini-nies ; il n'tj a 
üds (t’esjxiee ride, ear an [naît e.rerecr une siirreiUnnre niiniitieuse en rnisan de In 
ttiu'pp <tt' ht pniisfrii.eJion. » 


7. Main-d (ïnixre (d Idm'nihiiH's |)()ur la <i;i‘and(‘ \uiM(‘ (Sp. 


On y a employé : 



i'il l()\li 

[uir III. e. (il* iiinrllitiih; 
( i 


maf'ons. 


070 i 

OKU 

.ïournées do • 

manœuvres. 


1071 i 

1 i()0 

ehf'vniiv. 


52 i 

()i()5 

Ciment Portland. 


55'2 

52 '• l 

Mortier maté. 



12l-‘ 

0- 11 i 


8. Dates. 

Achèvement du cin Lit (S^) .... (lrc’i>nil)ri‘ iM'.l.'î 

Commonceinent. ninr- iHUi i.Sj 

r. 1 m,. 1 ( lun de In |)OS('. S avril 

Grande voûte 1"' rouleau , ' , . . . . 

i ( (davüge (uialagi'(les jomls). iiu-avru (Sj 

[ Clavage du li" rouleau. 10 mai 

Achèvement des voûtes d\'dûgiss(uneul id d'nexa'T. (lu jiiillel 

Décintrement. 2*’ muiliê d'août 

Ouverture à la circulation. 20 noveinhre IK'.U 


5 . — « lui Einklango mit fratizotiiticlu'ii Ii(i(ii(u>ifiihri(riiir/i,.,, « (S,)- 

















l’ONT 1 ) 1 -; .lAUl'lMCZl'', 
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J.’r , 


«). l7prt‘U\(‘S (Sj). — Aiu'uiK'(lôroi'iiiaLioii sous iiu Iraiiuh'.‘1 lo(*-oi)i()liv('s, 
!(' i I uovajlilira ISUI. 


10 . (ii’an(l<‘s \()iil('s imil(M's do collo cl(' Jai'oiiK'zo. — Los(lisi)o- 

siütins tk» ont été i'üpi‘üdiiit(3s à Loiitcs las grandos voûtes 

sous eluanin lU* (ef : 

{rAulfiehe (l‘oiils de Jurmia, W'orue.kla, Kreangi*a])(‘.n, SLeyiding, S^dcano^ 
l’ahngealicu, Sehalrhgi-alicii, 1 lolliwdnkaeh'). 

du (ti’Uüd lUudiê de Bade (Pouls sui- la (lulaeli, sue le Seliwaiidehol/.clolK'l, 
de î.anguudifaïuP). 

(7a été un |Hmt tsjH'. 

11. 

lagéîiit'iu's : 

Vntjv! : M. lluss, Ingéuieiii* l'U e.lieC (.!(' la Dieeelion d(‘-s (]lieinins do k'U, à 

NdelllU' (S,|. 

hlri'i-iiiiit t/cs l'nu'itit.r : M. Kosiuski, Insixîcloui- A Slanislaii ((Inlicie) (SJ. 
PuLi'ejii’eiH'Ui' : M. .lohaiin Kullei-, à Slaiiislau (SJ. 

«. • A' {’* I • B. 17, IH, lu „,‘l'iiiiii, III. 

T A* l*' I — 'ruine 11. 

A* P. ••(. 21 'iniiie ni. 


SlJl UCKS : 

Zinlwht'in deh ii'hUTfeieliiaelitai Ingeniuuf - and Artdiileklcn VceoinH : 

S,. 20 acliiltro lKU:i, \i. Air» AAiT, l'I. .\X!V : « .\l//(.li(ùliuiff(‘n iihor dû; (/wm'ni/furolhtcji 

.. IMfvLvH titT K. h\ Stufilnlmhti StaniHlau-Woroiiioiiha », voa {)l)or-IiiK|)(sclor lauhvig IIiiss, 
X'tir^^tïuid tle« hiuvaus lut* l'aleHiau and Bi-iiekeu dee K. K. Oenoi'al-Diivkliou dm- œsli-md- 
rliis^ehm* Slanliihfdîiii'u, tit’ltd>fo IHOd. 

lOt luliele fl i'[v rrril nvnal la conslruelioa de la voAle). 

S . IHUi. ê.'ia A 5:1:» : «. Die DaurolJeiidana der anmen (leiedlldeii Drikhen der K. K. 

§ 1 " » 

Siitafëhnhii SittHiültntA\’art)nienl‘(i. >• Ludwig IIuhs. 

S,. Bmmnigtiemmds (ju’a himi voulu me donner, hui- place, M. (k (îe-yer, Dirccloiir du 
refei'fiii lie ( tidirde, — ^ejiletnliro 1000. 

S^, Le que j’fd \u ~ septembre ltK)0. 


ï . m. - 17 





i- Quehfws obsorvalioMs (S,). _ „ 

l'ios, mémo o]iai)G qu’à Jaremozi'. ^ 

L’appai-cil du Imndcau sa «nitim,,. dans la i,ilaslr,., 
•L'i plintlu; paraft maig’i‘(>. 


■iiH' appai‘('il, inétîics inacoiim 


de la gi‘au()(' ^()u(,(v. 

mais avec 2 rouloaux au lieu do 3. 


MûriK' moliiodc- (|uV, jaivmc/.c 


A^ 1^096 ouclo,à,vor.Sl.niHlnu.a.la^ 

2. — A, 4 Q,„^g __ 





9 


r, “ Mnsiuublo — l'»«' 




r,' — (Ünli'ti 



8. l)al(*s. 


(îonmifiict'uu'ul (1«*h Ifavnux... IKUb 

AchàviMui'iil (lu t’iiili’t'. (U''C(unl)r(' (Sj 

189/1. 

Mil tli' In puHt' tli'K luoi'lloiiH (lu prinuior rouluou. 8 avril 

(llnvnm* (lu 2“ t’(jiili>au. 10 mai 

Achrvi'îîiiuil des voûUîH crùlr'giBHi'niunt oL d’accîiB. lin juilUiL 

DiHnnlmiaciil .. 2® moiLid d’août 

l’IprcuvrK (irndim rnBullat (pi'au Pont du Jarouie,/.(M). Il uovi'mhru 

Ouvurturu a la circulation. 20 iiovuiulu’ü 


i, P(‘rS()iui('l. — doninu'!iu Pont (le Jununczi'^ 

A},'nn)ili .S,. —■ L’ii|i)»iii'(>il nul dcsHiné d’aiu'f’M 

t. -- (’.Jtlipic Hiii’ luii* |di<dii{.n’fiid)ii' (S^, p. WM). 

SoritCKS : 

(!idl«'^> du i’iiut du .îar<’iu<v.u A' 1'’’’ (<> p. 11”. 
































































POrNT Sl-R LE PR,-TH, PRÈS ,>E WOROCflTA ,ArTmrnE. - 
Li'jne ,1e Slanisl,,,, (CuiUeie) — \V„rai,ie,ih;, -- S.:i,jeih (ll,„u,eie) 




I * * / ‘ A i ii)i \ I 1 



■■■. ■ ■ . .. . : ■ ■■■■ 


■ ■ ■■■ ■ ■■ ■■■■ ■ ■■■■ ■■■■ ■ ... 


■ i '-K- 








V 



Q''''lf|iies ülLserviilùins (S ) _ MA,,,,,. I, 

Jaremcze ot à Jamna' ’ ‘ ^ ^(‘nâi'nlcs cjuVi 

Les handeaiix ont un lé<>.n,. iw, . . , 

époi.sseuLS d’assise. ' ” ''"“''H''. R lailli' |dnl|., „ 

La plintJie pai-aît maigre. 

Beaucoup de moeIJous de douell,. sont aUa,|„,’.s. 


'J. A 523 en clenu, vers, Slani.slaii, do la ^1 


2_ _ „ ^ ‘ ’ 'I'* Woruciiia. 

entre deux viaducs' d’accès (S,). l'eu Huriiaissé, do ,| 


Fr(> 40 ..f,^To,ucIil. 
O Teneur. 


'""''‘(•luro. „v.T ivtuiuiiis 










Â F*" O 40“)11 PONT DE WOROCHTA 121 

f,. — Ensemble — 1““' (Sj 



f/ — Grande voûte — 2““ 



En août 1909, on refaisait la chape : le carton bitumineux employé en 1894 
n’avait pas duré. 

^ 2 . Personnel. — Comme au Pont de Jarcmeze h 

5. — Agrandi d’après S,. L’appareil est dessiné d’après 


SOURCES : 

S, du Pont de Jaremeze, F*" 40“)^, p. 117. 

S^. — Ce que j’ai vu — scpLcmbre 1909. 



















PONT SUR LA GUTACH {Allemagne, - Gmmi ihirhè do nado) 
Ligne de NeasUidt à DotKKiesdiiiKjeiE 



1 iCüS-CiroilS (Ig lu ii-l’cUldf' xruilr" _ r 

dont celui-ci est une rénlioue 7. 1 i ' ■“ (le 

i-uiL Jepjiquc, la gi'andc von o, au Ji(Mi do roUtmi(/>, r , 

le sol, porto sur de petits pieds-droits. 'etornhcr d.recte.ncüt 

gissement voisines des pnlttes doT o'*^ *' ‘"‘-‘les.sus des votUcs dV.|(',- 

Plinthe; ils sont prolongés, dons Î, X ‘‘■'"■<''■-'>1 lu 

disposée suivent un joint normal à rinlrudos.^"’'’''""''"’’ 

t S»‘« ““ - - .. 

3- 1 issu asplialiê. 





























































124 VOÛTES INARTICULEES — SÉRii,; A' I-'’(> — MONOORAUHIES 

4 . Flmthc. Fille est cil ('iicorlx'lldiiK'iit su)‘ cdRsoli's }iRc.i’é('s (liiiis les 
tympans. 

5. Ginlre. — Les deux étages supérîi'urs ont la mônu‘ disposition (lu’au 
pont de Lavaur'*. 


(liai i‘(' 

r„ — l'IlCvnlion — 2 '"'*' 




j./Ai;L/Uuou (lo In OTtinno / 

(( franraisp^ / ^ ^ NOUK,. » ( oniiiir /r.s ronsirurfuins,,, 

jn^mses ... mndèh elle n élé Imie ,.n doux «mi,.aux. 

On a po^.éTs!el!‘“ •> '««'• ^ MUa,|u,.... 

1 "■ ‘ l'^^tis les voussoirs sut litiaiux de 1,5""" à 22"'"'. 

1" A ladef etÎ"'4n“''''^‘" T'Tl'' '''' v.aUe, seil 

. . ^ Tetombées; ses longs dépassaieiiL de dO*'". 

es joints socs ont été matés au mortier de ciment, du d au (i oetoln-i' I8U9. 

ioints^s^rhamérdeV' '■**"* 1*'"" ^ mAtail. U,us le,, 

la naiiteur de ses moellons c.oiirLs. 

4. ~ Â' F*- O - Toimo il 

« àie,/fir fr"P:<K^ixrhe„ llam,n,fi;hrinn,,,„ ,li,> 










A 


i-o»')!- 


l'ONT SlIU I.A CUTACII 
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7. I ass('m('nls movc'ns à La (‘loi, c-oniptés à pai-lir du 2-1 scplcmhro 1899, 
coiiiiiH'iu’crnonl di' la coiislfuction du praniicu* rouleau. 


TaHwna'nl 
(lu (’inln* 


'raKHtUîK'Ilt 
(!(' la voùli* 


Dates 

1899 

i II o(’l()l)r(' (nvniil. h' (dQvajjf('. du i''’’ roidoaii).. 
I 19(K) 

1 luni (uvûul la foiiHlruction du 2" rouleau). 
1 1 i iiiai (nprÙB la conRiruclion du 2® ronlciau). 
\ 9 juin . 

( K juin. 

22 aoiM. 

ÎU) novcMnbro. 

1 1901 

I li IV'vriur. 

\ 10 juillel. 


'rassoments 

en f)}!)) 

T(împératurc 
de l’air 

fin dofïràs Celsius 

52 


)) 

79 


» 

85 

l>!ir 

raiiport 

» 

89 

ÎIU 

n j\iin 

+ 12® 

110 

igod 

-)- 12® 

129 

19 

d- 19® 

11l 

31 

H- i" 

168 

58 

— 12® 

150 

K) 

+ 22® 


Sans siirehni’ge, la voOU' porU' I l loimcs par mètre courant. 
A aucun monu'ul, on n’y a observé d('. (issai'e. 


SOUHCK.S ; 

Sj. —■ « Die FortsoUung d(ir llollanthalbalin von Noustadt Ühor Lofïingon nach Hüfin- 
« gtui n, - Korlarulu', Chr. Vr. Müllera'cdio Hofljuchdriickoroi, 1901, p. 25 à 28, PL hors-texto : 
(c (hiia<'hhri}cth> », 

.S^. l,n Schwt'i/.ermelu' Bau/.culung du 21 décoiubro 1901 donne, p, 271 à 275, un arliclo 
de M. H. Momcu*. Ingtanour ('U ched : a Grom‘ Sloinhi'üv.h'en im Groüahenogtum Baden » dont 
It'H rtuiKtsigiunncntH HOiit (^xlraitH ih' S,. 

S,. - (le t|ut* J’ai vu 


août 1908. 






















PONT SUR Lfi SCHWANDEHOLZDOBEL 

(ALLEMAGNE, Grand-Duché de Bade) 

Ligne de Kcustadt à Doiiaueschingen ^ 

1899-1900 F" o;40-)13 



granae voiile. — Commo au Pont sur lo 
utach constniu en même temps, réplique «omme lui du Pont de Jaremcze »' 

. «.ande voûte, au lieu de retomber sur le sol, porte sur d<. petits pieds-droits.' ’ 

denuî là'rifl f — On a lals.sé vide un joint vertical / (f) 

1 < clef de la voûte d’évidement voisine du pilastre, jusqu'à la j.linthe. ' ’ 

Plinthe. 

tympans. 


Elle est en encorbellement sur consoles ancrées dans les 


Â‘ F^'o « iT, environ dn „o„l »ur la Oulnnh 

- A* Fr a. - Si F, ,(,.,^0 . 












































































128 VOÛTES INARTICULÉES — SÉRIE Â' F’’ (> 40“) — MONOGRAPHIES 

4. Cintre (fj. — Les deux étages supérieurs ont la même disposition 
qu’au pont de Lavaur ^ 

5. Exécution de la grande voûte. — Même mode de construction 
qu’au pont sur la Gutach ® : deux rouleaux avec découpe de 0'"30. 


6. Dates. 

( Construction. 23-30 avril lüüO 

i'' I Clavages. 30 avril - 2 mai 1900 

2® rouleau. 23 mai - 1“’^ juin 1900 


7. Tassements moyens à la clef, comptés ù partir du 25 avril 1900, 
pendant la construction du premier rouleau. 

^ Température de l’air 

Dates T«s.omei,ls en mm. 

1900 


f 

l 

G mai (après clavage du 1®'’rouleau) 

GG 


)) 

Tassement 
du cintre , 

1 21 mai (avant construction du 2® 

^ rouleau). 

1 1®® juin (après construction du 2® 

79 


» 

! 

rouleau). 

87 


-j— li)® 

1 

\ 

13 juillet (avant décintrement). 

99 


-h 20® 


13 juillet (après décintrement). 

120 

Par rapport 
au 13 juillet 1900 

-f 20® 

Tassement ^ 

3 novembre. 

172 

52 

-j- 10® 

de la ^ 

j 1901 




voûte 1 

14 février. 

200 

80 

- 17® 


^ 10 juillet. 

183 

03 

-p 25® 


On n’a pas constaté de fissure dans la voûte. 

4. — F*" 40“)-l - Tome IL 5. — F”" 40"’}J2 _ Tome III. 


SOURCES : 

S^. — (( DieFortsetzung derHôllenthalbahn von Neustadt über I.ôffingen nach lUifingon », 
Karlsruhe, Chr. Fr. Müllers’che Hofbuchdruckerei, 1901, p. 28 à 30, PL hors-loxLo : « Die 
« Schwàndehohdobelbrncke ». 

S„. — La Schweizerische Bauzeitung du 21 décembre 1901 donne, pages 271 à 275, un 
aiticle de M. R. Moser, Ingénieur en chef ; « G/'Os.se Sieinhrücken ini (h'Oi^sher.^o<iiuiii Jiadeii n, 
dont les renseignements sont extraits'de S,. 

S^. — Ce que j’ai vu — août 1908. 

















l’ONT sin IA CIIKMMTZ (SAXE) 

de (henuiiU à Weehsclbnnj 

P(>40n.)M 

r, — Mnsonihh^ — 1«'‘" ) 


(!rnn<l(' voùU’" ■ 

— 2“"" (S\) 

— (loupo on Lravors 



à la clof ~ 4’'"“ CSM 


f 


liSf 




1. I) isj)OKilio ti s à 

sigiuilor. — L’ouvrage 
Lraverseen biais la Cluaniiitz 

1 ! u’a (|ii(i li"'7() (!(' hirgcur 
('Il liaul. 

L(*. parnpcUiL Uis LroLLoirs 
sont (ui eucür])oll('.nieiiL On 
a sirnuhi des Juindoaux avec 
un cr(3|.)i jouaiiL le gi-anil; 
la douclle c'sL l)arl)Oiiillé(! de 
ruorlie.r fS” ). 




‘ 2 . PorsomicL 

h'iréeiilioii : MM. Lic'hold 
('LO'", do rainguhriie.k (Sux(d. 


I. — tl’inlôrôL local ù voie nor- 
iiiale. 

— au [loiiiL 21^147 (le la li^^-ne. 
.'i. — Lu iHU'Uie f.sL Ul™ d’aiicés S”,. 


Sdl’IUlK.S : 


S,. — Dob.'^iiiy (S'j cL ulbliiu 
(S'M ([u’q bien voulu iiuî 
























PONT SUR LI-: TORRI'uNT DIVERIA (l'I'ALI I<1, - Pl’an'iicc f/(> /'().<snlt/i 
Ligne de Domndossola à Jselle ' (J)et^eente du Simplnn à AdUnn} 

1902 S'!<’■'( . {■()...,ir, 



'l- Qiicl(|iics olvsoi'valioiis. - 

on 1 y entonne, pai' do longK giiidoiuix. 

. guideaux, tynipan.s, piédeoils, 
voûte est en Lriques. 

La plinthe paraît maig're. 


he i)ont (i'!iv(4's{' ('Il biais le torrent ; 
plintln's, pilaslres, .sont en ;4:rnnit ; la 


2. Gin Ire. 

Pieux. 

Fermes. HT 

Brise-lame. . 

Contrevenlemont transversal " 

' Platelage. îlh 

. . 


Fil (ont, 


termtéf ver?ie milieu 


de PregTia. ^ l'niifi. onlro Jos .slalions cin N'aci'd ci ('reg-lia, à .'! 


«minm «'ti amniii 













(l(»ii|)('('ii Ion 

JjUlllt 




^ . 's . \ 


'I. rri'soiinoi . 

Pmji'i : M. (luis('[)[)(i Oliva, aloi-s Dii'OcU'.ui' du Sci'vu'c de la (loiishaudioii of 
di‘ ri'’,uli‘cli(iii de la Soc-iôd' lU'.s (lliaïnins d(' loi' de la Maditan-aiUM' ; (d'puis, 

1 )ii'('('l('Ui’ (jaïud'al do (•,oLl(' SociôU'’. 

Krvrtition vn l'êijie, 

2. ■ Imlic-atinn gi’iu-iouHfinoiil il(Wui6o pni' M. Milmmi'il (iiii'iici'i, ('.lier ilu Si!i‘vii'<> di» ri';ii(i'oli('u dos 

(‘.lu'iniiiH df l'or do rKUil, A UidoKiio. 


St U’lu IMS : 


S,, - Sociola Ualiana p(‘ido SUtulo l'orraLo (Uü MediLorrnnoo. — Sorvicio dello Closlrazioni : 
<c lifltiiioHc HUjjU SiiuU (‘ LaoofL dal 1897 a d905 », - LüxLü : cluqiilro H, pages 1)1) (d 

l(K) : doHaiuK : tav. XVII, - Ronio 11)0(!. 

S . — (lo ((U(‘ j'ai vu ~ juillol 11)08. 














































































soriici-: ; 


s,. Di'.'.hiuH (r(\X('u‘uliüii, ri'iis(>i;j;u(nnonts cl j)lu)LoiU,'rn|)hios (|\i’a liiiMi voiihi iïk' coinnni- 
niijtii'i* la Dii'i'clioJi di'H (îhi'aiiiiH ih» Icp hiii' la gnicicii.sti iiilor\’(ailion (h' xM, M. A. 

11. Siiuliiig, Dirt'cliüii'de TMcidi'P(dyliHdiiii(HU'dt' Cludsliaiiia, ~ niai 


1. ni. • lu. 















































PONT SUR LK IvRENNGUAPKN PHKS DK DIHNHACH > il!,t,tu^-.\rrin('llK\ 

<le K/fius~S/(‘ijrl(ni/ a Svlztha} (Pijlirnhnliii) 

iî)().i-n)or) S' F''( ■ 




' f 




f 

V 4 >,- 








I. DisposilioRS (M) viK' (!(' la ('«onrix'' du Iracâ. — I.i's ir-u*s 
sont planes. 

A la tête du côté du c'.ontin', la pUiiLlie (îst en lig'ue hriséin I,(‘s côtés ('Xli’ôuu’s 
sont posés sur 5 (‘,ürl)eaux (<!),, f,, é, H, dont voici les diuH'nsions : 


( lurhenux 


A JL Jt. J£. jIS- 1 

—#——#—J 
t] 'tJ ar à. q' .. 1 


'/.ûS' 


lof ^ 


-j 





1 

1 


ia' 

; Hn' 

ai 

10 

7N 

2i 

a.") 

; 71 

\H 

ao 

' ni 

11 

25 

1 07 

1 

1 1- 


J. — entre la station île Dii'nhaeli el la halte de Si. l’aiiKeaz. 

2. — Sur S’j, le rayon n’e.sl pas l'.olé. — D’aiirés les nrdoiiliées il(‘ la courbe, il est d’envirnii ti^d” 




























A V'" r 


i'OXT Si: U I,!-: Kin^NNc.HAHiCN 
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VO Û T KS IN A R TI t î IJ '11 S 


SVAUK (> W)”M M()N 0 (;RAI'IIIRS 


4. Cinlrc. 


On a inaiia'urâ 


lo nnida d(' (U'ciiili-c'iiK'iil in\('iiU'‘ 



[lar 


11 ii’ii fallu ([UR (l('iix 1 rails dr sait' pour (lülachcr le riiilri' (Sj. 

5. Dates. 

Fondations. 

Grando voùlo. 1'^*'* 

Ouverture à la circulation. iinvotnlirc lUO.) 

6. Personnel (S”,). 

Ingénieurs ; Projet et Direction des Tramarr : Service de lu Con^trueLion 
des Chemins de f('r de FElaL 

Direction générale à Vieniu' : M. .1. Zulh'r, Dirt'cU'ur du S('i'vie('. 
Direction locale à Wirulischgarstcii. 

Entrepreneurs : MM. E. Erost (d C‘®, à Viemu'. 

3. — décrit dans la nioiK)gra])hio <ln Fout hiu' le l’alniKrahaa A l’'*’ ( - 4(rC "" Tniiii’ U. 


SOURCES : 

S,. — Dessins (S’/) et ronsoignomonls (S”,) qiu* ni’û gracicuscnuait comniunitjur'H le 
Ministère des Chemins do fer, à Vienne, sur la donioiule (jn'i'u a liiiui voulu faire rAudiaHHO- 
deur de France à Vienne, M. Philippe Crozier. 

S,. — Geschichte dor Eisenhahnen di'r (eslorroichisc.h-ungurischen Monarc.hiia VI Ihiud, 
1898-1908, II Band. « De/* liriich-eubdn dot' noiion Aliiciilxihin'ii. .1. Sirinhriichrit », JtiBt'f 

Zuffer, p. 74 à 87. 

S^. — Zeitschrift des æsterreichischen Ing-nitiur-und Archilc'lvtim VitreincM, PK)8, p. 171 
à 17G ; « Die AusrÜHtarKj fier (jnmen \]7)ll)f>rïicJfen imZur/e drr nriirn Aljirrdxtluien », J. Zun'ei*, 
K. K. Ober-Baurat. 

S,. — Ce que j’ai vu — août 1909. 













PONT sni! I,A S'ri'lYlUTNG {IlaKtc-AVTUU'IlK) 

I.itjnr tic J\l(f((s-Sicij/‘linij à Scl.:(/i(ii ’ (PtjJiriilxdin) 



I. "I’n III[)IUIS. — l,(’s voûIj's (rôvidctiu'iiL soiiL, {•(imnu' leurs piles, eu 

bètun iiuiuié. 

(‘.e.H pil{“^ xml. trd]) épaisses : [jour (le p()pLé(', l"'dr), l"':2r). 

II \ U (l'tipile plein au-dessus des pcddles yodles. 

Les {uu-htimix suus lu pliiillu' lU' .suilhuil pas assez. 

‘i. (uirlourlu' (1(‘ (S,). — Lt'. i-cduge. au-dessus de la idef lairU-, 

stii* graiiil p(di, celle itiseripliou : 

Slcyrliag 

Urtielvt' 

erhaul 

luori 

Ou aurait pu la riüfUi.x [daeei*. 


UnJr»* nlntitinn <lc Kani« el Sii-yrlinK- lent pre^s lU’ Ifi HUiUnn dfi SloyHiii/j'. 






































































































































140 VOÛTES INARTICÜLÉrùS — SÉRIE A' K" f>— -MOXüOHARIIIES 


( 1 ) es ) 



8. Dates. 

OomiueiicemoiiL des travaux 

(irando voûte. 

Uuverture ù la circulation .. 

Personnel (S’^i. 

Pi'ojct et Direction des Trnoau.v : Comme au Pont sur h' Ivronii^-ralx'ii x 
Kntreprencur : MM. E. Gross cl 

-• A 40”)G , - Tüiue ni. 


été lOOi 

atilomno lOül — printemps lOOn 
il) novembre 11)05 


SOURCES : 

5., S,, du Pont sur le Krenngraben F“' 

S^,. — Dessins du cintre, gracieusement communiqués par M. II. Sttider, Ingénieur dos 
emms de fer ihéti(^ues, à Zuoz (Engadine), — novembre 1912. 

5.. — Ce que j’ai vu — août 1909. 










'* « nur{ji{<)i on a lail ini poiil (mi iiüu.'oihkm'K' (Sj. — Tu 

puni nu’lallii|U(‘ ('tniL cher n inoiiLcr, dinif.ilt' A rciiipIîuuT. 

-• l^Hirtnioi nii n l‘ai( m)(‘ noÙU' de' 85*". — Ou nvail d’ahord 
Itn.jcti* inu‘ \nA((< (le Sd'". lOi lUOI, «.n eu e«.iiinien«;n I('s Inuillos. Mais sous la 
eongltuiau’ii! (lue (le la siu'l'ae.e, on li-uiiva : A ^•aiiclu', du sahd'., — A deoile, uil 
élioiiliM aj-gilf'tjx 

AptnV uvtiii' reeomiu le sol puj' des puiLs (d, idk' gîi]('i‘i(! d(' sondage, on d6i)Ia(:a 
la eul(‘e gaïudie {(îoril/) dc' l i"' en aiuonl. sur le c.oiiglornéi'al., o.l ou e,ons('i*v{i la 
etllf'e rive droite. 

I/ou\c*rl,nre (le la vcuUe fui ainsi portée, à (S.7" (S,). 

A, \.'<ji('(‘l {.Sp. —- I/ouvj’ag(' est hkai o.l sirnphujieiU traité. 

î.e etfrp- central (‘st cm ealeaire hiane ; h's viaducs d’aec.és soiU, en calcaire gris- 
IdeiiAlrc, A parements moins soignés. 

I. t'ri’H ih> (Miîii/. (•iUt'(* l<‘ «' .siria(«iifilinliol'.1 de (iiii'il/, (d la slnlinn (!(' l’Invn. 

- t 11 .’dli'Di.'iDd ; fini:. .'î, - t. I.i'liiiiifirti lli'riii^rhiiltiiinlr'i'hil ». 








































































































































































144 VOIITKS INARTICULKIÎS - SKRIK !-> (> 40™) - MONO. 

Les efforts maxima sont : 

Clef. 

Naissances. 

Joints de .. 

soit, par rapport à la résistance en cubes de G""', un coelliciciit do sécurité de «d . 

B. Autres parties de l'ouvrage (SJ. — Sauf dans la grande^voûte et les 
gradins des appuis, les maçonneries sont à mortier de ciment a 1/5, et moellons 
ordinaires, assisés en parement. 


7 Cintre. _ On n’osa pas retrousser le e.intre entre les deux Ix'rges. 

D’autre part, dans un torrent à crues de 8‘"G()'/ on nc' pouvait pas 1 appuyer sm ime 
palée en bois ; on le soutint en son milieu par uru' pile en mtu.-.unu'rit! (onde,., a 
l'mr comprimé, sur caisson .m mélè/e, encastré dci (rbO dans le schiste, à <)"' sous 
l’étiage. On la fit sauter à la mine, l’ouvrage fini (SJ. 

C’était, pourtant, la fondation toute faite d’un [.ont à deux arcJu's. 

Sur berges, le cintre s’appuyait sur des socles en béton. 



, J., 

T). — Soient : />■,, la résistance d’une pierre Inillée en (Uibes, 

A'.j, celle du morlier, 

K, la résistance sur laquelle on peut cûiii[)lcr pour la nia';nnr.eri('. 

On a projiosé la formule : 

K = i ■;! A', + 2, 

formule indiiiuée dans la Zeitschrift fur Arcliitektur- uiid Ingi'uieurwi'si'n, 11)07, )). .jo,) à .i,|o ; « (’iiff ivcilj^i'^l'itiiiile 
« W'olbbrücken »• — Karlsruhe, mai 1507, - C Ing. Fr. l'ingesser, - i). 

Elle donne ici 570\ soit un coedicienL do séctiriLé do 11 (S,). 

i>. — L’Isonzo nuintc de .S’'' en quel((uos heures (S„). 

Pendant qu’on fondait la pile du eiiilrc, il y eul, de tuai à déceuiliro. ISKU, (1 crues de plus dt' l.i* 

24 juin, le bateau installé pour baltre les i)ieu.\. fut coulé ; le 1'(• septeiuiirc, une partie tio. l’écbitl'iiutla^^'e 
fut emporté, un charpentier tué; le 24 novembre (crue de (!'"), l’éidiafuudage, le sfis à air, Ifi furent 

emportés (S^). 




















l'ox'i' ni': SAi.cANo 


Oji sni^qia les ns^i'jnhhigcs ((ciioiis cL moi'laiscs) 
(ToiscaiH'iUs (S,). 


i-ir) 

et 011 ])Oiilonna Loils les 



(!(iniiue> (iii ne corrijilait |his consli’iiit'o par miik’aux, la cintre, a éU*: calculé pour 
<( /:iu‘stifu' tout it‘ /laiiistlf ht rtii'Kr n (S,), avec un travail rnaxinuini de (>()'' (S,). 

H. I^’oiidalions (Sp. — On rencontra dans le C.onglornéi'at de rive guuclic 
des lisMii’cs et des cavernes qu'on hourra de hcHon à I 12. 

Pour ne [>as dépasser on établit, au fond de. chaque, rouille, une dalle en 
héhin à 1 2 d (Sp de 2"'2n d’iqiaissiutr, ayant, à la riv(‘. ^'aiiche, Ih'M x l-i'"r), —• à la 
rive droite, 20"'x I0"'ri, aiunée de* 4 cours de lei-s en X croisés, badigeonnés au 
préalable d'un lait de cinu'ul. 

Il Y a, tlans les rhuix flalles, 100 loniU's d(‘ fer. 

La pression de la voiUe est étalée sui' les dalles en hélori par d assises de 
pierre de taille en gnulins. 

On eut soin de niurailler l't d('bétonner (béton à 1 12) la Iduilb'abandonnée de 
la culée rive gauclu', et on en protégea [lied. 


î). l'Aoeiitioii (lo la f>;ran(Io voûte (^sp. — A. - rouleau 

(htti'htirvs st'rnh'H, (’p. On posa sur le cinti'i*, à soc, tous les moellons dedoiudlc; 
on b's répartit par des taquets en S tronçons ^ (Sp. 


î.a jiirrtT l.nüli'f avct- aniii, gliHHC! sur la [ilnlolaKO'à parlir do 55" sur la veiiicalo. 









































140 VOÛTES INARTICULÉES - SÉRIE S‘ F' (> M») - MONOORAPHIES 

I c-: ioinls de 16""* (S,), étaient maintenus par des coins C (f,), et des liteaux 
L (S^ ^On les mata tous au mortier de ciment Portland ” à 1/3, à l’état de tei'rc 
liumide"'. avec des spatules en fer” (S,), les intervalles dos taquets demeurant 

vides. ! 


Rouleaux, tronçons, clavages 
f — Coupe en long — 











Coins C et liteaux L 
maintenant les joints secs 


B. - 2‘ rouhciu (moellons sans hachui'es tj. — Puis on posa les voussoirs 
1, 2 (f,) sur lits de mortier dans les joints/> (Q, en matant les joints montants (Q. 

•Après prise, on clava à la fois les deux ]-ouleaux, aux taquets mm mi , oo’, par 
les moellons I et II (f,) (SJ. On posa en môme temps le queutage dans l’ordre I 
à VI (fj (SJ. 

C - y rouleau (hachures espacées fj. — On posa les voussoirs et on mata 
aussitôt les joints « sans s’astreindre à aucun ordre » (SJ. 

10. Décintrement. — Les billots Zuffer, précédemment employés à 
Palmgraben^^ Schalcbgraben Krenngraben Steyrling^J ont été, à Salcano, 
disposés comme l’indique le croquis fj, (SJ. 

La surface d’appui ô ’^/’ôtait calculée pour r)(L/0“'()l'; 

1‘ enleva d’abord les angles abcd - ce qui ne réduit pas 

Billots encore la surface d’appui, mais diminue la hauteur à scier. 

Outrer Ensuite, on donna les traits de scie ôu/, puis hb’ (SJ. 

On attaquait en même temps, aux 7 fermes, les Jiillots 
transversales symétriques par inpport à 
c c allant des retombées vers la clef au premier trait 

de scie, en sens inverse au deuxième (SJ. 

Le premier fit tasser la clef de 4'"“. Le deuxième, donné 
après arrêt du tassement, détacha le cintre (SJ. En moins 
de 5 heures, on libéra l’arc. 

8. — On les avait prévus à '12"”. Mais, surtout dans les plus profonds (l'"20), on ne pouvait introduire 
facilement le mortier à la truelle, bien que les lits eussent été dressés avec soin. On les élargit de 2 et 4""", 
ce qui augmenta le développement de l’arc : on compensa, en réduisant de 6''"' à S"" l’épaisseur des assise.s 
de clavage (Sc). 

9. — de VAdriatischen Poi‘tland^einent~Aktieiigeselïschaft de Spalato. 

10- — A la fin du matage, l’eau refluait à la surface (S„). 

~ A chaque coup de masse, on sentait vibrer le voussoir (S„). On pouvait retirer à la main les 
coins C le lendemain du matage (S,). 

•12. - A' F-’ (> 40“>S ; 13.-Â' F-' (> 4.0'")^, Tome II. 14.-À' F‘' (> 400^1" i 15.-Â' F'' (> 40"ôl''^, Tome III. 


i r 1 U)'")*'' 


l’ON'l' ni'; SAI.CANO 


14/ 


I <('s liillüls ZiiHVi* s(‘ c.ompoi’torc'nl « de iiKinièro réi'Udhlvmcnf /niinrqvûhle 

1 1. TassonuMils du (‘iulro poiulanl la (‘ousliaudiou do la voùlo (Sj. 


l"'" lumli'fiu 



l.i'S tiens |)l’t«|lli(M"«* l'tiulcnux yéj" 

cllivés ' 


Ati.-^?*iltil nvanl le tlèeiiih'eiiienl 


'Hr 

/P . 

Pip- Il 



dW' 

jpp. 


Selièinn tlii eiiilr 



•W/Üs.'- 


■ •' “ Ç 


■ api'es 


I,(‘ Inssc'aicul a cDutiniu' ii])i‘(''s le (‘luvuiLi,!'clos 2 prcniic'rs roulcimx 
Au-(h's>ns (l(‘s püsso, la voiHc a i)Iiis Lass(^, ([ii’nu droit (h's appuis. 

hi, M(Mi\(‘m(‘nls d(‘ la voùlc' au ddoinli'CMUoiil (S,p. — 'l’oul 

au conli-aii't', au déciiilrc- 

Ax,. tie la M.ùle ' [ .lâfil.l.KMiu'Ul laC-llI, (dl(' sVst aplutio ULl 

' c(!rv('aii clcuual)]v.caux l’üius. 

: ; : On a donné cctto (ixi)lica- 

: ; ^ tion : 

: ; ; ; , .D’après réi>ura, la résul- 

i : ; >• tante; dos actions sur k' sol 

'•> ’ . »».- . 0 : 1 , jigit sur la moitié arriéra. 

'l'fix-^emeitU ( I fl relt'vcaifni!'( M fil """ 0 r 6 é(‘ jair la déaintreanant, 

iH II 11 -I ' - •’ ■ *’ clla a'comprimé l’éboulis et 

*' * ' “ 1 (' aonp,'loméi'at [ilus a 1 ar- 


I? 'i à 11^ ** 


U P $ 0 ^ e> 


'l'fi'--»fmeitlM ( I fl rflt'vcaifnl!' ( M fu /"/" 

... (1 I 1 -O - 2 •' ■ ■:> *’ 

i,v«l «' s I U • U '-Ü -:*•>> » 


rièra (ju’à l’avanL, al l’ait pivoUu' la culac vai-s lariièic'. 

On n’a pas constaté d(‘ lissuras dans la voûta. 

(:iiat{ua miléa a raculé da (l"''"2 aiiviron. 

Ou Iiviiil siiHiiuism'' la cli'l’ de : elle u'a tass^ (|uc (le û». Ou a eadieté 

la (liirériMice (lû""l eu l•(■Mluisnul do KG"” à 87'“ Ui eevancluMlu i-ail sue Icxtnulos. 

lli •• tu itirl.ltrlt W duc (M. /.uffor, - 

I- .. .. rt. .,ui .'e.l |...«»« pmie 1» plupart Joa BrauJe» vu.Ue» ronstnalua par ruuluau.a 

(\ «tif Tetli»* \ I 















































148 VOÛTES INARTICULÉES — SÉRIE (> 40“) — MONOGRAPHIES 

13. Moiivemonts de Ja clef dus aux variations de tempéralure (S„) 

Tempéra lu res Al>ciisseinenls 

en degrés Celsius [lar rapport au 15 septeinJjre 1905 

1-1 >1) ™i de Ja température , , 

au soleil arombre , ,, L de la ciel 

a Tonibre 


Seplenibro ' 

[ 15- 

3'' s. 

.... + 35“ 

4- 

O 

)) 

» 

1905 i 

f 18- 

8 '‘ m. 

... » 

+ 18° 

9° 

'{.fjIlHU 

Jaiivii'r 1 

1 5 — 

3'' s. 

. . . )) 

+ 3° 

21 ° 

551111115 

190(5 1 

' 8 — 

3'' s. 

+ 9“ 

+ 2 " 

25° 

27"‘"'5 


14 . Dates (S,, Sj. 

Fondations. 


Cintre 


Grande voûte 


. jiiillot IDOi 

^ Pile en maçonnerie. octolmo PJOi ■ 


niai’s l'JOr) 
lévrier lûOr) 


Ib jours ; I du matage 

de travail effectif i oe i 

s I ^ rouleau. — Commencement 
(90“'par jour) f 

û® rouleau. 

\ Décinlrement. 

Achèvement des maçonneries. 

Ouverture à la circulation. 


/ Fermes. 

( Commencement (après pose et maçonnerie 
des 5 premières assises).. 

1» rouleau ! Fi" 1“ pose à soc. 


févi’ior - lin avril lilOr) 

5 juin 1905 

10 juin 

11 juin 
15 juin 

25 juin — 1"’’juillet 
8 août 

ini-novembro 1905 
10 juillet 1900 (S, ) 


^ 15. Quantités et Dépenses (Partie centrale, entir. les clefs de 
voisines de la grande arche, - 9420"“') (S„). 

Quantités et Prix d!unité. h, . i 


s voûtes 


Quaulilé.< 

Fouilles dans la terre et le rocher. TOOO""’ 

I Béton à 1/1/6. . 

Maçonneries i Moellons ordinaires..' . 

à ciment | appareillés en voûte. .*151""' 

Portland I Moellons dquarris id. . ,71 . 

f Parements vus de moellons ordinaires. 2800""i 

\ Pierres de taille pour la grande voûte. 1911"'" 

Dalles en béton armé ( Béton à 1/2/9.' ' .. 1270"'" 

des fondations } Poutrelles en fer. ^ KPt 

Pont de service (Bois ronds 510'"" ; bois cejuarris IIG""). 026'"" 

[ Chêne.23- i . -WH. 

BoieleMlre ' ~ '"f™""'’". . 

Cintre / 1 equarn •JOGG""’ ( Pieux. 178"'" 

) Fers (Partie supérieure 4^7). 

[ Pile ou maçonnerie ■! ^'*^*^^^^0011 a Tair comprimé. | 71()""' 

99(1. 

lOGn-* 9 


I Pile ou maçonnerie 
Poids do ciment Portland de Spalato. 


I Fl ovation 


Prix 

d’uiiilé 

2' 18 
28^98 
28^98 
99M-8 
51980 
9'02 
162^75 
999)0 
910 f 

P 

» 

)) 

)) 

)) 

182''70 I 
29 ' ()2 



































DI'. S,\ 1 ,(;A\() 


S' P. ..1;» 


H. I^n\v talavx. 


j 

*lVvrasstMiii‘uls.^. 

Uivi' ill'niU' 

Uivi' gmiclii* 1 

llnlli'i l'H lii’'tini in'iiir.. 

rrj 'i.:!7 ^ 

1 -.111 

l'ii'rrt’H lit' Inille mhuh Ioh i 
A nti'i**» iiiJii'iHitiiM'ii'H. 

'l'lllllllu’’(iK. 

17577' 

lAiHlD 

llSüll'5 
rit)7‘i ' 




.717(15' 


jiiMiu'nu iiivi'Uii di’h di's voillcs voiHiiioa 

i MVitjdc vcil'iD* (hj ... 

M{u;<)iiui'rii'H tiii-di'>sus di' ti \'[ h ... 

ri'iu|ilih!»f(gi'. 

l'linth I , di'h, jilii’üju’lî». 

rduliH' (l'iltM'ji : li'2ri‘.)()'). 

id ilhM'cdlt'MUMlt dcH ftluillcH. 

Suuiln| 4 <'H, iii'i'cnulituiH ('tndi’i' le» (t'U, Iravmix imi . 

l’ditulli’ rist» i^niudu' fdiandoundi'. 


•J/d.) 


is()7ur)' 

i()r)2()' 

(*)d. 2 G()' 

12180 '' 

4(;r)ir)^ 

2875 ) 10 ' 

17 ) 750 '' 

15020 ' 

inf)/.!)'' 


‘) 7 . 70 :î 0 '' 

K). PcM’soniH'l (S,, SJ. 

1 ngi'iut'ui-s : 

I(rt'ffsfiiifi/i'(i /)ii’C('fi(i(i /ft'/irrfüc ( 1 rs 'l'rard/U’. ■ ■ Sci'via'. de la (knis- 
Inii-tDiü flf'^ (dieiiiiiis de ('('!■ de l'Mlal. 

«1 lltd'ral II J. ZulTt'i', Dieeeleui* du Stu-vie.e, à Vienne. 

J)fj'rf(iufi hti'iilr, M, I.étijinld di (jrfi.'^jaM’ra, pui.s M. Olt.o v. IJ(M*l(de, Ingdiueur.s 
(»!i (dief à (undl/. M. Ileinideli Hineer, Ingénieui'(SJ. 

Prnjt'i lie tiritiil ('{ Siit'rrilldfiir des 'l'rarati.r. M. Ôi'Iey, Ingdniüui* A Salcann {SJ. 
(‘(tiriils, M. lînlx'îd ScdnlididCep, Ingénioue (SJ. 

iMilrejieeïunu’s : ((ii-ande vuûla e.L ses deux pilu.sU'es) : k's rrôi'cs lledlicli el 
Berger. 


.Sdl HCKS : 

S,. /.cilsrhnri tli'He'Hli'i’D'ieliiaclu'n Ingénieur”-iiiulAi'chiLuklcii V(u*eineK, 20octobre 1005), 
j». 70! H 70-'). !M. I \ : « J)ir i/ftnVhlc }li'ih’l<v ilhcr dcn Jso/i :■()//uns hei Sdlrano », Ingtudeur 
!tiidoîph Jaii«Hin*r, la^'peklar iin K. K. MihenbalneMiniHlerinm. 

l.i'.» lîr'sHiii'» I, <1 (. «-«ilil l’SÎi'nilî. ili* S,. 

S^, liem’Iiitdile der IdiHeiibniinnn dt'i* (ehlerreictiiwdi ■■ ungarischen Motuircliie, VI Baiid, 
tK'.WA'.HlS, Il IIuihI. a /Jrr llrürlo-nlmit drr iiriicit A(ji(>nli(din(>ii. —■ A. Stojnhrilvhvn ». Josaf 
'/.uH'iT, jt 71 A H7, 

S,. ilenwiKiieineiilh iS\) el pliologmidiie (8”j graeit'UHomeul doiiués par le Minislèro 
d»*.4 (;he»îi!ns de fer à \'ienne. 

(le {pu* j'îti \ii : (S’j (lelolire 1008, (S’‘j août 1000. 

S. /.etbehriri tien leHlerreielii^cduni Ingénieur - and Are,hileklen VereiiioK, 1008, p. 171 
à !7tî ; <« Dit' AiiNi'iiHiuni/ der ifritHucn \1 dlhhri'ivkrii iin drr ni‘tu‘ii Ali)('iih(diu(‘ii ». .1. /-iiik’r, 
K. K ( Jher-Hitui'fd. 

S^. Id.. 1010, -- 10 aniU, p. 520 à 552 : 20 ooAt, p. 511 à 510, « Er/ahntfu/fdL und 
Ift'iiii iUiu dv! tVn*"' \\(Uldu'ilvh'r i'd>or d<‘H In(uiz(i het ^((Icaiiü )) von Ing. 

Dr. I.oopold (irlt'V. HHtiKunnniwür der K. Iv. ÜBlorroichischou Slaatabaliuen. 

1 . 111 . ■ -n. 

















^3 Cnilpo (Ml li-avOI'S 



1. Dates (S”J. 

Commencement des travaux 
Construction de la voûte 

Décintrement. 

Ouverture à la circulation. 


1.J — Coup(' on long — 2""''r) 



septembre 1905 
10 juillet - 2G octobre 1900 
2 mai 1907 
13 mai 1907 


1 ürsoiinel (S’\). 

de fer de i’Ktat noi-végicn. 
(pnKie Est). ““ ' ^ du Chemin do fer de Beigen' 





























PONT SUR RA MUIR'. RRl'’!^ RR 

(ALLKMAirNK, - (h'uiid-lhirhr 

Chemin, de fer de Weiseuinmh n ■ 


VNGENBUAIM) 

<lr Ihtdr) 

Srlintiin tin 







Dales (S”,), (S,). 

l'^onclalions. 

(irando voûlo. 

D('ciiiLroniûnt. 

AchèvcmenL dos travaux. 


1"'' l'dOT 1“ mai 

::() M'idi'iulii'c I t flfc.'iHhri 

S ri-\rii'i‘ l'.ilHI 
lin aniil lUR'.i (S^i 


'1 













n » i 41 JJ i ■ 
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- Coupe en Ira vers 
à la clef — ■^mm 


K --* S.to _ 

fr.Jti®..... 

I N--. k^3a _ 

il' c——. 


l-’linlho 




‘i. Personnel fS”,). 

^'rojct Pt Dlrpcticm 


er Dircrhon r5^s• Trannnr • i,, /■ 

Chemins de Ier, iUiern.shach. ' ' C 

Entrepreneur : M. N\’ilhelm liruch. de lierlin. 


oiistiuiclion (les 


SOURCES : 

Dsssins d’exécuLion C^’ \ < 

la Diroelion des Chemins de rerdu'GLrdnrre'rtdfpar 
I^Giitscho Bauzeiluno' inin .47 , , 

“^ 1610 ; 1 -octobre, p. 020 à («r; «'imr „e,r'<^;'r "V;;“ " p. ,i,«, 

Rasterungs-Baumeisler (ïabor. in Hoidcnlr! 
















PONT SFR LA CHARKNTKL PRÉS DE LLISSEKAT (('HAREXTE-IXFÉRIEURE) 
Ligne de Saint-Jean-d’Angély à Saujon 

1908-1910 K'F’-O 40“)22 


(S’”,) 



i . l^oiirquoi ou a (ali iino' grande voùle. — Pour ne pas gêner 
la navigation. 

Appai-eil. — A. Bandeau. — Le dessous de l’archivolte et les arcs 
passant par les queues des voussoirs divisent chaque joint en 5 parties égales. 

B. Cldées (S,,). — Au-dessus de murs à joints incertains et gros bossages, 
un couronnement en pierre de taille lisse ne semble pas à sa place. 

Les bandeaux des voûtes latérales paraissent maigres. 

3. Fondation, à l’air com]>rimé, de la culée rive droite (fj. 

On put, dans le caisson, déblayer l’argile à sec, jusqu’à T^OO sous l’étia ge. 

Après l’avoir rempli, on y comprima un coulis de ciment h à 2'‘/d"'01^: il en 
entra très peu. 


J. — à 3'“ en nninnl de Saintes. 

2 . _ Comme nu Pont de Mannande. (Annales des Ponts et Chaussées, février 1883, « Fondations a 
« Vain coinpriiiii' d’un pont sur lu Gunonne, à Xannande M. Séjourné). 
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vuCtes — si-:hi 1'; A' l''‘‘( • {.()>») 

5. MoUVCniGnls îiu (l(H'iilll‘Onionl (nu'surrs avec 8 nppai-cils MaiK'l- 
Rabut à tigos de l*") {S’\). 



6. Moiivemonis dus i\ h\ l(Mii|>(’'i'aliir(‘ (S’’,). — Pom-un abaissa 
nic-nl, de L('nii)ératui'('uioycMiiie de 17" (do + PI" à 1"), un a obx'i'Vi' im abaisse- 
mc'ni à la elcf de 


7. Dalcs (S”,). 

l''un(l<Uioiis. 

(li-aiulo vf)ùU). 

Oc'cliiLi’onu'iit. 


8. Personnel (S”,). 


Ingénieurs en chef 
Ingénieur ordinaire 


i j‘iis({ii’eu ia()<S 
/ a|))-ôs. 


Entrepreneurs : MM Marlaiid. 


a\ cil-dccciiiliri* li 08 
lie. (U'ieliie 11 (l‘) 


M. Memiiei’. 
M. Pc'rrier. 

M. Alexaadi'e. 


r y®®l'diirhil i|ii’iiil (ir'i'ilil( hmiiciiI, Iü i-uurliB di' iio^Hnil. ,i hi 

('loi, (1 () "' au-dessus de la filire iimyoiiiifî, --auv roiiih, arÔH du I ;i ailiTioiir (S,(. 

•t. — M. Alexandre donne cd cnloul : 

Le dovoloppeincnl inoyon de In voûlc osl do é'r, dmil jaïur lo-i jdiiils do iiioilior : a.i •■( fiio» lî1"'I>(i. 
Si on adnieL pour le coolIli'icMil do dilalaiiim du nnu'lior do Il ■-< |ir'', ei hi )iii ciiiiNidi-ro la 

pierre calcaire comme non dilaLahlti, un l|•(m\o, pdur un /duiiHHtMiioiil do 17", un nii'cuui’oiMsomoitl de ; 

17" X 11 X l()"''x Jxi»' 

1 ^1 ‘l>‘û fourlio di'd'<iriu(u( roslo un aro do oorolo, l'nliais-,oino!il riiri’osp,,nd/iul n 

la clef est 4 ""d au heu des (1 mesiim'sH. 


SOURCES : 


S.. — 


Dessins d oxuculion (S\), nuisiugiUMncutH iS",) o! iih(il(igr«|ihii> (S"' ) gmciiuisiaucnl 
communiques parM. Alcxandec. 

S„_. — Ligne de Saml-Joan-d’AiigiMy a Saiijan. Happorl htir rexècuünn tU-s lra\utix U 

les dépenses effectuées. - MM. l>unu.>r id Alnxan.liv. ^ p. 55 à (1:1. Ub H H 1) : a Pont nur la 
a Charente ». 


S,. — Ce que j’ai vu — octobre 11)01). 

Ce qui n’osl pas spéciOè S, ..i, s, esL do S,. 




















































SOURCES : 

•S|. — Dessins d’cxéculion gi'ocicuseincnL coimviiini(jiiés pai' M. O. Cai'lsen, Diroctciir de 
l’Ecole Polylechnique de Bergen, — avril 1911. 

— Dessins du cintre et rcnscigncincnls, gracicusonicnt adressés [)ar M. l’'loiscLer, 
(.Direction des Chemins de fer do l’État norvégi(Ui à Christiania), — mai 1912. 

— Photographie qu’a bien voulu inc donner W. Jenssen (Direction dos Chemins de fer 
de l État norvégien à Christiania), — novembre 1912. 
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m^n 
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V.;' 


v' » 
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J t 






I. l'iirol'ls (lims lu'Àin'ilc ni . . . fA/iW,»*’ Hnu-r). 


iiuUH mu* >.un*hargt‘ il«* IHOOV itr: (’-lcf 

n hfin^i lunir {'umiilu dt'i'' varitslinii^. di' li*ni|i(‘rn- 

/, ji*«ttî’ mu* \(ii‘iîiliuu du luiujHM'üUiru du lu l'^a)* 

K I . lu'in» l‘K imr': a; H.H X H'"” d 

r, iiïuir !tn n*t*iil dun uuIûuh du 1‘"' (Sj : 

«'. îi\i*u t't‘^ii'lfUl^’u w ta turiBiuii. ' 


Joiiils R(»l(iinlit''us 
( 11 ' ru[ilui‘e 


( ii'iisi(iii) 


- IH) 

( lonsion) 


r . »tîUI»* 


ri*».iï»tnnuu n In hmhion. 


-i. Cililir. — À. - Eiïorls (S’,), — Lus monlanls ul conli-olichcs Ua- 
Miillnil à li- 'aux l'i Wl* (liniiU' ailniisa) ; lus hillots (la (Ucinlroraunl, a 1 

,„a|ciii.Mil aux lil.n-, à HH* 'laiis la sans (las lild'as. 

I.f*- pîuux juirlatunt nu plus lli'f). 
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PONT DI-; I.ICIITI'.NSTI'K; 


103 


H, ■” Si(vli(Vlss(''i))(!Ul de 80**”" (S'j). — On Vu calcuh' pai* la IbiTiinlc : 

jiMiii I 2""".) I 2 (Ml iiiMrcs) — l) (iiiouii'e on nièh'Os)|. 

H, Dnlos (S”,). 

(Idmiui'iu'fniKMil (l(iK travaux 

tiraïuh' . 

Dàciütri'iui'ul. 

l tuviTlun* h la târculalitm.. 

1 . PorsoillM'l (S'\). 

P/'iiJi'f : S('i-\if*(' fit' la (lonsli'iic.licin <!ii Bü(l('iis('c'.“'l'o^'f>Tiil)in‘^^'lialni. 
î)tri't'(iun th-s Ti'firaii.t' : M. lî. \\'('l)('.i', In^^'üiuO'Lii' (Ml dlu!!'. 

M. UiiiKMMN'afh'l, lng(Mii(Mn'. 

iciti «Ml 


auLomno 1U07 
oclobrc' lOOiS — niai i'JOO 
juin 100<) 
ocLolirn 1910 


Si )l • Ht :KS : 

S,. Ih •Hs>iuh (S'j t'I ranHfigiKMTiiMilH (S‘'|) graciaiiHanuMiL cniunuiiii(|iioH, «'ii Hoptt'inla't' (M 
iMiMMuhri* 1HI2, par M. Arntas, liigi'iiiiMir «mi «‘lier «lu Boclc'nHno-'roggonliiirfi'haliii, à Sainl-tinll. 

S^, H(uliMiwt'-’T«iggiMiliurK"*/üriclih(!i<, - DcMikHchrifl üIku’ die MiatMilialiii-Verliiiidmig 
H«iiufiu«luirtoS‘,{inlltMi»\\ tiHwill-r/.uacli, - p. Uri, IM. 11 : « J)or Thui-oiadidxl hoi Livhlcu^li'ifi o. 
/.ulliKafiT i«i d"*, SoittI•(ifill. lUIl. 

S,. 


(‘. 1 * que i‘ai \ti juillet 1912 


















































PONT SUR LA THITR. A KIUJMMENAU (SUISSH, - s„i„l.c,„ll) 
Ligne d’Ebnat â Nn^dau 


1910-1911 


A’ (>i.()m)iîr) 





■ ulo viclun y , 

de la résistance à la tension. 






Distance hori^nntale 

du milieu du Joint à la claf‘., 

Sous le poids propre S ^'-^trados 
C Intrados. 

Sous la surcharge : 



(’àfr l'ilnuil 


( ’ntn 

A l'sslita 




( le jiluH hnat} (lUl) 

Rehitiihèe 



( h! 


.VS'","; 

'dR'< /.S'm 


0 th» 

/■V'" -AS'» 

I.V' 

H'* 1 

20'' 

hS'' H 

» » Il 

20 

31 26 

22 

25 » 

" » .1 


1° sans tenir compte \ Extrados | 
des variations ( 

de température / t . i ( 

^ Intrados ) 

2“ pour une variation i Fxtrados ^ 

de lenipérnture ■ ^ 

I Iiilraclos S 


Flïül’t MAX.. 

30 

14 

20 

— min.. 

7 

T) 

H 

AfAX.. 

31 

33 

33 

— lïiiii.. 

S 

2.*{ 

17 

'Kïbrt MAX.. 

36 

)) 

)) 

— rriin,. 

» 

» 

i 

— MAX,, 

n 

» 

34 

— mhi.. 

2 

)) 

)) 


29 

26 

34 

23 

10 

22 

12 

15 

17 

0 

;{ 

0 

32 

31 

27 

31 

35 

39 

ir, 

20 

!) 

15 

27 

17 


30 

36 

)l 

)) 

)) 

» 

11 

i) 

1) 

II 

M 


36 )) » 37 40 

» 1 T) 


n 




























































































166 VOÛTES INARTICULÉES - SÉRIE A‘ F'(> 40«) - MONOGRAPHIES 

2 Cintre (S’.). - A. - Efforts. — Los montants et controliclies tra- 
Ml •* F les vaux à ^)0^ le platelage à 87''. 

Les^pLuI de 28"", battus au refus de avec un mouton de 480’' tombant 

de 4*“, portaient 13 tonnes. 

B. - Surhaussemenl de lAr”. - On Fa caloiüû par la forniule : 

4nim _|_ 2“"‘5 [2 a (portée en mêlres) - Z) (nionloe en mèlros)]. 


C. - Prix de revient- 


1° Palées ^ 

Fournitures. 

Pieux; 49"”3 à 33' = 1620'90. 

Main-d’œuvre. 

Outils et frais généraux (0 Vo). 

Bri.se-lamc pour protéger los palées 


3.144 U)() 

3.0r)4^2.') 

557 'ill) 

2.125f 


iS.iSsi'Tr) 


2° Cintre proprement dit- 
Fourniliires ; 

Bois équarri ; 194""' à 5.5'. 

Planches : 23"“' à 50'. 

Fers. 

Divers . 


Main-d’œuvre : 

Façon des bois". 

Transport et montage “. 

Abaissement du cintre, démoiiLage, transport au 
dépôt. 


lO.OTO' 

1.150' 

2.91)9' 

350' 


1.200' 

2.322'00 

!.]Ü2'50 


4.085 40 


19.82441) 

Outils et frais généraux 9 °/a . 1 • 

Prix total du cintre . 30.400 

A déduire, valeur du matériel conserve. 4.000^ 

Prix net du cintre (sans bénéfice de VEntrepreneur) . • li^OO' 

soit par me. de maçonnerie de voûte-'*. 32*70 

par mq. de surface d’élévation sous la douelle. 37* 

D. - Salaires- — Prix de rhcurc (S”j). 

Maître-charpentier. P 

Charpentier. 0*()3 

Maçon. 0*()3 

Mineur. 0*50 

hlanœuvre. 0*43 


1. — Longueurs moyennes : d’un pieu, 5’"73 ; de llclie, i"‘51. — Le niMre courant de pieu a cui'ilé, y 
compris les sabots, 9'45. 

^ 2. — La main-d’œuvre a coûté, par m. c. do bois équarri : façon des bois, (>'.50 ; transport el inonlage, 

3. — Par m. c. de maçonnerie de voûte (780’""), on a employé 0’""3G5 de bois; - par ni. c. de bois (285’"'), 
28“ de fer, 40, 8 heures de travail. 
























PONT DE KRUMMENAU 


1G7 


Â* 

t*}. ^JX(*culio^ (io la voûte. — Comme au pont de Montanges ^ les 
vcmssoirs se (l(^cf)uii(’nt, non s('iilemen(, d'une assise à l’auti'o, mais dans la môme 
assis(‘ (S’'’p. 

Le mortier n’a pas été maté, mais sculomcnL liché (S,). 


1. |)alo8. 

Cfjüimt’uriaut'al tli'H (l'nvaiix. juillet 1910 

(»rntul(' vtnUe... — -j[q 

Dècialnuueal. Xsoplomhro 1911 

Ouvertarc à r(*X(iluitntioii. Im- oclohro 1912 


5. l'asscMiUMil (les loiMnes (1(^ rive, en mm (S,). 

Ciitc! libfKit (Ifl)) (U'ité Nesslaa (lt(i) 



tUntiiHiw Ittii ituntnU' 

à ht ('U'f 

•.’l'i» >10 

//m m 


/2m 20 

22'" 2e 


Dali'M ( 1911 ) 

(tm*' 

lit'' 


(tv' 

tttn'' 

trv' 

inn^ 

tl7)' 

iim'- 

ov' 


! 

27 luni. 

-i 

0.5 

4 

3 

0.5 0.5 

0 

7 

3 

Ü.5 


iHiuU'nu...J 

e juin. 

i 

10.5 

5 

4 

5 

0.5 

3.5 

3 

2 

10 


1 

in juin. 

12.5 

11 

11 

10.5 

8.5 0 

8 

7.5 

7.5 

14.5 

2» 

lU .*1** reuluHUX.1 

2ÎÎ juin. 

la 

13.5 

11.5 

11.5 

5 

(i 

7 

7 

8 

15 

11 jiiilli't..,. 

20 

31.5 

21.5 

20 

18 

18 

21 

25 

20 

37.5 


i 

tu jtiillol — 

aa.f) 

35 

27 

27 

20.5 20.5 

28 

28.5 

28 

.37.5 


ruuli'mi. 

t*’»' ndfil.... 

30.5 

33.5 

27.5 

27 

21 

21 

28 

28.5 

28 

30.5 


f 

11 llnÙI . 

32.5 

35.5 

33 

28.5 

20.5 21 

33 

32 

29.5 

39.5 


(). l’ass(‘m(‘ül (les haiulcaux, en mm (Sj. 




< 'l'l(Ô 

lihniil (RDj 



cote. Nasshut (RC) 


ÎHnluHft' tl ht l'h'f 

22"' '10 

/2'"8e 

ch-f 

//meSYi 

22"' 

2 e 


—^ . 


. 


- ' 

’ 

-— , 

îaut'H iii'H (tuit) 

>iw‘ 

iif' 

av' 

tim'" 

Üf} 

' etm' ntl' 

JWt'' 

ntl' 

l”» imûl rnpjiurl nu 19 juilh'l ).... 

0 

1.5 

2 l 

4.5 

4. 

5 2 2 

0 

0 

1 1 IjuÛI .. 

2 

2 

5.5 1.5 

2.5 

0 

5 3.5 

1.5 

3 

K MiMiii'uilu’c olriMitlrumutiti..... 

0 

l 

2 2 

4.5 

2 

2 2 

1 

1 

((«.Mir» Ira rt Irsi <■> «««(Ura r#(f^mr«» tl'évlilr- 

mrnl « ••u-Jiriiil*”» i 

10 •.iMileîiilitri’ . ... 

9.5 

0 

9.5 17 

11 

11 

12 14 

H 

8.5 

{In »»«('iSra tl'évliIrmrMl rtrlirtéra i 

j«f lîl•(•t.I||l,rcJ. .. 

0 

2 

0 2 

U 

13 

13.5 13.5 

10 

1.5 

s U 1 


1 I 

l. = A* r‘" I ' 4»*)“. 


'r«)iiu’ (II. 





























M(»N(»iilîAI'llIl';s 


10)8 vofi'i'i'.s iNARTicn si';nii'; A' 1’’''( 

7. PersonncJ. 

Ingénieurs. 

Pi'ojet : Sei'vie.e (I(^ in (lonstriiclioii rlu ll(t(U'iis(‘e"'r()gg(‘iilnii'0'|,.,j,ii. 
Direriion (JvH Tr((r(iar : M. 15, Wc'lier, Ingéiueur en cÎk'I'. 
Entrepreneurs ; MM . A(‘l)li, S(,!unl)ae.li (‘t (E'. 


SOrnCK'S ; 

S_. — Dessins d’exéculion fj;Tacii'UH(‘ineiil coniniiiiu(|ur‘B par M. Aealos, lii^n'iüiMU' en t'iicf 
du I3odenseo-Toggcnburgl)alHi, à Saiiil"( ta!l. 

5.. — Docuiiionis qu’ont Dieu voiihi iu(> eoiuniuiuc|Ut'r, à Ki’iiiunuMinii. MM. Afldi (d 
SLambach : 

S’.,. ~ Dessins et ]>!iot()gi-nplu(> du c.inlrt'. 8",^. ■ l'Unl di'K déptuiHi'.s flu einlre. 
8’”.^. — PhoLographii' df‘ !n vedle (Ui emisltMielion. 

5.. . -»" Ce que j’ai vu - jiiilb'l 

8^. — 8clivvoi'/.erisc]io litni/i'iltuig. IDI.'i : l-'rc\rii'i'. p. ü:! à bT ; H (’nvritT, p. lî'.i à T.’l, 

« Pre Balinlmir hh/ia(~.Ye.s',s/a/f >u \'on liigt'iiieui’ Aealos, ( )bt’i'iiigciiii'iir»Slfll\i>i’li'r(crtîci’ H.T, 



VOllTliS INARÏICULKES EN ARC ASSEZ SURBAISSE 


PONTS A PLUSIEURS (xRANDES ARCHES 


SOUS ROUTE 


Série A“r‘“(> 40 ”) 


V..ir l‘r<‘!<mi>wltr'«, r*'mr lH. f' » 
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VOÛTES INARTICULÉES 


PONTS A PLUSIEURS GRANDES ARCHES SOUS ROUTE 


PROJET 


PONT 


ENSEMBLE 


GRANDES VOÛTES 


Symbole 


En quoi consiste 
l’une rage 


Longueur Largeurs INTRADOS 

entre (entre pai'apels / 

abouts des l ‘ l 

parapets IciltCC tljnipniXS [ I OIU'C 

n/wliiriliSs I plinthe ) 

DochviLùh ( . 

Ilauleur ITUll f 

niaxima Ivtuuaus ' Surhîiin‘<c'mfiit 

tic la chaussée ‘ ^ 

au-dessus Revanche 

du sol de la chaussée lUiguil 

ou de l’éLiage sui- l'extrados 

■> 1) 1 


ÉPAISSKURS 


MATERIAUX 


CORPS TK'l'HS 


Manier 


PRESSIONS hvidements 

t>n Ivg: ’ômôî''* DKs 


i Mante 

\ Surhaissem 


) Clef 1 

hic tombées f 


Ptiifls, 

jniur l tnt de sabte, 
de clittu,e 
un de ciment 


Ih/putiHW 

adaptec go 

SiirclinrgcK rum 


gUpJiOWl'H 


OKSS TÈTES 


Vieux Château 


Vérone 


Italie 


-t-tft.,., 11 Art'fli'(U‘r<‘li> 

IJtndd (.’lel Imposte 

entre fidâes G'”“tO 

1 J.) O. .M' / oni 

t 4 N, 70 

[crm ?".■«) ^.2'"U) 


ir.'io 


Baii(l(‘nux : 
PT ' ii-i'i'-pulicr 


1354-135() 


22 .. 22 " 


h 1-,(I2T 


A pn^.t l'I * in'ppuli.'h' 

[j 

I entfnehnry Dolicllc ! Hf ‘ 


points, Kl), 


A^ O 40‘")1 


(le l'T ' 


I ’d coûtes en are : 

I 1 de 48tn70 à iMjj-M 

î (liD) : 

[ 1 de 28»a>4 à J/à, 384 ; 

I I de 24’tt il 1/4,403 (RG). 


3()t» àâ 


Seythenex 


123»>43 


\ :rs() 


Arc d(‘ cci’clc 

Voûte 
rirr tlroitr 


France 


( 2’" 80 


Kror. 


0 "* ♦)() 0 "* 0 () “ 


|f’fc«Mi()ii iiuiHintt!| c:|i{,uhmV 
hi »»iii'i'îi«rîî:c :Uin*|ilnUîT(n'in« 


ü)()8-lüLi 


4,(Ï!W 

2tF 13 


(),2S:i i"' 10 1‘ 


Pii'Pi't* lit* Sc_\ Iticiics 
li llilMlM 


...L iMirti'c pni' 

Ufi..uihi'C'. ; ‘i.i 


Mrni 


Û® (> 40‘")2 


Pas (lo iVuil 


Vi)ûir 

aire fffittrlir 


( ‘i nient 

Viral n" / itOfR 


Siirch/ii’pi* 
KKt** l“M 


(li»H ('nldiKlCi* 
fil licldn armé 
! •’iiiiircvciili'i'N 
I cil liillg 
rt cil travers 
' li t-wfiO sous 
{il cliiiussét'. 


2 voûtes en are de cercle 


de 41 >"19 et 39'» 003; 




■ .s7//' chaque rive, 
une coûte en plein cintre 
de 11»‘. 


J 'J0"dhV 

( -IJ-. 0.2 


) litiaKc 

ili» l*<-i*iii .irmi : 
CîmeHl : 

H.ililr 4ud 


20»' 13 


I, Pour le sens de ces abréviations, voir Avertissement, 'lomc fn. r,. U. „• h. 


L.t rrixmlier mr k-»ih ht r'»î .i i»;H 4U 4« 4r î.» tel. wl.#»- 8r.r droit*’ 
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TABLEAU SYNOPTIQUE 


EXECUTION 


FOJiDATIOHiS 

Nature du i^ot 

ProfoDclcui’ I 
süus TiHiaKi' 

Pl'C!S.siullrt 

en : 

ProrchU^ 

1(1 


(JHANM)KS VOÜTKS 


(ÎINTIlKa 


FKHMKS 

'rs|K' iNtinilifc 

} lÙHiitfHi'itr 
Miifii'rr , , . ' , 

/ l-.fitrUMiifal 
AitpnrotN «U‘ '.l'ns,. ru asi- 
(UH'iillreiiii'iil Stirhntt^at'iiu'iil 


(J(( bois 
Poitlw d(^ for 

1)Ô|I011K0K 


11 


(liilôo 
rivo gouolu' : 
Tenv 

riiiiiiKirlr 
vt iiici'i'Kiltiv 

Pl'OHHillll 

iiinKiiitii : 

Ok 


Wilifr 
rira ttniifr 

Hoirnu 
•sur în** 

iirloilfii'U'i'H 

,r 

(Ir hrtnii, ttt'iiir jut'i' 

('■l lit», rri'Mf.» 
fie fers rmithi 

Pilo, 

(Uilôf» 

rivo droiU» ; 

Ihirlii'i' 




«*s 


Shiiui 


Tifltinx 


iinr iiu{ 
ili* ilduellt' 


MODE 

DÉCIMREHENT ! 

TASSEMENTS 

ÉlnL i 

DK LA CLEF 


DK 

travnnconiont [ 

sur 4. 

du |)onl 

cintre « 

COXSTRUOION 

'l'eiiijis mire le 
(Irritiar clarufje 

nu (locin- f’ 
li'Citienl 1 


c.t ledêciulreiii'ent 



Dole 

afiroH 


lii 

17 


CUBK DK MA(;0NNK1U: 
A MORTIER 

O 

^__ 

DÉPENSE 

JL 

l'oLaux 

cl 

, , l (U> surfacp fililc S ’ 
1 ""' j * v,.l,™e < olilf . 


:{ 

»»•/#«•« «8» 


î 

fttif 




•‘iri 




l'tiur li'H 2 
lY(,mr 

172iH' « 


■irilrcH : 

(ro.'î 
IIM 
(ni'T) 


2 l'ouluaux, 

olitio.uii 
OH 7 li'iiliroiiM. 


.InitllH HIH'.S 
tUl-llOKSUH 
(h'HpniiilHÜvoH 
(lu firiti'o. 


N'iiûU'h ihk'h 


/.■j Jours 


110 llliViMllIil'i' 


A clinqius 

voûte ; 

t 2 D""'' 


t! Il 


I) 


0 


2020- 

U 

S„ 

■ 1 .. 2:1 

U 

\N' 

()'"■• 20 

U 

W" 

()'"■ 2U ■' 

1 " 

DURUi:! 

1) 


. 2tS(l' 1 

1) 

W' 


1) 

W' 


I) 

: L> 

()7'T) 


3 . Pour |p r4|,u| tir Srf •iUf{4tr »ir iîcttrUr, 8 .M» Akrrti««"nirtit, Tome lit, p. RI, «*7 
\V NMf{«r Ï.UP «Ir r#l#v4li«ri > Largeur entre parapets 

P 


A. 3 . Sp I-ongueur (col. s) X Largeur entre parapets (col. 3 )— C’est la surface (ifferte a la 


5. W” .■ Surface tic l’élévatUm au-dessus des fondations X Largeur entre iiaraiiets 

Poitr S , VV, VV', voir Avertissement, Tome lit, p. Ht, 11" 7 — /L 
* "Forfait comprenant aussi les cintres des vofiles d'accès. 


I 


W •' 


i 


•irculalion 




































VOUTES INARTICULÉES EN ARC ASSEZ SURBAISSÉ 

PONTS A PLUSIEURS GRANDES ARCHES SOUS ROUTE 


SERIE S’^r^o w".) 

MONOGRAPHIES 

IM)NT DU VIKUX-CII.VrUAU (CASTKLVI<:CCHJ0J sui! i.'ai.kh 

A VÉUONU IITAUK, 




Â“r"r... w«)l 


r. l'iiiHi'iiililt’. (imoiil — O"""?.”) 


( irfiuili’ (ircMu 


IsNl 






î /■:" 






{ .I.-Iix liHurfM. r.-.l((ili‘n ih' S,. IM. XVllI. ont ùlr r(!cUfl('>es d’apivs mos pliolngTnphu's. 

l.rH .liiHeriM..»H ,.(1 Mil! .•U- ivl.-vi-as prti’ M. lîidilOKO fS,). On a souligné ci'llos iiiosui'êos par 
rîi.^proh-Mc (nMiiTitl ilf Oaririii. .[ui a Dion voulu nie ^■^nmmni(■(Uor scs lumuU-s. 

2 ™ 04 «nl..*v .Intui.* un .IcHhiii foH inoxacL du pont avec mai grandi- ardu-eu ausii do 1';'»''''''*1' 
2 ttivl.ro, an p!«iti riulrr de 15“27 d U”. {CniiHlrticlinn r/fis loiiiu I p.2(. 1>1 I, 11g. 20,™ 

[•nriH, ÎHfnii. U n èlè n-produit par CndzoUiî-DoHnoyt-rH. {ConMructwn d’.s /imUs, 11. I\ , (ig. a). 











































I. Grande arche. Courbe en j)lan. — La grande arche (i-sL 
ch('vron cour])e contre le courant. 

La llèche est (S,) : 

à la tète amont. 

à la tête aval. ()‘"7<S 





r.j — Plan du dessus de la grande arche — l'""'5 (Sj 

' îy.2ô 1 



La largeur est (S,) 


i‘iiLi‘i‘ cnli'o. 

Lèles ]iavapols 


au droit do l’imposte 
au droit do la clef.... 


G"'SÜ 5"'95 


IC — Relevé de AI. de Darlein. 

















PONT DE VÉRONE 


17.0 


(> 40>«)1 


A-L-on voulu conLinuer lu coui'be du chemin d’accèy ? Le cintre s’est-il 
déformé'? Lu voûte u-t-elle été mal exécutée'? 



‘■2. Malcriaux. — (S,). - I.a baf-c, ju«|iùi-i»;uiivii- 0 U au-daaaus 

des eaux ordinaires, est revêtue d’assises liorizoulales de marbiT bleue et rouge, 
du irôti de liautour, eu morceaux de l’".>0 à et jusqu’à 2"7;) de longiieui, 
tjued([ues-uns empruntés à des monuments romains détiuits. 

Au-dessus, tout est en briques. 

B. Bandeaux. - l^andeaux ont des creux, des bosses, des surplombs 

J,es voussoirsen pierre de taille calcaire, en général sans sadlie sur les 
tvnipans ni sur la douellc, sont fort .irréguliers d’épaisseur, de hauteur et 
(i’extrados. Ils ne sont pas ravalés. Quelques-uns ont leur face oblique sur a 

*lî I- /~r tiioo C n I" f~* Ç\ ^ 

^.1 Y\'\ r\Y\ r ml P. n 11 HS- 


f-Afn AllV 


r nmirlle — La douellc, en briques dont beaucoup sont creusées, est 
traversée, d’une tête à l’auti-e, d’assises de pierre de taille calcaire. 
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voÛTi'is ixAH'ricn.ici'.s — si^nui'; r' 




MONnfiiiAl'IIlDS 


D. Di)uensions de.'^ Jtriques i:i"‘:)x6'"':) 


l7' X 1.')' X “ 




S. Dales (S,). — Iaï pouUi 6U'comnu'ncr (>11 l-'C)! pai- Caii (laaïuh' l] ch^lla 
Scala, podestat do Vérone, 011 mémo (('rnps que. le Ndcux-Chàteau aiuiuel il s(‘rt 
d’accès du côté du fleuve. La (xnistruetion n aurait duré ((ue :i uns ( IdÔi-l.Tif)) 
François l'"' d’Aulridie h' fit réparer en iS’iM, 

4 . Ingoilioiirs (S,). _ ,l(.au da ..L .l„c<|i„..s qui 

auraient, 20 ans après, e.onstruit !(> pont « (fr/Zr Xari » à \‘érone ç 

•i. — De llUr) à 'i:i77, mi a (■i.iisli'iiii on ilalif' Tt ÿ'i-aiuls [aiiils : 

l’Anio, à KJoi'on.-e, rlû f'^'àtlîloVnnllUiÇ i aIv Vu 11 ^ 

« Dn rvfiitibU' cniii'hi' Arrhi's ilii Ibifit ih' l,i ‘l'rhiii,- r, l,'i, .... m. 

.a Pi,.,.,,, ... xiV-'ï,','!;. 

e„ ,, 1 ^ 11 ^.?“:, - ^ i'"'- ..... ^ i-'''- 

M,.. ... ... ... i- .... 

,ie ,.ivrr;;o:'ri:'p,;is,'A?;;,,:'&■! ... pi- 

.l’ai cniiLiVilé (!os dessins |.ai' iiios idii.|.iiKi'a|ilii('s. 

'''''''‘'l.. ... 'i>" 'i- 

.. 1 .''l'î. 'l'tÇÇÎwï,'.' . 

J3â4-j;ir.n. ^ l>n„l dn \':oils-(:i,à(oau. «ni- l’A.liKo. a \',.n.no. ... 3 ni-o-, -, i-'" , t„-d 

— AuLi'o. l'oiii suc l'.Vdiuo à Xôimuih .Ui ,/.//. \- ■ 

eriips. ~arcs do JGmHO, 24 "Vi(), LV-'.-jf) el rS 1 F*"*" d.-i 

IVôro de Can II. ’ (.an 111 d.dla .s.-ala «n, Caa sifluun..,. 


J37l)-li{/,. I*uiii fin I sur l'Adda, ruiné ou II lu. 


Vrc ,lr TLXa -A' r'^ 


..oS-... ... '77,1,',! 




M..„,oHa iv! ,!’p!!!'‘i!;"';v'iir' 'dZ'ZV''‘‘'dX " . .. - 

•lu xviii- „a,. l'i,,,, H..,. .. i.;!,n.r,;;!!!;V;;.,!™! .... " "■ 


s. 


(luiiuo, j’ai vu, juin p.)(),s. 



PONT Sl-u l.K lU'ISSliAll l.n TAMIIÏ, l'IllCS DK SEYTIIENEX 


VOIE) 


('liriiiiii nivinuJ ordiiKu're 




{> «)'«r 


lùisnmlilc, aval 
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voOtI'S rxAirrK^aü.KMi^ — siaiii': 1-^“(' W)"' 


M().\()(iiiAi*nii-;.s 


8. 1 )o(Ûnl.PemCMll (S”,). — fOn nialnnt It-'s joinls secs, oii a ('xhaii.s^-r vi 
déciiitré les voûU'S. Aussi, pas d('. LassenieiiL au dc'^eiiiln'inent. 

9. Dates (S”p. 

CouiincncomciU di'B travaux. si'iilt'iubri» ItKIH 

Konclalions. ocloltn' nov(Uultr«‘ ItHMl 

(ii-audos voûLos (consIniiU'.s ou mAïuo t('ui|»8). - avril 1010 ~ IT) iKisciuiiru lOlt) 


Décintrcunout. 

OuverLuro à la circiilaLion. 


;i() nt)\t*nila’(« lOI I 


10 . (Jiianlilos ('1 D('|)('nsos (S'\ 

/" Traraii.v à rii'iitf'p.prisr. 


Foiiillos. 

Béton do Coud a lion, 


, , \ BiUon.,, 

Dallos années, dans la pdo oL la ciihk^ nvo gaucho ! . 

( A.cior.. . 

Cintros (forfait} . 

Pierres sèches... 

I ordiuairos. 

Moellons ' é((uarris. 

f d’appareil. 

I, de Seylhonex. 

} d(^ \{\\f.)\x\v,((yH(k>H(iar(lrM‘()ri)H} 

■ ^ ,, { étiuarris. 

1 Moellons ] ,, 

f d appareil. 


Maçonnerie \ 
à mortier 


Pierre do taille 


Paroiuonts vns 

de maçonnerie 1 \ do Seytlionox 

Pierre do taille , 

/ do H noms... 



12 niai’!^ 

1012 


1 

1 ’n\ 

Duniililé», 

i\ rintiii' 

j l"imi\ 


,<<«1 hifi.iit 

1 

IO:i2-‘75 

P20â5'inl 

1 2505'01 

215"" W 

20' ; 

1 i810'2:i 

2i""r>8 

.50' 1 

1057'12 

:i2S)l MIH 

OTiO 

ltll2'7H 

n 

n 

{7218'tXÎ 


O'OO 

2027';i.'î 

7711-01 

11'10 

10701','10 

:i7'"M7 

20'10 

Hlâ'lW 

270-00 

2 :i'lo i 

(H 1 l'OO 

120-5,') 

70' 

28K10‘7:1 

20-08 

KHî' 1 

20{WtU 

158-*:H 

1 '05 1 

250(»;{ 

8l(|-*02 

i'IO 

0521'27 

I210-r85 

7'(K) 

h:iox' 17 

120-*81 

8550 

10.50':^ 

7‘.Kt7MX) 


Indemnités allouées. 

Plato-Cormo et i»iliors en héton armé (21()"'‘). gai'de-eorpa im Cor, vhnWhM’o (fnrfait f ! dntMHî'IHI 

'l'ottd ries truvîiux à PIliilnopriNo. ,. |!.'ltKi(};!* 7 r» : 
2 " 'J'i-finaii.r an. t'épia, indamnitôs de (rrrtdnti, dinars . (ladUTiT 

/*ri,r da rariaiil (ofni.. . ; l.'lihîpt'lia | 

11 . Dcrsonnol 

Projet : M. SchcxuidrurlTcr, Ingénieur en chef ; — M, l’ct'uoud, Agi‘îîl~\‘«*uT 
Principal, 

Dirai'tioii dos Irandii-r : M, Scli(i'iid(ï‘rlT(‘r, puis .M. Houss, higéiuinu’*^ lUi 
chcC; — M. l^ornoud ; —- M. MilloL, Ingonieiir ordinaire. 

( Ma(;oiineri(' (d, (lintrt's : M. Men-ier ; 
nitrcpicneurs . pétmi armé : MM. Ma/.id ('t. Limousin. 


SOUaCKS: 

8|. — Dessins d’exécution (S’p, ronseignomonts (.S"p (*l photographit» (.S‘"p 
communiqués par MM. Scha;ndo‘r(ï’ür ot Houss. 

S.^, — Dessins du cintre (S’j et ronsoignemonts (S”j (|u‘a hien voulu iu“{idro»h«T 
M. Pernoud. 






















1 


VOÛTES INA.RTICULÉES EN ARC ASSEZ SURBAISSÉ 


PONTS A PLUSIEURS GRANDES ARCHES 

SOUS CHEMIN DE FER A VOIE NORMALE 


Série A“F''(> 40 ") 


Voir Préliminaires, Tome lîl, p. 3 et 4 i 

I. — pour la définition des arcs « assez surbaissés i, 

2^ — pour le sens de ce symbole. 

T. ni. - -j.'i 


VOÛTES INARTICULÉES 
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PONTS A PLUSIEURS GRANDES ARCHES SOUS CHEMIN DE FER 


POM 

Date 


Symbole 


En quoi coafihio 
rouvrnrjo 


de 

Canale 

Autriche 

19()4-190(i 


PROJET 


ENSEMBLE 


Longueur 

entre 

abouts des 
parapets 

DéclivUds 


Hauteur 
maxima 
du riiil 
au-dessus 
du sol 

ou de l’étiage 


Larffcups 


entre pai’Opcls 


entre tympans 

f sous la plinthe 


Fruit 

(les tympans 

Revanelie 


du rail 

sur l'extradris 


n 


GRANDKS VDÛTKS 


lîNTUADOS 

Portée 


Montée 

Surluiissemeiit 


Eagon 


EPAISSEURS 


CORPS ' TftTKS 


1 Clef 

Ifot (lin lires 


Ck'f 

Hrloin- 

lirrs 


(1 


MATERIAUX 


Mortier 


Pnhis, 

piitir l'iir ils stihlr, 
de rhniur 
oti ilr cl ni ('fit 


PRESSIONS 

t-ll Ivg (imoR 

IIt/po(hhe 

odojitée 

SiiH'hnrgi'H 
su JHumiH'H 


A"' F'- (> 

J roiUes (>n (tre : 

3 (h' 30'» à 'J/T) ; 

1 de 30»( à 1/3,7. 

4 colites d’(ir(n\s 
en plein cintre : 

2 de (s>» {vice di‘oiti‘) ; 
2 de 8»( {i‘ice ganehe). 


2-12’» 50 


21 ™ 


f) K) 


(voioeiicmirliP 
O»* 10 


Fruit ; 1/20 


1™25 


Are du curulu 

4 (i:'o() 

S"' 00 

^ 0,20 


29»* 00 


i:/,o 

5"'/0 




'.)m 


10 


F ' Calcnii 


Bniulimux : Iuissuhuh 
D ouullu : luilK» iiloU'l 


are 


('iinrnf 590 ' 


P»»‘ 


llh'IDKMRNTS 

ntti 

tympans 


2» 

rfxonATtoK 
ers ri ms 


Au-tlussllü 

jdi* Hui(|iu' (lili 


eu 

7 viiiilos 
IriuiHYurHiilof 
VUOK, 
tli' 

HUI* pilüa 

do l«>20. 




i 

i 


! 


I — Pour le sens de ces abréviations, voir Avertissement, Tome III, page H, ii*' o, 





















arcs assez surbaissés 

A VOIE NORMALE 
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SÉRIE A“ P 040 ») 
MXKCIITION 


TABLEAU SYNOPTIQUE 


FO.^DATIOKS 

Küluro (lu 1^1 >l 

Proroiulom- 
süus l'i'liîifro 

Proshioiis 
sur lu Bill 
kjj: (jmoi^ 


on 


Prari^dO 


(ÎHAXDKS VOÙTMS 


CINTBKS 


KKHM î‘:s 


Type 

Mtitii'tr 

A(i|uin'il?« «It* 


, N nrn hrc 

. Kitiiiiiaiuir 
I PfitrtPiiHMil 

iPlIXn l»tl ll\l* 


(!ulu‘ tlo ItOlK 
Poidn (1(* ftu* 

Du, U'IIHC'H 


TtilnuK 


[inr m(( 
lit* (Imicllc 


lil 

U 

!■’ 

1 K. 

11 

ftorlier 


\ ’ftlî/f 



vd/i'di'rc 

U 

1 

Rt'trtHifsHi* 

r) 

\ 

■ 

! 

(rii'.i 

II 


/ ** 

j 2 I(I(É 

7 *“.) 

Epiiini'iiH'niH. 

Dium li‘H 
hiildftlt'it ti.r, 
bélüii Pt diyih' 

(âillis 


1 

1 IHUOU' 

1 

i 



MO DM 


DÉCINTRESIENT 

l'ilnl 

tl’nvttnooiiionL 
<lu puni 

To.injis oiitiv h 
(le.rntof claraifo. 
c’I te(Iccirtlrernanl 

Dtilo 

!(l 


2 roiiluaiix 


TASSEWEPiïS 

DlC LA CLl', 1 -' 

sur * 
uiiilro = 

au (lécin- 
Ircinenl '' 

après 

17 

Voûlu 
ce 11 Ira lu : 

t il)""" 


CUBE DE MAÇONNERIE 
A MORTIER 


0 


DÉPENSE 

JL 

Totaux 

et 

. . I de surface utile S,, ® 
par un lié , , ,,, 

^ ( de vulume « utile » W 


0 - 9'200""' 


U : S,, 


" 4 .:i 


U : W - Ü""T)3 



(Itl lioll.si 

Élè- 

volion 

Kii- 

sciiililr 

1) 

97(‘)F)0' 

487200' 

58'i850' 

1) : S„ 

7<S'l 

38‘)'3 

.4()7'/i 

I) : W 

5'7 

2(S'3 

3 / 1.'0 

1): U 

» 

)) 

(i3'(i 


I 



î 

i 


I 

! 

I 


i 


3, 


Pour le calcul lie I4 %iirfiitre de douelle, 'tfiuf A^ertiwpinetU, li>tup III, p. HL n® 7 ”• 
4. W , Surf.«r %ur «le l'et^wiiUui - Largeur entre purapeis. 

l’iiur W, W. vciir 


A. s. S, - Longueur (col. a) X Largeur entre parapets (col, 3) -- C'est la surface njferte à la circulation. 
5, W' “ Surface de l'élévation nu-dessus des fondations y Largeur cutre pariipets. 

Avertissement, Tome III, p. III, u" 7 —■ fl. 








































VOÛTES INARTtCULÉES EN ARC ASSEZ SURBAISSÉ 

PONTS A PLUSIEURS GRANDES ARCHES 
SOUS CHEMIN DE FER A VOIE NORMALE 

SÉRIE i.. 

MONOGRAPHIES 


PONT st’H r.'isoNzo, pui'is i)i<: C/VNALK’ {A VTIUCIIE, - Etl^irnhnid) 

tl AssiifKj (( (nutithic) ff Iricsio, jxti' (iorii^ '^ — W''iH'hiuiici'bftJiii 


19()i-H)()(» 


1 '’’’ (> iO'")* 



i. l^ilcs biaises. — Le pont est droit sur piles A section ovolc (f,) 
orienlde suivmii le courant des crues, IA, très violentes (S,). 


!. —- àll^csrivirtin en fuinml do In htntion do Conale. 
2. •— on îillonmnd : Ct 'nn. 













































VOÜTl'-S INARTICULl'llîS 


Slh\Il': A" ( V i.()nR 


MOXOcnt.M’IURS 


18 () 


2l. y\s[)C(‘l (S,,). — ('.os gr()ss('s (oui's (|ui (‘iipnicciil les rolumluM-^, tui 1 c>n 
aoc('pLc, à ]a ro.dcxion, saiis Li-op (!(' dinioultc'i. 

On voit trop de lymi)au aii-d{‘ssus des claCs. 

Les i‘('1'li^'('s ih' paraissent t)as à leur place, aux elel^ des Ndùle.- di* d>"'. 

Los pilasLia's dt' la ^■olUt' d(' dO'" ne porUnil rien. 


(|) II.s a ni'clifï- (!«’ i{i"‘ iS * 



3. MuU't liHix (>'8,,). — Ii'ouvrag'e esl, eianine il ninsii'iit, "^nnidfm»*!!! 
traité. 

IiC's tyrniians t't It's pilas!rt's sont cai rnoidloiis ^J!:l■o^>ièl■elnel^l lajuarn'' à 
assises liorizonlales iiié^n-ales. 

Les pih's sont parenientéc's en gros lihagi's. 

lion dos ^rniidcs Noiilcns. — Après (davage du pmiiîiT 
rouleau, on ('Xéeuta le dcuxiônu' en partanl des rid,(imliée> e{ de la tdid'. » (',•//#• 
« SI' mollira (‘.nu'IlmUv » (S’p. 


5. Dtües (S,’). 

Commencement des travaux 

l''onfUilions. 

Voûte centrale. 

Décintroinenl. 

Ouverture à la rirculotioti.. . 


mnriH IPOS 
juillet hejilmula-e 
11 mai èjulfi P.ittr» 
‘.I fum! P,K).*» 
juilh*l l'.KHi 










































Tl. P('t‘sonnc'l (S',). 

Prnjff rt Dijrr/tun rii'.s 'rranttu.r ; M. ring('!ni(U.ii' l^nho Yt'li'c. « Hniikorn- 

nu>si’u’ it, 

Isnli'cpccnctii’s : MM. Snrd, Ltuuissi (d. 


Sol’HCKS ; 

S^. HtMiwigtiiMUfiilH (S\) s'.l |ihol()grn|ilii('H {.S”,) doiiiH's par If Miiiislfiu' 

dt'H (Ihcuiinh {!«* fer î'i \’ii'un(‘. 

S,. iU 'hcliifjilt' (li'i* (les tesl('iTeich“UiifJi7UMsc‘li('n Mnnai’cliit', - VI Buiid. - 

It Hfuid, « Drr llriirhailmn iirurji Aljx-fifialiiicfi. ~ A. . n .losef 

‘/idï’ep, jt. Ti U S7. 

S , (A ijiie j’ai \u -- oelolife 

,S^. l,i' (icnie (livil, 2 mai l'.iOS : « /.r'.s mnirrllüH île rlu'tniiix ilc fci' </(fns Ick AljirK 

«I <•, l’’. lltifm*, p. l à (î, IM. I. 


l,f% **riul (■('(IdilH (lr> S 




































































VOÛTES INARTICULÉES 


ARC TRÈS SURBAISSÉ 



Voir Préliminaires, Tome III, p. 3 et 4 ; 

1. pour la définition des arcs « très surbaissés », 

2. pour le sens de ce symbole 


T. III. - -C 

































VOlîTKS INARTICULÉES EN ARC TRÈS SURBAISSÉ 


PONTS A UNE SEULE GRANDE ARCHE 




Série A‘r''(> 40 ") 


V»iit limif III, ji. t et <i ; 

». 1.» fléfitiitiim (If* .iri*. « •nirlminté'» », 

J. jwitir Ir "«fn*! »Ir cf «ymlxiU*. 
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VOÛTES INARTICULÉES 

PONTS A UNE SEULE GRANDE ARCHE SOUS ROUTE 


PONT 

Date 

Symbole 


Mosca 

Turin 

Italie. 

1834 

îl'r'^>40'n)l 


do 

Teinach 


Aile ni (uj ne 
1882 


iS' (>4()'"}- 


(le 


Huzenbach 

Allen la fl ne 

1889 

a' (> 4 ()«’j 3 


de 

Wengern 

Allemagne 

1904 


A' (> 4ün>/^ 


PROJET 


ENSEMBLE 


Longueur 

entre 

abouts des 
■parapets 

Ddclivilôs 


Huuleur 

niaxima 

de laclifiussée 
au-dessus 
du sol 

ou de l’étinge 


Larffcurw 


(onlre parnpols 


ipnirc. tijiupnns 

f sous la plinthe 


Fruit 

des tympans 

Revnndie 


(î U AN DE VOÛTE 


de la clmiissée 
sur l’extraclos 

n 


OP» 


12 :’18 
» 


Dns de fruit 


43'» 


(D'CiO 


3r>'» 75 


lîO” 


0«^50 

étiage 


( ()"’20 


1‘hs do fruil 


:i:"8o 


3 '»ü(} 


entre 
lui U et eaux 


Das do fruit 


INTRADOS 

^ Portée 

Montée 

Suvluvî»«cn\ent 

Hagan 

-( 

Arodoot'rrlo 

4r);"()o 

' 0,1'iÜ 


EPAISSEURS 


COlU'S 


i Clef 

htetoiithoi's 


T ET K S 

i Elof 


Rt'tüiii - 
/jcVs 


Tl I 


MATERIAUX 

Mortier 


rtùiL, 

}H<tn' fit' }*tih(t\ 

th' rhttti.v 

IKl lit' villlt'ttl 


PRESSIONS KVÎUHMENTS 


,.,1 (WH 
J IgptniirHt* 


im 

tympans 


ntiopfrr 2« 

s U rt* hi» rgt *14 tiÉrofiA tion 




(iKS r^TES 


S,|S2 

■13»' 773 


\ 1:50 


M 


^ I :"!)(» 


D'I’ I 


( tl'illlil 


t'Iidtt. 

lit' I^ti/ti,'^i‘tii iitd 


Ou 

Vuumutr 


, rn 

t'nnu' th' t'di'hi 


AU-floHHUH 
du Hdl, 

Arc do ool’oio 


k^k^tll 

.{ 4 . 00 


T 30 


\ 1(1 


( 1 , 1(1 


4'P»0'37 


Sur le Hiil 
do l'onduliuii, 
D(ii'U''i' : 


i(> 


* in 


0(1 


roo 


/ tu 

, an 

a ifi ' / ? ' 


^ iroo 

P** no 


AU“do«iHllH dit Hii| 

PT » 


Dri'N-îUdi 
|tUi\liil>l ’ 


1 îî VtlÙlCH 
loiiuiluiliiinlo 


t ll.Oi-ulll V O ' 

Kl lirnntH do ('•(r" « |ir“. 2T*'r» ‘ '”1’ 

. î do P«, 

(tiv-n û :tii(p '.u« tr 


** 111 ' IIIUI’K 

do IK)(1 


Citiii'lll Piillhitui 

fooin 


V In l'h'f 
rt il it.r t rfitiiil'i r 
Inlllli 


Mèi'ij 
IIM»»- IH.f 


lîurro>* lilelôe 
oîtiro lyriipftti 


Aux l’tUlllllllOOH 

sur lo Indou : 


111 

00 


I t 

LU 


r"7ü 


n.KH 


Sur lo fird 
do rondnlion. 
Dori do ; 


41 Tîm) 


\o;"()(i 


oy-, 


(irou 


,s',s> 


>'!• 1 




i ir 


1 

j*' 

( l.-l |||^ jij,^ 

Url'Oul.rr-. (î*,.Ut!oriU'tll 


Met'P 


.K)™™ .',()" 


7m 


( 7'," 00 

! O^^àO 


Dos de fruil 

0^35 


Are d’ntiHc 
d(' [inuiei* 


û>or(>o 




0,10 


0.11 


( 1 : Èi) 


00 


1:20 


I . 


'J*» 00 


\'(iûlo 

(’ii jiflil» ttifndl<iim i 


«tdii (t 


Aux IMo**, erèpi 
d(* ^M’uiido'* D'r ' 


^ 2 vidot 

'•**' foiiiîiîiuliiini 

; ,k. iwiKI. 

iMur oiiîrt* ri 
! dl* 

} h**‘’»U**» 
uiriilHlo-fun 
■U'îi arm 


Ciitiriit 0^‘ 333 i 


i. — Pour le sens de ces abréviations, voir Avertissement, Tome IH, p II, n* 6. 






























arcs très surbaissés 

OÉTDIC "ïï* 

«HMt il I ImM w\i 


lO.H 


' -lOm) 


EXÉCUTION 


TABLEAU SYNOPTIQUE 


FOSDATIOKS 

h^aiiire du soi 

Profoiidoui’ 
soua rôlinsf' 

Prcssiüiirt 
sur In soi 
J<g/{)•«() C 


ou 


Proc(kl<' 

in 


(îhandp: voûtk 


CIÎSTUK 


KIIM K S 


Type 

Matit'iT 


Nornitro 

Hptiimt'nr 

, i I Mcnrtniiifuit 
Ajipnri'ilh rh*; 

l’.' 


Pilai 

(îriv 

~ H"' (liDi 

I ’l'C'hHiillt 

mtiKimn ; 

Hl) 5'' 
H(1 r)'*r» 

P/iitii^ciiii'iiItt 

(hii'ini^ 


11 

Hc't ruiiN*'*' 

HiMlltMlU 
ttii iiiilitMt 


('.dillH 


rérmiiliiy#- 
ni tHHi.. 
lUI l'i'lll 
(Ir Miirlxuli 

g,,.., iir-, 

I l'Ifir IV 

îklmiUtul*' 

r*t 

•((tiircdflii- 


Pi'C^hidii 

mnxiiiia : 

4\'') 


H xalili* 


lU'tl'nllHHf 

sitir pr 


Pl’08^iüll : .'P 

Pi’tdH, 

<(rniO do rai lu. 
Pi loi in 


10 




r ) 

m 


(îuliü (lo lioiH 
Poida (1(^ for 

DdpCllHt'H 

j par Hiq 

ulnux dlttdduellr 
1 a 

la ! Il 


MODK 

DR 


iliîP 


ITi'H 


A pli'iiu) 

ô|iijiiKHiMn* 
N’dlissdi (’s 
l)dS(''H l\ Sdl* 

I.amoM 
tio pldinli : 
aux l’oiliM, 
à l’iiilnuli 
nu niM’ViUUU 
A roxlrailuH ; 
aillrui'H, 
l'diiw (’ii IVr. 


A pldiiid 

dplUHKt'Ul* 

jdilllH .scr'S 
aii\ 

N’dùlc rUivi'*c 

lUi iia'itH' U'iiiii- 

t\ la l'id' 
cl aux 
rcldiiil/Ac.s 


DÉCINTREMEST 

lUnl 

(rnvam’-onionl 
(lu Pont 

7'(’/iip.'( ontva lo. 
de on ler edetrarjo 
c’i lodch'introinhiti 

Dalo 

ii; 


Ds'i iHtrpHH'nt 
tmimenpv 

'-10 Jt) Il on 

ii/'rh h ! hli'ilfie. 


N'diiUi une 


t'i joli on 


'iH J O U on 


TASSEMENTS 

10', LA CLia-' 

sur f 
c’inLre o 

nu cidt’.in- f’ 
Lroiucnt '■v 

n 

a]H’ès 

17 

J 

|5;p,im 

(!i|irt's .( iiiois) 

Mills t'iiargt’ 

(le 3111111 T 

- I 

y cimiiii'is 
l'ciifiMit'fmnU 
(les Cllll?'!-!! 


CUBE DE MAÇONNEllIE 
A MORTIER 

Q_ 

nKPKNSK 

!) 

Totaux 

et 

. . 1 de surface utile S ” 

( de volume «utile.'WA 

la 


0-1 ;R855f 

(PdUl et aliorilsl 

]) : Sp = l:2l()''7 
1 ):W- 1 :^ 7 ''r> 


K 

^ j|mni 

api'cs 


J. 

* I UlllTS I 

I gu j. ' ' 

t’ > t’’ (S/i-"'"' 

t’ 00''"" 

4.” 

t’d-t" (S'ir" 


I) 

I) : s„ 
I) : W 


I) 

I) : S„ 
1) : W' 


l-’dll- 

(lalidiiH 

ICc- 

\ /Il Idll 

Eli" 

.souille 

22212 ' 

IjOtHaO' 

53002' 


l!r)'7 

lOO'O 

1 i'() 

i^O'O 

:h.‘o 

U 1 iiuipris 

.1 sui'\cillaiK’c. 

)'’dll- 

(lalii)iiN 

l'h'- 
vnl idti 

lùi- 

SOlllllc 

17'i0' 

01)83' 

11723' 


7.‘i T) 

; <S(‘)' 0 

‘J'O 

iro 

! lO'R 

1 

l 


. Pour le calcul de b surface de rDuclle, voir Avenis.ement, Tome III, p. HI. n» 7 - 3 - Sp “ Largeur entre parapets d .. 1 , 3, - CVst la surface ..fferie à la circulation 

.. W „ s...» V Lar«ur entre oarapeU. 5. W « Surface de rêlêvatrnn au-dessus des f.mdat.i.ns y. Largeur entre parapets. 


4 . W m Surface vue de l'élévation X I^argeur entre parapeU. 

Pour Sp, W, W'.vtiir Avertissement, '1 ome IH, p. III, n* 7 — 7t. 






























VOÛTES INARTICULÉES 


PONTS A UNE SEULE GRANDE ARCHE SOUS ROUTE 


PONT 


SyiBl)ole 


ENSEMBLE 


PROJET 

GRANDE VOÛTE 


Longueur 

entre 

abouts des 
farafets 

Déclivités 

Hauteur 

maxima 

delà chaussée 
au-dessus 
du sol 

ou de l’étiage 


Largeurs j 

entre parapets 
^entre ti/mpans\ 

' sous la flinthe 

' Fruit ! 

des tympans i 

, I 

Revanche 
de la chaussée i 
sur l’extrados 


INTRADOS EPAISSEURS 


I Portée 

I Montée 

\ Surbaissement 

Rayon 


CORPS TETES 


( Clef j 

iRetoinbées 1 


Retom¬ 

bées 


MATERIAUX 

Mortier 

Poids, 

pour tmc de sable, 
de chaux 
ou de ciment 


PRESSIONS ÉVIDHMIÏNTS 
en l^SylRiî' 

rr V TYMPANS 

Hypothèse 
adoptée 2° 

Surcharges nÊcoHA riON 
supposées tétks | 


J)Eti TÈTES 


Ziegenhals 

Allcniay/ie 


SS’ (> 40«)ô 


i.îo"'" iir 


Arc d’anse 
de panier 
à 3 centres 

(40:'oo 

I 

(9^ "" 

Rayons : 
Cerceau : 60’^ 
Reins:25’»676 


o:85 io:85 

i ”'70 I H 70 


Voûte 

en petits moellons 

Aux tôLes, crépi 
simulunl. 
de ü’rnndos PT ^ 


Ciment — 0»‘‘'3,‘)3 


Pas 

d’évidomciilt^. 


Michelau 


Alleniayne 


1<)()5-1006 


SS’ 


55>»60 


50""" 50""” 


Pas de fruit 


Arc d’anse 
de panier 
à 3 centres 

Aroo 


Rayons : 
Cerceau : 50’*^ 
Reins:26"‘637 


o:8o \ orso 

C.W ( t“.'M 


surch. surcli. 


Clef 18M> 22k 


Pression I 

Coitimo maximn : _ I 

au Pont de Zicü'cnlials 2 voûtes I 

sans avoc [i.j,,jsvcr«nlo!M 

S'r“ (> 41)'"/' 

„ ^ on i)leiu einliu' 

Ciel' 18k(> 22k 

dimpt. 25 kl 29 kj 

Le crépi des têtes ReUnn-,.,, , , , 
est a I de cinicuL, ^ de subie l)écs 

2'* i 

Siu’cliai’jA’O : “ i 


Neuhammer 

Allemagne 


Projet ; 1905 


A' r‘® (> 40“)'^ 


109"^70 \ , r*'» 


^ 6‘"0() 

( cy”oo 


Arc d’anse 
do panier 
à 3 contres 

,52:00 

I b" 00 

1 ~ 0,115 


1:05 ^d:o 5 

i’^SO ( H HO 


Comme 

m au Püul dcZicneiilials 


S' rt« O 40'“)’ 


La dunelle est enduite 
de ciment 


Pas 

(révidenienls. 


Schwusen 

Allemagne 


%' r‘' (> 4 ü'“)8 


72-00 


Pas do fruit 


Arc d’anse 
do panier 
à 3 centres 


= 0,119 


0:90 loroo 


Comme 

au Püiitde Zioucnlials 


au Püiitde Zioycnlii 

5 " 75 A” 30 A -30 S‘r“{>', 0 «'/ 


Jtayons : 

ü'“iü ('orceau : 60”’ 
\ Reins : 4O’” 


2 voiilort 
transYci’Solo.s 
vues, 

on plein oinl)*e 


I, — Pour le sens de ces abréviations, voir Avertissement, Tome III, p. II, n* 6. 
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arcs très surbaissés 

SÉRIE K' 1 > 


(> .io») 


TABLEAU SYNOPTIQUE (S/zi/r) 


EXÉCUTION 


I foüdatiohs 

lyaitifT du ml 

I Profoiideiir 
I souH 

j Pl-('SSi(HIS 

I sur 1('sol 
I J.,J IcK/'lHir-* 

i Pi'()('(HI(' 

I Kl 


(î R AN DK VOÛTK 


CïNTmC 


KM RM MS 

Type liNonilirc 

. ,, , I / r.i’ni'U'iiiiMil 

Aiiparoils tl<»j „,vi. 

iliH'ifi trou KM! If 


lirliui, 

jFF/VMO dl' l'dl'ls 

Pilot ÎH 


l’rt'ssioii 
nuixiuiii : 

sniiH «urt'lini’Ko 

r>H) 

nvoo siiroluirKo 

nH 


MoutfuitH 

IM 

l'iiriiri'lii'lH'- 


pDi'lii'r 


Pi’oshioit : :!** 


!• i\o 

MiUIÜIIiIh 

fl 

■uiitrolii'lieH 


Pilot in 

Piou.i- rcrlicott.i- 
i't 

liicti.r inrl!iirt. 


(> 


.1 ji.iriir 
ilro lOlrn 

(imîiri 

O ".Ho 


,1 |<.ilUt 
il» '* l< U t 

H"' 70 
0«' 05 


(üiihc^ (1(^ bois 
PoÎcIk d(^ f('r 

! itnr inq 

'l'oUniX (IcAtlnuollc 
1 a 

i:i i II 


MODM 

J)K 


DÉGINTAEHENT 

]vl.nl 

(l’ftvnncoinonl 
(lu ju.nL 

To.inijn p/tliv le, 
dern ier o/aror/e 
et ledévinirciit'ent 

DaLo 

lii 


sur 

cintre 


TASSEMENTS 

DK UA CLEF 

te 

nu clécin- x’ 
Iroinont ^ 

après 

17 


CIJBK DE MAÇONNERIE 
A MORTIER 

O 

DMPMNSM 

J)^ 

Totaux 

cl 

... I tic surface utile S,, 

1 »'"' ( de vuhnue , utile'. W 


0 - ()7d” 


1) ' 

Q : s,. 


1 


Q : N\’ 

- (}.:H) 


• i 

Enn- 

icir- 

En- j 

■Il joKrn \ 

(Inlinn.s 

validii 

sciiibld 1 

\) 

1431V 

WM’ 

40722' 

*»juil)rl 

1 J . v>,, 

51'T) 

Dri'o 

rpi'T)' 

D : W 

R'TÜ 

ITi'I. 


1) : Q 

» 

» 

1 ()()’■ i 


». Pour le calcul de lu surface de douelle. voir Avertissement, Tome IR. p. RI. n« 7 3 - - Longueur (col. =) X Margeur entre parapets (col. .1) - C’est la surface offerte è la c irculation 

.1. W Surface vue de félévalion X Largeur entre parapets. 5 - VV .. Surface de J’^J^vaticm au-dessus des fondations X Largeur entre i.arapels 


Pour .Sp, W, W, voir Avertissement, Tome RI, p. Rf. n« 
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VOÛTES INARTICULÉES 


PONTS A UNE SEULE GRANDE ARCHE SOUS ROUTE 


PROJET 


PONT 


l:nskmblk 


(IHANDK YofiTK 


Symbole 


Longumr Lai'gcurs i^tKADOS ÉPAÏSSI'UIRS HIATKIUAUX 

/onLi'o narni)el.s , - 

finrnfiets tuniiinnt^ { l'^OrU'e CORPS 'l'K'l'RS A/nllK'/ 

DôrliviLôs ( 

Ilnuteur Fruit / Manioc , jllllt I' / W> »/(• .'itî hl,\ 

llinxinia dfw tvninaiis ' Sur^iiisscmcnU \ I 


iiinxinia dos (vnii)aiis ' Siiri)ai''‘'i'mc'ui ' i 

de la c'Uunssée • . i ■ 

an-dessus Revaiielie UiotODi hri’H f 

du snl de la dtaiissée /miJOn '»'»* 

ou de l’étiage suv l’exirados 


(/(' fllitli.i' 
ntf t(i‘ cilItOlU 


Kupferhamnier 




Allentadjnc 


a;!'""' an" 


' -:0.n„ ' 

8, a'(-7 


,.ln , 


A' (>40'«!9 


V IlESaiONS 

Kk 

Ifti/Kiihrsn 

Surrhnrgt'M 

HtlpjtUHi'i'S 


KVÏÏîHMR 


TYMt'A, 


TÈl 


Huisiiiin : 


, RrlnUi- , 

‘ î 2 VtlflU 

I ll’ItltHVPI^ 

Im' IT‘il ™"' 


(âimiiic 

nu l‘(Uii tlt*ZirtjiMiliid 


e h stgfr m * 

«6r« » h 


•U 


i.i> U 1 ’ii‘' *» l'a** T 


•.Ht tis.r 

( ! •t«t H 


( ‘tiiii'htulf pt'i' •!••iiiti 
plU' If' llltlu'll 
lit’ Ih I ii’t 
f! tit'ii I ftiHItilVI’H 

Hkp ui^ 

liuuu-Mu «11- irp 



I, — Pour le sens de 


ces abréviations, voir Avertissement, Tome 111, p. 11, n® û. 
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ARCS TRÈS SURBAISSÉS 


FO.\’DATIOi\S I 

Saiiu'v du tuil 

Pi’ofoiKUnu’ 

süUK rtMia^c 

Pl'C'SsiollS 

SlU’lfhol 

(>)i l'K O’uOi'* 


SÉRIE S r' 


KXKCUTION 


CllANDl': VOÙTK 


(UNTUIC 


F F. U MF S 


TvjU' 

Aftitirrr 


N oni liiH' 


, I Fi’/iriiMiKMil 
.S,l.[i(un-tF en asc 


]*r(ir('di' iilci'inli’t'iiuMil Sitrii 


Fuite de Itois 
PoidK di' fc'i‘ 

DéjK'USC'H 


'l’elaus 


MODF 


TABLEAU SYNOPTIQUE (Siiilu) 


DECIMIIEMEST 

l'ilal 

d’n vant’.onienl 
ilu jxinL 


TASSEMENTS 

DK LA CLKF 


Itnr IIKI 
de di)U(dl{! 




f'ftVÇTIUll'TIlMtl dit 10 lo. I nu déni il- 

liUuMiiülillUPI ilor/iiPi- oliidii/o. | li'oiiioiil '' 
cllotlooiiilronihntl . .» 

l)»,o 


CUBF DK MAÇÜNNKHIK 
A AlOR'l'IKK 


DFPFNSF 


Totaux 


» , \ CIO siiriacp luuc n,, 

!'«>• ; do voUnue « utile-' 


Pilulis 

l^loii.i'rcrtiniK.r 

et 

lûou.o iiirliitro. 



Pour 1. cku) ,1, ...l. Av„.i™me.i.,T„mr III, III. u-,-A. , S, - ‘“f » X »7"' '•"i •’> “ f■' .. 

, ,j„„ V I-trKfUr entre parapets, s. VV burface de 1 elevatum au-dessus des fundatiuns '< Largeur entre paraiiets 


VV Surfuee vue de Kélésutim, Y Largeur entre parapets. 5. VV .e bur.ace Ce ‘ ^vatum luwlessus . 

Pour Sp. VV, VV", viiir Avertisscnieiit, Totne III, p. lU, n" 7 H. 




























VOÛTES INARTICULÉES EN ARC TRÈS SURBAISSÉ 

PONTS A UNE SEULE GRANDE ARCHE SOUS ROUTE 

SÉRIE K r'- ,> 

MONOGRAPHIES 

l'ONT MOSCA, sni r.A doua hidaiîia, a TURIN 

rifi Ponic Mosra 





I. L(' ponl Mosca (‘s( iiniiô du « Po/il (finie arelie de IfiO jiieds 
« (füneerliwe, projelè (par Porronel) pour éire ronslnfd sur rliurun 

« (les (leur bras de lu Seine à Melun » *. — Le projet do Perronet compor¬ 
tait, ('(lïïunc le poiiL Xîosra, une arche uniepu' (ui arc sur l’axe, avec, coiuics de 
vache aux Ifttes, haïuh'aux à e.rosst'lh's snjis saillie'sur Uus tyni[)aiis. (’h'st liien h' 
ni^nie pont, 


j. ... t»r‘rriim»l ; « Uenvrijilian iIch pru/iUs c( da La coitMruotiaii Piait;^ de Xi'iiillii, de Manies, 
d't trh ei ititiivs », T'nriii* Hi’cniul, l’firiH, IiiiiiriiiK'no Uoyftla MDCfILXXXlI, j). 31, 32, 33, 1*1, XIUN'. 


















































VOÛTES INARTIOULKES — SElHll-; A* W)“) -- MOXOCRAPIlIl-lS 


Voici, comparées, les principales dinu'ii- Pi-ojoi 

sions des deux projets : . 

.. inO Pieds W^T-ic. 

, de. In voùle. 20 (t Pieds aiMIC.H 

^ Rnjoii ^ eoeiie do vnelio. îJOO Pieds 

IiiLrados ■ ^ ^ voûte. 1 ld,2 


Surl)nisscnieiil. 


Kpaisscur à In oU'f. 

1 ouLi*(' Lûtes.... 
LaipCui j paenpc'ls, 


( (!(' la corne di' vnelie., 


5 Pieds 

:U) Pieds i2"'aaH 


Pniit iNfiisen 

Pi»' 

iHf'TTM 
7(jn»ot^2 
1 H.2 
l Pi,*i 
In'ôt» 

«S 


Mlévntion - 2'"'" (Sj 




I.es cuk'u's, l)(‘uu(‘ou[) plus lar^t 


L 

ceiiirjd, s'y raeeonU'ul : 

r, — PIni) 

d’un LorrO"iileiu 


au Lout de Perrmiet, ptir de i 

concaves ; 

pmu 

j A 

au l’uni Mosea, par chuix loiirH i 

r 


(fp, coiurne tiu Vieux l’oiil de Ltivmir 




2. Ciniro. — (l’t'st à peu près ('xaelernenl le prnjol de Pcri 
:.iii ^ Les apjaiis au cerveau lU' (k'.vahuil servir «preu eus tle bcMun 


O, _ e;i |.io /,(),„j2 _ ^ 

tt. — l’i'iM'nnel /.(IC, rit. ri'inoi I. Pi, XI,IV. 

























































































^ ^ PONT MOSOA 201 

« lis.<.n,au la ,jr„n,h no,U, o.H,,c,-a d’en, soutenir le cintre . a„ec trois files 

! ! Jmts pirii.r dans tmr mille,, . ; le ilessntts du. milieu de rhnqiie ferme de 

.. ,;nnm s,r„ dispnsii ,le mauiime qu. ■elle soit isnUe ,i 2 pie,h de dislnn.ee ,le. ce point 
« dnppn,. pour „•,/ ui'oir rc-ours ,,ue lorsqu'on le iro,i.,v,;, ,-oniyenalile. pe.mlnnt 
e lu muist,;,,■ 1 , 0,1 ,le la ,;„)te. (’iP inter,'allé de 2 pials se,;, qurai de pièces ,1e 
« rharimntr.^ Unité ,k en forme de coins, qui serriront, en les ôtnni loi-s du ,léein- 
Il frrtfif/i/, t) l'((ctI(lor l(‘ (((h''('fissi‘ni(>nf dos onuoliis. )) ' 

Ou mit i.i joui's A luilh'r (U, niouU’i' les fermes, 

•'$. l'ondalioiis. — (l('U,e gi-aiule voûte très plate, a 6M rondée sur pilotis, 
eonune Vovvmol l’avait prAvu pour son pont de Melun C’était hardi. 

1. Iion (lo la voiilo. — Demx maeons seuk'ment, sci'vis par 

(juelt|ues matumiviH's, posè.i-enL (ui 75 jouivs, sans aueiin ae.cidcnt, les 051 vous- 
sturs de la voûte: ils pesaient de 5 û S tonnes, sauf eeux delà prerniôi'o assise des 
imissîuiees, (jui pesaient d('. 15 à 18 tonnes. 

Comme au pont d(' Nemours", on tint les joints plus larges lii où, d’après 
h’s expéi’iemu's d(‘ Ihu’rom't et d(^ lîoistard, on (u-aignait les écrasements, (dest-à- 
dire à 1 intraelos d(‘s ri'ins, à l’extrados du eicrvcaii. 

, , Considérons 5 tron(;ous (f ). Dans le tronçon T 

* voisin des naissances, les joints ôtaient plus 

larges A l’intrados ((u’A l’extrados ; dans le 
tronçon II, ils étaient égaux ; dans le tronçon IJJ, 
ils étaient plus minces A l’inti-ados, 

C{‘s éoaisseui's des joints dans les tronçons I et III variaient suivant une 
eertaîîie progression, 

Ces intervalles enlri' h's assisi's étaient maintenus aux iriiis de l’intrados et 
au xiinmet de l’exli-ados [lai’ des lanu's de tilomh ; dans le corps de la voûte, par 
de eoiiis tm fer. 

C«’s voussoirs (l('s assisi's di's naissances étaient liés par des crampons en fer. 

'rmis les voussoirs étant en pliu'.e, sur cales, les joints vides furent remplis 
a\ee du morlier de chaux lû de sable propre en parties égales, retenu en doucllc 
par «le rélnU[>e, 

Cuis, on retii-a h's eoins en fer. 

T). DôciiilronnMll. — Au moment de décintrer, on dégrada sur 3'''" tous 
h'N joints (l’intrados et d’extrados. 

<1 iDna'o rlV'vôeiiIion. — -1 ans. 


" .P 


î. ■ l’fiTiKiel. I.ni'. rit., rrnrtii /, p. 31, in fine, 
i,l. PL XIJV. 

Il, -• Prujt'lé luu’ Porrotiel on 1771, puis iiioiliflé, Conslruil poi- Hoislunl, sle 171).') ù IHO-L — Arcs do 
nu 1 L»,3. 
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7. Dépense. — Pont et abords. l.diS. 

8. Ingénieur. — Mosca 


7 . _ (, Sfille Cduae chc j)ni<lus»p.ro la ruina del poule, in inuriitani sol Liri », CDiUVin'iufi 
dell’ Ingegnere Pasquale Sasso, — Naples, '1880. 

Morandière (S*) donne 1.400.000'. 

8. — Il élail eslimé 710.000 liras dans un davis signd la 10 jmiviai- l82:i par ('.. Muscn ■< (lapila nu 
Ingegnere di J*’' classe di Ponli e Slrade ». « Caf>i/<‘lt d'ofifiolio />er lu (ni/riis/iwc d'iui t'ouïe oJ nu •'></ iir,o snllo 
Ritaria t^esso Torino ». Turin, Imprimerie royale, 1823. (BibliiiduViue de l'hlcole des Ponts et t'haussées. lùnuls il.dieu. N“ 

9. — Il est porlé comme Plôvo do noire itcole dos Ponts cl (lliausssias. iui.\ .\iuuiairüs do 1811 1812 
(3- classe), 1813 (1'"). 


SOURCES : 

S,. — Transactions of Iho Institution of Civil Unginooi’H, - volumo I, 1H3(), p. IH.'I id niii- 
vantes : « Details of the cnnsiruction of a Stona nridi/e creeied oeer the Dora Utfaria nrar 
« Turin » by chevalier Mosca, — M. Albano, A. Inst. C. M. 

S^. — Morandière, Construction clos Ponts, f). .‘102, PI. 01, fig. S à II ; PI. lîlG, lig. 7 : 
(( Pont de Tarin, sur la Dora ». 

Sj. — Ce que j'ai vu — octobre PJOîl, 

'l’out ce qui n’est pas spécifié ou Su est de S,. 











l’ONÏ SUU LA NACJOLl), A TKINACU' (ALLEMAdNli], 

RoilUi de Ndfjohl à Câlin 

r'" O'.o»)2 


Wii rl<>mh(>r(/) 


1', — KlôvaLioii — 2'"“' 





1. (Îraïuh^ voùlo. — hi i)i-('niiôr(‘, grande voûlo du Win'Lcml)org (SJ. 
On l’a faite par {^conornit*^* el pour faciliter le lloLLage. 

L(‘s ditiuuisions on ont cUé fixées « d'a/très les prüieipes appliqués en France 
pour de grands punis récctiis x.*’’ 

2. (lliauss(‘(\ I roUoirs. — r.a cliausséc est cmj)ierréo. Ses pentes 
1 5“*" ôeouhuit mal les eaux. 

Les trottoirs, asphaltés, sont en portc-û-faux de (TO sur consoles ancrées 
iHs l(‘s tympans. 


f, LotijK» eu Iravt'rH 

HUr o'r <1(< f 


— Cou 1)0 on long — îf'*’»' 


'i; “ uj ' 


' ' J', 


"ïïiâïiiiÿLiü 


CmHoux tûulés 




■P.î^lvV: 




L l’ri'H «Ip I« Ktti’P. — LiKtjfl lic» l'forzliciiii t\ Ilorl), ù SO"* do Pforîüiioini. 

2. - ()» (ivnit «sUfiH» (S|) : 

Il {inî»»*H de pittiior ilo 12W40, 1I«'4(). (>3.000 Mark. 

0 hrr» lit* l’orrli' do iiumhoh [HirUn'K. OO.OtK) 

2 aroH do carido do 17»'. riFt.ŒIO 

1 arc do t'orolo ilo 33*'* n l'iikioH vorlicnloH. 03.000 

J iii’o do forolo lia 33 ™ à ouléow perdues. 40.000 

3. «• ». Ctr ÎU'iitwiiHtj (1er QufivchnittsilhnPiiHiaiæn r/c.s ïh'üv.kc.iibiuipfis crfolgtp nricli tien (irundàutsên 
wrlrhr netirihet tjniMen lir'ùchen in Frunkivich in Uelnintj jjcko/nrnen eind, » (.S,J. 
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MONOGRAPHIES 


VOÛTES INARTICULÉES — SÉRIE (> 4ü“) — 

3. Chape. — Sous la chaussée, enduit lissé de ciment, puis feutre 
asphalté de 7"’"', puis lO'''" de sable; sous les évidements, chape en ciment. 

La voûte n’a pas été traversée par l’eau. 


Cintre — 3“"^ 




4. Cinire. — Les bois travaillaient au plus à 30'^ ; on plaçait une feuille de 
plomb aux abouts des pièces fatiguées. 

Pas de platelagc : chaque assise était posée sur un couchis. 

Les boîtes à sable, en fonte, à section carrée de 25/'25, étaient reliées électri¬ 
quement à la chambre du gardien. 

Le sable était lavé, séché, et garanti de la pluie par une tôle. 

5. Fondations. — On posa dans le béton 1/3 de grosses pierres, par 
assises normales à la courbe de pression. 

Après 1 jour à l’air et G jours û l’eau, le mortier à 1/3 devait résister à une 
tension, par ü"’01“, de 4^ (ciment prompt) ', 5'^ (ciment lent) '. 

La maçonnerie de moellons ordinaires lités, au-dessus du béton (h), fut faite 
au mortier de cimenta 1/3 en bas, 1/1 en haut, par assises normales ù la courbe 
de pression. 

Quand on fut arrivé aux retombées de la voûte, on s’arrêta pour laisser durcir 
le béton. 

6. Exécution de la voûte. — On déposa tous les voussoirs près de leur 
place définitive. Les pistons des boîtes à sable s’enfoncèrent de 10™“. 

Avant de poser une assise, on vérifiait l’emplacement de son couchis. 

On posa aux retombées 3 assises à sec® : à l’extrados, sur lattes de peuplier 
tendre de 1"’” d’épaisseur et 40"'" de long; à l’intrados, sur des cordes de chanvre 
entourées de caoutchouc, de 16™“ d’épaisseur, à 15"'" de la douelle. 

Le caoutchouc employé se comprima trop : le joint se réduisit à l’intrados à 
5™“, au lieu des 10™“ prévus. 

On posa les voussoirs à sec, assise par assise, en garnissant d’étoupe les joints 
par lesquels le mortier aurait pu s’échapper. On mouillait les joints et on versait 
du mortier très fluide qu’on fichait ensuite ; puis, une heure après, on enlevait 
l’étoupe. 

4. — SlullgaiTer CemenLfabrik — Blaubeuren. 

5. — 0 comme ait pont de Claix » (SJ 40®)^ — Tome III. 
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r 


li' 

( 




Ou a (!(', n’uvuii' pas donnâ aux joints 15"^'” an liaii da 10'""'. 

On coula (lu nioi‘Li('r an luôina l(‘m])s aux assises de clef et aux joints secs dos 
ralornIxH's. 

Ou avail aousLatd ({lU' la einLi*(', mouillé par les pluies, s’était élevé de 15*""' é 
la eh'C : un p('U avant de clavcr, ou en arrosa co[)ieusoment le sommet. 


7, I )(M‘iiilr(Mn('!iliL — Il fut oi)éré par 20 hommes. 

Les holU's à sahh' n’avai('ut (|u’uu orifice : deux se )‘ompi)*ent. 


8 . h'issnrtvs ol lussoinonLs. — De légères fissures apparurent à l’cx- 
lradt)sd(' la r('touihéa, lâve droite", hllles disparurent G semaines après, l’ouvrage 
aclunau 

La voûtt' U tassé : 

au daaiutr(Muant (voûte iuh'), d('. 43""". 

à raahèv(uu('ut d(' l’ouvragc', d('. 07""". 

Au hoiil de 3 mois, h' tnss('iu('nt atUugnit son maximum.. 84""". 

Ou U(' aouslala aur.iuu'. nouvcdla (i.ssui‘('. j)eudantr) mois. 

I)'après h's aaleuls hases sur h's (',xpérienc('.s de lîauschinger, la (contraction 
(le l’ai'e. dcNidt èli'e 31""", le tass('in('nt (h', la (chd', 22""".’’ 

11 ('st possihh' (pu' h's poches (rai’gile sahleuse, ([ue contient le rocher de 
fondation, s(' soitmt détrernpth's (d ai('.nt tassé sous h', poids (h', la voûU'. 

9. I dVxcU'lllion. sonmhios 

P'atiiHi'H t't htHoaunge {travail de uiiiL avec dt's lorchoK à riniile luinérnle). 7 

Macoaaerie de uioellonB ordiiinii’üB liDs, on fondation, sur lo béton (fj... 3 


(îraude voûte en jtierro dt! taillti. 3 

.\la(;nnnerii'H (ai-deKKtiB (b* la voûtes.. . s. G 


la. c — Projet (‘I Direction des Tranairr : M. Leihhrand, 

n Oherhaurat >* à Stullgart. 

I)irc('tion lovolr : M. Paul lira un (( BaumeisU'r » A (ialw. 

Cl. C’i'Hl jHUtr It'H (Hili'i’. f(ii'('l) WiU’loiiilicü'g' 011 (U'IieiiliTd doHoniuiis Ioh jUTOiules voùlc.s (S„). 

T. l,« cotUcneliiiii oii iniecuiiH // ittu* luMco lunu’ le grès do llnvièriî osl do : 

I.’id M, MitUH 1()‘ : - :UKI //, Hotm 20'-; - 370 jj, sous SO" ; - 450 n, nous 40\ 


i 


SoriiCKS : 

S . ZeilHchrift für llüukiuub'. 1883, Ifeft G, p. 347 à 350, PI. 2G : « Sloinbrüv.ho. iiber die 
» * 

.< Nm/nld bfi Teinavh [Wi/Htcmbcrfi) », Stuttgart, imjiini 1883, Loibbrand. 

S^. ZciitHcdirift ftir Houweson 1888, p. 235 à 260, Pl. 38 ot 40 : ce Sieinbracken miigelenk- 
ii artù/en Einiaf/ni ». - Stuttgart, iioveinbro 1887, Loibbrand, - Kgl. Über-Baurath. 

Tunl e(î tpû ti’usl pan spécifié ohI de Sj. 

~ üfct 


T. III 







































POiNT SUR- LA Mirn(L A HUZENBACH 


(ALLIùMAdS’K, ~ \Yiirt('iiili('r<]) 


ï' r'® (> 


f, — Ml ovni ion — 2""" 



4 (linti’o cl domi-coiHK'S en long' — 2'‘""r) (S” ) 

I . 011 (iviiiif (lu l.ymiiîiii 



ù JO" environ en aval do Hniorsbronii, 


SOURCKS: 

«r - l'ortschnllo der Ingonieui'A-issonschaflon, - Z,v(iilü Cnmpc, 7 il,.fl ■ „ f, 

... 

►S’, — Tableaux slalisLiqucs, p. 22. 

— Dessins, PI. I, %. 35 à 39. 



















PONT srn LA MAI, AP AN K, A WENGERN 

(ALLEMAGNE, - .Sihvif, - Cari,' d'Opprhn 
Routa d’Oppelii à Yclloiru 

1004 (SJ (> 

f, — Élévation — 2"““ 
















































































PONT S('R L,V GLATZKR XKISSE. A MICHELA.U 

(ALLliMAdNE, - Silr^LC, - Cofcle de Briog) 

Route de Michelau à Gross Sanrne 


1905-1906 




f, — Élévation — 2“® 



f,, — Coupe on travers 
à la clef — 


f. — Coupe en long — 3” 





1. Dates (SJ. 

Commencement des travaux. 27 septembre 1905 

Grande voûte...,. 15-26 mai 1906 

Décintrement. 6 juillet 1906 

Ouverture à la circulation. 24 août 1906 
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(«J 



2. Pei'SOnnel (S.,) — Projet et Entrepi'ire : MM. Liohold (d CÉ*’, dc' 
Langclu'ück (Saxe)- 

Direction des Tracdiix : ^1. Scldciclior, « J vL'gioi‘Uiigs])auîiioisL(M‘ ». 

SOURCES : 

S|. — Dessins d’exéculion qu’onl bi('n voulu me rcmelLreMM. Licbold, on 1U()(S. 

S,. — Renseigncmenl,s el pholograpbic que m’a gracicuscmcnl adressés, en juillcL 1000, 
M. Gretschel « Landesbaurat », à Breslau. 
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i . Aspecl (SJ. — On a simulé de très grosses pierres de taille aux têtes et 
aux cliaînes d’angle. 



Les tympans sont crépis. La douelle est harbouillée do mortier. 
On paraît s’être peu préoccupé de l’aspect. 


2. Personnel. 

gebrûck (Saxe). 


Projet et Entreprise : MM. Liebold et rie Lan- 



SOURCES: 


S,. Dessins d'exécution qu’ont bien voulu me remettre MM. Liebold, on 1908 
8^. — Ce que j’ai vu — août 1909. 






^1 srn LA HARTSCIl, 

A SCIIWIISKN 

( ALLhlM A(} S'h], - Si (('•Kit', - 

• ('<'/•(•!(> (le (itofffdi) 

Ponte (le Scluriiseii 

à Fraasttu/I 

i)()7 

(> 

1’. -- JdovnLioii 

— 2'*"" 

- - • ... ___ ... 


(^üllpo ou loilfi- 


.VA 



('Il Irfivf'i’H 




/A 




..... \ 



CoufoinuiUU'uL 



1. Poi 

gcbl'ück (Sax('). 


Projet et h'iittrjji'isr : MM. Lieliold eL (1“’, do I.aii 


«OUHCM : 

S,. - Dt'BHÎnH (l'('Xi’'Culion (luo m’ont graciousomoiil i-omis MM. Licboltl, en l‘,3ü(S. 



























































POi\T S['H LA FRiaWALDALER BIELR, A KUPFERHAMMER 

(ALLEMAGNE, - Silésie, - Cercle de Neisso) 

Route de Weidenau à Neisse 

1907 40m)9 


f, — Coupe en long 3'"'" 



L Personnel. — Pmjct et Entreprisse : MM. Lieliold et C", de Lan- 
gehruck (Saxe). 


SOURCE : 

^i- Dessin qu’ont bien voulu 


me remettre MM. Liebolcl, en 1908. 








VOÛTES INARTICULEES EN ARC TRÈS SURBAISSÉ 


PONIS A UNE SEIJI.E (iUANDE ARCflE 


SOUS CONDUITE D’EAU 


(AOUEDIICS) 


Série A'aqr n. 


ViMf 111, p « et . 1 . 

I. . pnur I.» «tc^ .Uf* 8 lrf-« », 

J |i«iur II* •‘«■fl' flr < *• •lyriilinlc. 








2ie VOÛTES inarticulées 

PONTS A UNE SEULE GRANDE ARCHE SOUS CONDUITE D’EAU 


POM 

Date 

Symbole 

1 

de 

Weisenbach 

Allcmarjne 

1885 

K' aq (>40“)^ 


PROJET 


ENSEMBLE 


Longueur 

de l'ouvrage 

DccliviLc 

Ilaulour 
iiiaxinia 
(Je rduvv.-igi' 

du sol 

ou df rétiugo 


Largeur 

entra iunipaitfi 
sous la filliillie 

Fini il 

(les lyininuis 


GRANDE VOÛTE 



entre bandeaux 


Largeur 
do la conduilo 


INTRADOS 

Portée 

Montée 

Surliaissemoiil. 

Ragoa 


40',"()o 


KPAISSEDRS 


CORPS 

S Clef 

Uh '(oinlx'i'fi 


T K T K S 

( Clef 

l^('((int - 
/«rs 

(i 


■ 1 ) 00 


0,125 


vi:h5 


MATERIAUX 

Afù/'lier 

Poiila, 

poftr liiie (le )^(thlt\ 
tir vlittii.r 
on tir riiiirnt 


Hélon 
i'dit. à 1(1 nui in 
1 ~ 2'' 5 ■» 5'' 

Cinu'iil 

Dyekei’hoCr «>l (ils 
lie HUdirieli 

Aux l(‘‘(('H. jdints 
siiiiiilnnl (!(' grnndcM 
|)U>pi’('H (!(' lailh' 


DRESSIONS 

(Ml k|î/l^T)P 

nupothho. 

(tdopOki 
Sui (’luuges 

sii|i|)()si''eH 


1 ’rf'ssioii 

Ciel' : 20'' 

NnisHiinecH ; 25 *' 


(l’enu 
|tnr ni. u' 


D 

ÉVIDEMENTS 

DKS 

TYMPANS 

20 

DÉCORA r/n.Y 
DKS TÈTES 

0 


[O 

Vo fîtes 
U'iUisvoi'Hales 
vues, 

en ploiii einirc 


Pour le sens de ces abrêvia(;ions, voir Avertissement, Tome III, page II, n« 6. 


















ARCS TRÈS SURBAISSÉS 


217 


(AQUEDUCS) 


SÉRIE 


EXÉCUTION 


a(| (> i.Om'l 


TABLEAU SYNOPTIQUE 


FONDATIONS 

Nniuro dic sol 

ProloïKlcui' 
sous l’iMinKO 

Proasioiis 
sur le aol 
011 

Prort'di' 

Kl 


(ÎHANDK VOUTK 


OINT HE 


FKUMKS 


1 yp(‘ 

Apiuiroil.s dp 
doriiilrt'iiK'iil 


, N oni l>fc 

, l'IfKIISSCIll' 

I l'‘.('ni'l{'iiir'iit 

d’n\p PU ?i\i‘ 
Sa liiri ((HHl'IlIl'Il ( 
\-J 


Fiihn (lo hoÎK 
l’oida (lo. for 
I)i'|i('UBoa 


l’oüiux 


l‘'ixo 


|uir luq 
!(' dniioUo 
a 


MODM 


DK 


VnÙlP 

cnnHlruilP 

|iiir 

do !• ù fl" 

H(^|t(U’PPH 

par d('s jiiinis 
d(' 

4' (1 riulrudOH, 
fi-SA l’oxlrndoH, 
iiuiIAh niirAs 
7 HoinnhieH, 
(lo l'oliviil. 
du luHiin 
fU'IiovA.) 


DÉCINTREMENT 

1^1 Ht 

d'uvu ncoiuonl 
du pool, 

T<uiipH p.ntir. U' 
dcnwri' clttrotjt’ 
•'■t. Icdi'cintroinéni 

Dnio 

t(l 


N’niUi' iiup 


/ Jour 

itjirrs ni(t.tt<(/r 


TASSEHENTS 

DE LA CLEF 

sur * 
«’inlro » 

fui d(^cin- i’ 
li'ouionl, '' 

t n 

17 


CUBK DE MAÇONNERIE 
A MORTIER 

0 

DÉPENSE 

JL 

Totaux 

el 

,, , l de surface utile S„’ 
î de volume «utile', 

18 


a. Pour le caknl de l.i niirLup de d..urltr, v.nr Avertiwment, Tome Hl.p, III, n* y 3 - r- Longueur (col. a) X Largeur entre parapets (col. 3 ) — C'eU la surface offerte à ta circulation. 

4 . W .Stitfaie vue de IVlévatiori /, Largeur entre parapeU. s- W’ - Surface de rél^vatiiiii lui dessus des fondations x Largeur entre parapets. 

Pour Sp, W, W, voir Avertissement, Tome III, p. III, n" 7 — H. 
































































VOÛTES INARTICULÉES EN ARC TRÈS SURBAISSÉ 

PONTS A UNE SEULE GRANDE ARCHE 
SOUS CONDUITE D’EAU (AQUEDUCS) 

SÉRIE ... 

MONOGRAPHIES 
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Vü û TI ■; s IN A K'r [ c U [, I i I os 


MONOCHAI’ini'lS 


siOui'i Â' a(( io»') 

1. Exécution de la voûte — On piloiuidit le hétou pur coucIh's 
parallèles à la doiicllo, entre', cloisons irniisve'i'sales c‘s[)aeées de i à 5"'. On 
enlevait ces cloisons, puis on dressait les parois des Iraiirln's. 

On n’a pas eu A soutenir les tranclu's devs reins. 

‘2. Date (S|). — Le pont a ètè achevé à la lin de* raulorune 

3. Personnel (S,). 

Ingénieui' : M. Karl von Mulkn*, (U‘. h'rihourg ('U llrisgau. 

FaUrcpi‘(‘neui‘s : MM. 'l’iiormann et Sclinelh'r, d’Augshuurg. 

Le pi'ojet de cintre est de MM. Thormnnn c't Stielel. 


^ SüOHCKS: 

s,. — Lclll’os do M. Kai'I von Muller à M, Max Loibhrund, LaiKh'Kbaiiral a Sigiunriiige'fi 
(7 et 9 août 1900), qiio M. Loibbrand o bien voulu mo cotntuimicpjur, - juillet llKKb 

S,. — Ce que j'ai vu ~ soplombrü 1908. 























VOÛTES INARTICULÉES EN ARC TRÈS SURBAISSÉ ‘ 


PONTS A UNE SEULE GRANDE ARCHE 

SOUS CHEMIN DE FER A VOIE NORMALE 


Série À F’’ (>40") 


Voir l’réliiniiiairfs, Tunic- III, p. 3 et <1 : 

I. ' - pciur lu (léfinitidri det ares it trè>< siifl)alssé>» », 
J ' ■ pmir le de ee symlitile. 


r 


ENSEMBLE 


PROJET_ 

GRANDE VOÛTE 


Zon£aeur Largeurs inthADOS ÉPAISSEURS 

abouti des parapets , -^-- 

farafets hntre Ujmpans { qyIqQ CORPS TÊTES 


Déclivités sous la fUnthe 


Hauteur Fruit / Montée 

"^du^ran^ des tympans \ Surbaissement 

au-dessus Revanche 

du sol du rail iXdljOn 


Montée 


ou de l'étiagel sur l’extrados 


Rayon 


\ Clef ( 

iRetombées ' 


MATÉRIAUX 

Mortier 

Poids, 

pour Imc de sable, 
de chaux 
ou de ciment 


PRESSIONS JÎVIDEMRNTS 
en 1 ^ 0 / ü“üi^ nKs 

Hypothèse ^ 

adoptée 2° 

Surcharges DÉconA tion 

supposées J)ES TÊTES 


109'^^ 98 


Bellows Palis 


Etats-Unis 


(> 4ü-«)l 


2 voûtes cyalcs 
battant 

contre’ le même l'ocher. 

Ce Sont deux A^ 
ce n’est pas un A”- 


Pas de 
parapets 


Pas de fruit 


jusqu'au-dessus 
du rail 


2i“38 


Arc de cercle 

l 4 r 672 

j 6”'096 

-i- == 0,143 


40”^ 380 


( 1:219 \ 1:219 

\ f”2J9 ^ H 219 


rouleau d’épaisseur 
uniforme 


Bandeaux | 

et Douelle ; L ^ intr.-ui.kNtrad. 

I Hauteur uniforme., i^aig 

Epaisseur : sans st:reh(irfic. 

. ""'ûiû Clef 39M. 19'^7 

ReUira- 584) 
feiïurL 
MAX. ) 

avec sai'cbdrfjc 

/” s/fr tonte la voûte 

* . . Clef 49'‘■7 21'‘1 

Au.v roms, 

à partir de 7” de la clef, Ve""' 

remplissage max.) 

en maçonnerie kok-t ooi,,i 

Ci A Omr/T i> ' • b6i*s Do 7 oü 1 

de 0 a d’epaisseur 

2 " su/- une ijj voûte 

Clef 150'‘5119 

a - 1/2 voûte cliarffêe 

Retom-| 7C, 1" 7'‘3 

(effort 
I MAX.) 

Ciment PoriLand u , , , 

b - 1/2 vüuLeuonchargêe 

V"’ 57'^1 10 

la clef (efïcn-t 

MAX.) 

Retoin- „ 
hée.s j29’'8 50'‘•S 


Ciment Poriland 


l^as 

(l’é.vidomciils 


8010'' ''1>»‘'' 


- P». 1 . .... d. T„.. , 

















arcs très surbaissés 


A VOIE NORMALE 


SÉRIE S' F 


OiO*") 


TABLEAU SYNOPTIQUE 


KXKCUTÏON^_ 

(niANDl-: VOÙTM 


CIÎHK DK MAr.ONNKlUK 

A Mc)iri’ii':u 


urt' du sa/ 

Dfuntlour 
8 rôliftgt' 

tîHHÎOlW 
ll'lt' Ht»! 

g/ 0 »()P ' 


Cl MT HE 


kj-:hmks 


Mdliri'i 


N oni 1 ) !•(' 

Krnrli'inciil 


(îtllld (!(' (ifUH 
l*oi(lK (It* fi'r 


I Ajiiiiiwih il(‘ Sl’aso iMi a\t' TulaUK 
rovMt '<U‘i'in\vnm-nl si,r/tau»>^n,„'nl 


luii’ iiiq 
i|i> ilmu'llo 


BÉUmiaBNT TiSSMlEIITS 

, DH LA CUiF 

iravam-niiionL niir * 

(lu poiii, c’.iiilro » 

rnvsTnii/'TiAiï t’ 

uUtidinui'iUn tloi'inor clitrdiip Li’o.iuonl * 


rt It'(Irrintivniunt 
Dnia 
lii 


DÉPENS IC 


Tolniix 


, V’ ■ . l ‘P uliU’ s,, * 

api-ÔH t, par uniU- ^ v-.-tamc « utile'. VV 


Ai’t'lic 
»tu' In 


1 *(iiii’ !(■'» 2 «'iiiIruM ; 


Arche Msl 


O ;]()(){>" 


Hcti'iui ■H *5^ t * 

hltr 1 l“ÙH , 


' (TiiinlM nitilt''M 

T) ÎS""' ' *' *'* 


’»/ joKIV 


t 0 


U : S,. :i"-‘ :ju 

U : P"" 211 


(‘.ninn I 

nU'i U’^ I ta»» 


Arche 

tic 

tlcchnr^c : 


i uihn 
fr^ è ’Biîs 0118 


Arclu' OiickI 


.‘lu Jdfin 


1) iSiiîKl' 

y (•iiiiipi'iM la ihuimlilidii 
tli' l’tnicii'ii pdiil. 

1 ) : S, II! I‘ U 
I) : W :> 1 M 

I) : U P:2'0 


îpjrtldut *lr I,.-.urlj.r.lr A<.rrti->M-mriiS/r»mr IH. p. Ut, tt’7 — 4 . 3. *■ Langueur (en), X Piirgeur eiitfr [Mr.ipett tuiî. C — l.i i,mr.«r ..Hritr .i L. .iuiiL.t*. 

W '-«urljiir (.wr «le r#léu*ti««ii Largeur entre parapets. j. W Surface de l'élévatiim .«ii-df>*ai^ dr»» f<iiu).ai«m'> y Liirgrm riuif |>.n.titri-< 

Pour S„, \V, VV‘, Averti'iscmcKt, 'l'time Ilf, p. Ut, it“ 7 // 
















































VOÛTES INARTICULÉES EN ARC TRÈS SURBAISSÉ 

PONTS A UNE SEULE GRANDE ARCHE 
SOUS CHEMIN DE FER A VOIE NORMALE 

SÉRIE K' I''" 

MONOGRAPHIES 


DK nKIJ.O\\'S KArj.S, sui, i.k .i.innkcticut 

(frrATS^l'MS, ». Vrntnui/) 


Liiftiv lie Jiosfofi ' à Mfiniiraf, p(U' Fili'lihiinj i>( Rullmul 
flkisfmi (tud Mcnnr /»*./i*J 

INIH) S' 




(Sj 



1. 

dl’UX SlKcht'-». 


il (*sl (hins la S{'‘t’i(‘ S‘. — CId n'fst [ms un 
(!»• Müil lieux HKelies uiiif(U('s Imllaiil contpe le riiôme 


|)onl n 
l-oeliei’. 


>« IH iHtlIr** lU’ Uonliuft. 






































































ÎS’ l''*’( • iO'")! l'ON'l’ 1)1', HI’.LLOWS FAI.I.S 227 

*2. I’ouiMjnoi on îi (ail un pool en inac^oiinerio. — Il rc'niplaoo 
im pont {‘U hois ù deux travées ; ou a ado[)lé d('s arelies (Ui iua(;onuorio, comme' 
l('s plus vil(' l'niU's et h's moins elièrc's. 

8. ( aiuroniK'llUMll. — I.a plinllu' est eu (U'ux assises c'U porte-à-faux 
dt' 15"" ehaeuîU'. 

11 u’y a pas tlt' i^'ardi'-eorps. 

1. (aiiliM's. — A. - Parlie ati-dessiis des naissmices, — l'ille ('st la 

même piiur h's deux eiiiti-es. 

I.('s montaiils et eoiiLrellelies sont l'ii sapin d('25"" xd()"". 

I.es us>enil)la|<es lîenneul par (U's broc,lies : les piôe.e's u’eii sont pus ('ntailléc's. 

Les vaux \' (f) sont formés di» i cours de planelu's fie. x25‘'"'L clouées 
runt' sur l’aulri' l'ii déetuipt'. 

Les eouehis (\ de 2a""x2a"", portent sur d('s coins en cliém' W' d(' 15"" de 
largeur et 15""7 de lou^nu'ur. Il vu uiu' paire di' coins [lur c.oucliisf'l [mr fi'rrne, 
soit 72 par fi'i'im', Li2 pur voàP'. 

Au déj'intremeiil, il a élé très difïicile d(^ décollei’ ces coins, probablement 
parce îpi’ils élaienl en bois vf'i’t uou raitolé. 

Les couebis poi'(t*nl un platelufçf' /) di' 7""l) (fp. 

Pour tenir compte des bosses des voussoirs en dfiiu'lb', on a ménag'6 ('litre ](' 
plntebi^u'et la doiu'lle tbéoriipie, un jim c di'7""(i (S,). On a posé h's voussoii's sur 
d(‘s liteaux taillés en \5 puis bourré b' vide d(' 111 d(' cari't L 

IL - Pdrlie (lu-dessaus des naissances, — Les monlants sont ('u pin 
dur de 55"" X îl)"". 

A cause tle la violence du courauL un a dû r('lrouss('r sur 11"‘5S le cintre de 
l’arfdieen rivière : il porte sur deux numtunts inclinés s’appuyant sur une st'inelb’ 
posée sur une plate-forme eu béton ('talée sur le roeliei*. 

Les autres montants du (dnti'('en rivii'ire, et tout l’étufçe inféri(*ur de l’autre, 
s'appuient directemeiil sur le ro(dier [tréabibb'ment nivi'lé.. 

Des goujons de 5()*"' de long, d(‘ diamôti'e, [lénôtrt'iit par moitié dans le 
roeber, par moitié dans b's montants. 

Lu (diarge sur les poteaux du milit'u est dd'nviron .50 tonnes. 

5. (l(*S XoÙlt'S. — lu's joints des libages, de lîP"" à l’in¬ 

trados et 51'""* à l’extrados, ont été matés au mortiei* (b' cinu'nt Porlbmd, avec des 
spatub's “ en fer. de 15""" d’épaisseur et 70'"’" de larg('ur. 

La \oiUe Ls{, cubant i5H"‘'7, a été c.onstruito en 4 jours. 

L' • riifii' ijiiri» 

15 « ‘I 





228 VOÛTES INARTICULÉES — SÉRIE F'' 40“) — MONOGRAPHIES 

(5. Quantités. 

Voûtes et socles. 

Plinthes. 

Tympans et remplissage.. 

Béton en fondation (cintre) 


7. Dates. — Les travaux ont commencé le 12 septembre 1899. T.es 
trains ont pa.ssé sur le pont le 10 décembre 1899, soit 96 jours n])rôs. 

8. Personnel. 

Projet : M. A. S. Cheever, Ingénieur en chef de la Division do Fitchburg, 
(Boston and Maine R.R.) 

Entrepreneur : M. J. W. Rollins, Jr, Ingénieur de la Maison Iioll)rook, 
Cabot et Daly. 


SOURCES ; 

S,. — Engineering News, 21 juin 1900, p. 402 : « New double 140 Ft. span stone areh 
« bridge for the Fitchburg RR., at Bellows Faits, Vt. « 

Sj. — Dessins d’exécution et photographies, gracieusement communiqués par M. A. S. 
Cheever, Member Am. Soc. G. E. « Superintendent Fitchburg Div. », Boston and Maine R. R. 

Ce qui n’est pas spécifié S» est de S,. 


964‘-8 
218"''’G 
1886'- 
137""() 

3207.0 
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VOÛTES INARTICULÉES EN ARC TRÈS SURBAISSÉ 


PONTS A PLUSIEURS GRANDES ARCHES 

SOUS ROUTE 


Série À“U°(>4o-) 


Voir Prélimin.'üres, Tome III, p. 3 et 4 : 

1. — pour la définition des arcs « très surbaissés », 

2. — pour le sens de ce symbole. 


T. III 31 
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VOÛTES INARTICULÉES 

PONTS A PLUSIEURS GRANDES ARCHES SOUS ROUTE 


PONT 

Date 

Symbole 

K/l ([Hoi rn/isi6/i‘ 


PROJET 


i<;nsi<:mblk 


Longueu/' 

entre 

abouts des 
/><irir/iets 

ni.''(‘,livill!!S 
Ilau Leur 
ninxima 

df ];i t’IiuuHséf 
uu-dt'ssu.s 
du S(il 

(lu dt" l'étiagc 


Largeurs 

ierUro paraiiola 
'.n/itrc tjj/igi/i/iti 

I sous la filhithe 

l*’ruiL 

clua lympaiis 

Revriiitlic 
df la fliaiihséc 
sur l’extrados 

:î 


(lUANDMS VOlVn-’.S 


IINTIUDOS 

l^o]‘lé(' 

I 

Monlèe. 


I 

\ Siii'lialhHemc'ut 

lia g on 


lüPAÏSSKimS 


COUPS T'ICI'KS 


ch-r 


(le 

Putney 

lcS8i>-lcS8;i 

.T <>ii ttt'c : 

lino, ri'./itrulu dr. 

à 

- i/iU’r/rnuli<irr<'ü de !/ 

à g 7, U ! 

'd lie rlna de üdmldHù IjSdil 


Boucicaut 


V y- 


France 


1888-1800 




Cüfllu.-i rgtiff'.H de /()'» 


U-l 


11 '“UO 


(h; 

Mehring 

Allemagne 

1003-100/1. 

(>40“'/^ 

-i tütltcx ('‘(jalon do I()/‘ 




12»'7() 


! 


i:r/i.n 

I P\rd7> 


iVllil 


Ai’c lie ('(‘Pfli 

4.{, 81)1 


ir cSy; 


7,4<'' 




( 8" 00 

( A"' 70 


Pas de fruit 


()»> nf) 


j iroo 

f ()"KÎ0 


07 


Air 

(le |i)*i)jeelinii 
de eliaiiielle 

reiidé jiar raininri 
à l'ari’ ilf rciclf 
dr ( 
il 71. " „ de 1.1 
1/j iiiiiiéf A |i,iuir 
df la (Ifl 

i 4:( )!"{)() 

. ï‘f 00 

' .L (Ij.r, 


;ui»>oa 
■> (‘,1*107 


Air 
d’aiiM' 
de pniiier 
n d eetilres 


. i lU'Uuo 


I cm 


I I ruC 

iYt'i 

Ifi tetoiuhri 


:>iATi:uiAi;x 

Morlicr 

i'iiidn, 

[Hiur /"«■ dt‘ >,ifdr. 
ilo idiiiii.r 
fitt do viiiif/a 


P ï\ I5S8ÏONS 

eu l'r (imor" 

///// Kl fil (‘SC 

tnliififci’ 

Sure h U ri» es 

S'il j Ij K IhlH'S 


lîjindoniix : P'I* 0 

OftinU 


( lliif/ll pxoliti/lti 


Il KH 


i>i':ci)it.\ru,y 
uns rj>n:s 


Dalles 
sur iiuiis 
tetipillidilimiN 

de (l'iCiT 

e».p!l|.i'‘s il(i 

lU 1 iti()7 


iro.' 


I . 


/"2. 


7N 


1 : 0 :; 

/"'A’/.v 


iHumlcaux : l'T 

f*>IISÎî. sll 

I inuelh* 
fl nufiilaye : 
i MAN ■ 

l.lllir-' > lit ii'“. l< !.»• • 
t .illi'Jlire l|i' \ illi-i.t' 

I lU'.Nl*' fil lu ■ > \ Il» I 
t I Ittl’ll I «f I f 11 * , 

t'»»■«; t'JHf 


J 're>. UMii 

ri hi l'irl 

jij* I, 


i MI? !? e. 

*1. f ;! -.?»»« 

P**» * »<) • fs.'Jf 

»/■/• ■ Jtf U t • tf. « ' 

•,(>!, I. f.s..,. f.i ,■ 


1 il;.. 

d'èvidellieilP 


Midfiilluitn 

ilnii.'i 

/f. iijitijHtun ! 
■! nu do^Hiin j 

»/»■. Iltlvfi j 


/|() 


é III 

, 00 

cr 17 


J 

",4.*)."i 

00 "> 

on» 07, 


0,1 :u 


, 1:00 pr,H, 


’l 4- 




:il > !i |H‘i 


i" 

M %eiili'« 
î r,uj '(1 iT'ali's 
a Ul»-',, 

is |»T■^|j^iIdr(', 
de 

'.»! pde.»! 

d>- 11'“ 7*1 




iî..i 


I. - Pour le sens de ces abréviations, voir Avertissement, Tome III, ji, U, ii« 6 
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SÉRIE S“ 

EXÉCUTION 


C KAN DUS VOflTliS 


^'a(tlr^• dn Hoi 

PltlfllIHk'UU i 
sou» l’ôlhigt* 

PresnitiDH i 

(Hlf^ 


CliST n K s 


ou 


lUOrullNHi 

Hiii' ii'rTi» 


l'nif 


t ’.tiifis 


Prm'èdt^ 

iti 

.rtiüf 


Pih*s : 

(luli'us : 

! Kiiiiiff'iiifntH 
; dltlli* f/r.s- 

! htitai’di'titi.r 


ISuhlrftt'tjiirit.t 
I iilJiHtt llutiiv ! rit* tl 1 ni {«' 

■ ^ ’ I ».ur 

tmiitt'i'tjt* i 

itftHH M ft t’ill H-»» ID I 

j Htl/li fiiHti 
î l'thiiif aitf 

■ jtiîitS11 ru rtn'hf 

! ; 

nfiif Ir i î 


V K H X U’I S 

.NiUlilii’i 

Mnlà'‘n' ■ ! 

(liH’iiitroiiu'til Surhii(tfist’iiu’it 

11 1? I 

Arclit' ri'iiti’/ili' 

. t) 


(îuho cln hoiH 

Poidn (lo fcH' 

Di'IICUIHI'H 


Tiflmix 

i:i 


pno nu[ 
tlo (Imiallo 


MOÏ)K 

1)1': 


DÉCINTREMENT 

l-’.lal 

ilVivanooinouL 
du Ponl 

'J'ciiiptt ('ittro le 
ili'i'ntt’/' ('Itirtiifi' 
i'( h'il(''('uitivnu'iit 

Dalo 

K! 


TABLEAU SYNOPTIQUE 


eu HE DK MAÇONNERIE 
A MORTIER 

O 

DÉPENSE 

I) 

Totaux 

oi 

, I ilf snrfiu'C' lUilf S,, ” 

( eU- volume «udU-»' \V, 

la 


UK l.A CLKl'' 

HUI' X 
l'illll'O » 

au dècin- a' 

ll'üUUUll ‘‘v 
api’üH 

î" 


l 721 


Ou h l’iUiHtrlUl â l'illlOt'!' 


N iiiissiiii'!i 
•«ui’ Imiidi'H 
de pltiniit 

(1)' r»""", 

Ini'^U's di' 5'"' 
(dai'i’‘i’'>' 
siiivinil 
U' nudii, 


I) C>15:R)80' 

Prix d’adjudit'iiliiiii 


A rrho 


1 tiianuicrs 

A 11 I ta 'H 

arriii"^ ; 


(üiilrc iiuiriiiii' 


• ) w 

% * / 


ûuûS'* 

T:ii2' 


ir.^ 17 


(ütiln* fdiiraiii. 


Pi*i»'iiii \, 

prUîirMîT’- 

•iSif Ir é # ^ 

u*4, ior„, {ri..ii;,-îrs. 

I Cluli'i''^ : j V.-nir- 

j 

tiiifk-M ofr /«'.'Ol 

«0* itI'IUH i 


I «« 

I ‘çx.sr»*' 

! 

; l.'UC.ri' 

I 

1 

Ou .1 .T l'iiiiff'H. 


O "'‘‘Tu 
7^ SS 
Su'OS 


A jilciiii' 

ûpniMHiMir. 


(i Iruiii'oiis, 


('.la va 'H, 


Ai’fhi' rive droilt' (iV 1 ) 


i'Ii'i'iitli'ec |)i'!''iiialui’i'’iiii'nl) 


Idlll- 

iiià- 


t’ 

/| loin 


lUdiiiiis 

VillilfU 


K fiiiiii'lual » 



r. 

Auli’i’s nrclu's ; 


1) 

12800u' 

.‘iruNOotr 

TyinpaUH iiiniilrt 



1 ) : s„ 

OS'd 

101 'S 

au uui'aii 



1' 


lias l'slradus. 

t] 

t’’ 

1) : W’ 

ud; 

ir)'7 

Vnl'lll] 






/. 

•■'"'■‘i. 

. 

'd /. 


Ss{llllll 

IS 

(j 

11 


> 

SI 

uu 

10 


//«*« hri' 


Ai|\ 

2 <ir«‘iir'■> 

«lu miluui. ^ 

! *al HHÏ * 

lU.-iriHirt-** i 

.1.- IP»2H 


.i I liiU^ tir ^>1 ! 
2 r^i i ■> «ftU «•' 


(1 

1««1H 




rhiHiui' «-iiilr»' mariiiii'i’. 

l'iridi 2H‘' 

1 r.its»- 

iiikiii iif •)»" 

‘ KU" 

n|irtirîir 

l't.iUT.ifsr I P' 


IHS*' 


()"•••(•); 




puur li'> I l'inli'i'H. 

000 . 

10000‘‘ 


'ri’tiiitdii'i'H 


n J uni 


\'«»riu*s iiiiDs 


Eu- 

HlUIllllt 


SuO‘7 

U I I U 


O. Iioiii ..iiiiiir II-. Iinriii '. cl 


i/i’o /;//, 

' //; /. 

;,r /. 

/N) a.v y. 


t 7(|mm 
(l iiilri- iii.iriiiirrt 

ti 

.. so 


10 

IT) 


ï) 

1) : s.. 

I) : W 


• laliiUih 


7Ü27V 

iS'S 

S'S 


l'dâ' 

\ alii'U 


ISl'S 
0 ' 1 


IMI- 

•liddl' 


2Ü1‘Ji 


170' 
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i. PoBÿ Ir t «lîciil «le i<« tutltu r tir voir Avrrlin^rment, I «mie IIIi lllifi'*?”” A 

4 . W 


3, H„ ». Longueuï (cul. j) / Largeur entre jiaraarttii ni. u t“f,i l,i >.iii f.n r niiruc •• l.i i iic 


Swriât.r 4ur «Ir • I.argrur entre parapets. ». \V' .4 Kurfacc de réEvatinn au-dessus des fondatii'ii-, y Lariienr «-iiiir [Mr.ipn-. 

pHiir S». VV, W', voir Avertissement, 1 oiiie lU, p. III, ti* 7 -• Û. 













VOUTES inarticulées 

PONTS A PLUSIEURS GRANDES ARCHES SOUS ROUTE 


PONT 


Symbole 

En quoi consiste 
l’o liera go. 


ENSEMBLE 

Longueur Largeurs umxhADOS 
ettire ,eiilro iinmiiols , 

abouts des S. ‘ '■ / ta < > 

■parapets ciUrc îgiiipans { Portée 

Hauteur Fi'uil / Montée 

maxima (.yjniiaiia \ SviUaissemem 

de la ciiaussée ' * 

au-dessus Revanelie p 

du sol de Ja cliauss^t* IiüJJOtl 

ou de Pétiage sur l'cxtriulos 


PROJET 

OHANDES VOÛTES 


EPAÏSSEUnS 


COUPS TKTKS 


Oii'tiiin lires] 


MATEIUAIJX 

Mortier 

poids, 

pour 1"»’ dr sitldr, 
dr rhuti.r 
ou lit' riuirnl 


V UEwSSIONS 

l'ti 

IIj//>()t}i(\He 
mîoi>tèe 
Sm fhnrgcH 

HtlflJHlHlM'M 


!i''.vri)i-:MHNT 


tymi>ans 


i>h.s /Airs 


Orléans 


Fraiiee 


! 1004-1000 


A^ O 40"’j4 


nuit CS égales 


353"^ 42 




î:i"‘ sa 


Air 

<!(' lu’djoclioii 
(11' clinfiK'Ili' 

l’t'nHf pnr ntiiliffi 
î\ l'jirc lit’ l'ert'lr 
de ii'"i ) 

à 7 J Cl 'ci 

de la I ’j jiiirlér 
i\ imvtir ( 11 - la clt-l. 


lUiiuli'nux : ET 


Doucllc : MA\’ 


1 *rcH-.inri 


MW. ’ 1U>1\ 


■*fi l't'ho l'ii 


■10 ^ 

RDwa-'.flr Pas lin iVüil 


f 1.4111 

^ m 

. 0'"AYy 

1 „.L. (I l-H) 


I {.alnfiii'i' . I 3 

| „i È III . I I 11 i -.110'1 'tfn'fioi ror 

OfX i i 0 1 ‘I'' O i.inin; ^ 

, Zi) \ 1 CI.I 2fPH 

I I I uc..,. iN**'.» 

i /.,cS' / ' AnV lyu(‘Ul:igf : M A\ ' 

i II f ri ■ tt I, ht! l‘ir 

(lali'.iirr , , , 

! .fi.V J., - ■Mtg' 

; (I \i[i'\ lt> rivnin, ... 

,1,. --'‘I -1'"' 

i lit* Itrilf. ' I ’ii . 

. .. 'U,i..,u 'MPh 2 ri^^ 


43*" 327 


( lali'.iirr 

(l'Vüi') lt> t'C.’rlin, 
tli' l,.'irr>H i<hin. 

i lit* Itrilf. 

I I ’i nIHini. l'Ii 

I l'nriH*, 

I \ un- i|i* r»'\l railii ■ 

* (.aifftir»- >in 

I H « 4 <cjui*' I 

>‘«'ll<‘/aii 

t S.il clin ni I .••irn k 
'*'.'1 Ht!-1' |i>l i'(il 1 1 Jini 1 
( ,• «(U Î <1 .un Ijjnn 

H,..1«1 .i'Ur. 

(il U .1 I 


( utii'iil -ml 

Coud toi tUny- 


’iti f ^ ,iir fi6 

►/ .AoinPsf Jr i 


«I.I *2tVt» 

' s - H . 

l'JHl 

1 r « . âcisN • 

!>. 1. f.r. 


1 H Vnûli's 

Viin*', 

; lie ’i'"H(l 

à 1 tf.ûl, 

"UI- [liln-, 

(le ti'"r.ri, 
juM'nr'nH 
* 1 '' 1 \iilllns 
«■Il jiUnu ciiilir, 
(h- l"*ri(j 


l /'<• ritf: 


,Ire iundlr.'i 




Krappitz 

A lie magne 

1005 

jiie 

Une voilfe de ofP»; 
entre 2 rôtîtes en arc 
de 2Ôm fl 



Arnd’aiisn j ' j 

A; ’ v„i,i,. 

H il ntuili'i'.s j 

M/UII , r’‘on , '*11 îiuirll.usH, 

\ i)0, 00 \ |\ 

pm. I '/ ' Al|\ l.-ll-. nl.-j.l 

J I ’ J do , 

im " yraiitln . jii.-rrr- 

• »!«• luilln 


Ail\ liic-. .'Il 

sUiHthin! 


(14*» JO 


y-iv; 

Oross.K„,„ndorl j B-», , 


A llemagne 

jite 

Une rouie de 40m 
entre 2 roiltes en arc, (étiagi-) 
de 20m ( 1 1/5, BS 


I M" L/-'- > , 


t 'lliirllt O"'- 


1 

OU pMiil «Ir 


12 \nl|ii'- 
11 ntl 1. 

% nr-, 

ris niijli’n, 

j|«- P», 

-sjr jnl,.., 

,!«• î*w 


il'ri stifliiriil- 


I — Pour le sens de 


ces abréviations, voir Avertissemcnl, Tome IH. p«e II, „• n. 










































ARCS TRÈS SURBAISSÉS 
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FôSDiTlÔB 

Salure du un/ 
Prufatuitnir 


SÉRIE “A' 


r'‘ {“■ io™) 


KXMiUITlOjN__ 

(JHANI)KS VofiTKS 


CINTHES 


l’A KKHMKS Cul.o (lo iK.iH 

80U» Iftlltlgl* ----- 

JV, I rtiHlH dt' liT 

lypi' .Nonilipc: IV,|, 

n„ Kk ()«.(!l« I I i ' nnv mt COOTCTIl 

Imndi SnrhnUfisnnfiiti 1 , 


ilo iluliulll' 


TABLEAU SYNOPTIQUE (Sitilr) 

CUHK UK NrAÇUNN'KHIK 
— A MOin'ÎKK 


DÉCINTHRSIENT TASSEMENTS 


’ASSEMENTS Dl'.lPMNSK 

!■; T<A CLHF 

«ur A 

(’ititt’o ^9 

, Totaux 

1 clftCill” f' 

ri'inoul *”» ot 

. , I tlt* •iinnuT utile s " 

niU'OH t, l.firunil.^ J v,.lume , utile .' w 


I Ktat 

j il’tivdUfomtuiL «ur a 

I du Poül (’itilt’o ^9 

! ’I'eiiiiiH ('iitiu'. h' nu clt^ciii” f' 
! ili'riuer clunuft' Iruimuil 


|*»7 à lH‘«lVj 




Aii\ 

2 nrt’lii'M 


lii *1 ruu^Hi» ^ 
^HIV j 

Mii/friiiiiT» ' / 


â fl Ulrich 


iH'fîii'H : 


l'ilrn tlH 


I Ms‘nla!il- 


iiiU'idii Jn 


,\ir Iiiiiipi'ihif 


I îxslr 


i M>»\e!iiii’ iIi'H T i-iiiiri' 

! l'u II % 1 ■•mpi i-, 


370"'^ ()"'•■ TlH 


l'"Tn , 


113* lU'l 


A pli'iiio 

10 (riiui.'tKiH 

11 clnvuKi'H 


\’nl'lll>M 


Al.!i. •. ' 
/ 


t (ni WW) 


\2i) f'i 2ri i'i 

:: 5 K.r. 

I 

111,11 i' ’• I *'• 

\w.) ; 2 u.ri 


(eu WW) 

(llliiVt une 
ilri» 3 leir>,i 

I lllli) . /. . N""" 

2 ....... fi.V/'., Tl"'"!’. 

:t.; / H-M 


2.'/ -Il iiiiii 


Kli>“ l'ili” 

(Inliniih \nliiiii MMiiIde 


{) l/i.Ti.V- ISHIG"’-' 

i} : 2'"’U‘.) ît""Aid (•''‘'115 

C) : W (l"‘• 2^. l)"":}2 O'"'57 


I) i ü2‘i'iGTii:iüt)'i72VT29Iîi:îV 


l):S,, 101*1 2.SS'| iS2*2 


ahIuxu........ ... l'VS 23*1 30*2 

ilrt lli< lei|i.11(11 lli iiii'lil .ivii 1, ,1, t, I 

i l'iitiili liliiriil .nri i. 11 It ’ () j (liUM 72 * S OlO* 1 

Ati !it >. \ •'. /■ • I 

> 1 (um.. (ri /.. 7 “”i 

'i I ’i'i Jiiilti't I 


lit' t ti I i“ 
^11 f Itt! i « 


\r 3 jifr fri 


/f* htU 

H l'Htr lit' I II 1 f 1 

Ét^ h ifi i ^ 


î. l’me ie t^Uut »lr J4 4 c »l«.Meîlr, v>.ir Avrrtiwmntt. I».mr UI, p III, n" 7 - il .t- J’p •» LuriKiicurftnl. j) I-irRciif entre si.tr.ijiris (n.l, u ('V-4 !.« Muf.ue ..«nîr 

4 \S‘ w. inie tir rél#s.4l(«>M * l.4rge(st enlrr p4fufict'>. $• W' • Surfuir de rèlèvatioii au-de*t»u>» de.* fmul.iliiiir* ’/ U.itüriit etiinr |>.sj,>j,rti 

î’iiur S-, W, W", viilr Avertiwment, limie III. p. III, n“ y - /f, 







VOÛTES INARTICULÉES 

PONTS A PLUSIEURS GRANDES ARCHES SOUS ROUTE 


PONT 


Symbole 

En quoi ront^isio 
l'ouvra go 


ENSEMBLE 


PROJET _ 

(ÏRAN'DIiS VdffTKS 


Longueur 

entre 

tibouls des 
(icirafieis 

DôcliviLOs 

Ilauleur 

nifixinia 

de lu cluuissée 
au-desMis 
du sol 

ou de l’étiage 


Largeurs 

^cnlrc parapnlH 

'oniro. tgmpunt^ 
f sona lu flinthe 

Finiit 

(li'ri (.yiiiiiaus 

Reeuiiehe 
de lu c'iiuuhhée 
sur l’extrudus 


INTRADOS EPAISSEL’RS 


Portée 

Montée 

Suiliuisseuieiit 

liagon 


CORPS I 'rid’Ks 

1 Cler i I 

; I J Iti'toiu - 

'ffl'toiIllKwl f 


MATERIAUX : PRESSIONS 

M ,,..''Il OB'Ol''* 


Mortier 

P(littn, 
pour l"ii- lit' 
ilo chatt.r 
tut tli' viinont 


/ It//iofJirs(> 
(iilopfér 
Sut cIhiî’^o'h 

KII| 1 |I()K»M'.S 


l'N'IIU'lMi.iNTs 


tympaxs 


rf-A ('AM 
ri-.s J finis 


Schweich 

Alleniogno- 

iOOri-lOOd 


lo vodioo on air : 
.V do -Kim ^ 

.7 do l{)m CRD), 

!l do 10 à i:>m (RR), 


30!)’»] 5 


[ 7"’(K) 


;ui-des>tus 
des voùU's de 


Pas (1(‘ l’i'llil 


Ai'c d’auK' 
(!(' jinnicc 
à d CO ni ri'S 

(>'“ J7 


(URt ÙO 


iroo 


BiMon 


I Pl’I'Nf'itllI 
avec sîit'i’luii' 


MW. Itc i\ 


'Ciiiiciil 1'■ 

f 

.Salili'ilelu Mri'.t'Üc l!'.") 


(.irî’ :î;p.s :i!M 

iiiiii ' 

i i.r.-. :52‘-H iiAa 


.lclaMc:,ellc .)» 


IIHP JU.| 
cl 

Hciilcaii à \(i|icui‘ 
(le * 2 i» 


la vm'ilcs 
(i'nii«.vci'<alcs 

j VIIC'., 

,'•11 plciii cililrc,' 
j lie ‘i"l| 
c|( hcluiiai’iiic,' 
i^Ul’ piles I 
lie (|i"7() (I pnaili 


Avignon 


France 


1005-1 <)()!) 


J,,te 


Dos (l’i’mo 

I l(‘e!ivités 

muximu : 

(>.'3 (RD) 

13"’"' (R(») pj,j^ (](> IVuil 


i lOMio 

) lie clinmollc 

I reii/Iê [lur rufiptiit 

tS'" 'JO ^ ‘ 

■ de M^jri t 

Ù 711 11,'il 
de lu 1 J jjiiriée 
ù punir de lu ciel 

rF‘ 00 

- (I.IE'i 


Huiidrmix : l’T '! 


H'"05 lira;; ... 


l'rc- >i)m 


' ‘ ' j ntHU'llc cl j _ .IV-vi.lcaicnl.^ 

I Uuclilagr ; MAY 'î ‘ 1 , , 

i J.'tT 1 /«•rj» ; H>'l”inle t- • .!.*>.•, Re!i(pli>,,;ij.,. 

' ■ * J*-(iii(-> ilr J., .1 , -- 5 ,.|J et'.iv ll'C, 


( .‘alcjiH'c lie |{mmIii 

{ 'titirlif liiiti ihiiir 
l’ni'iit tlf /.tilurqr 

r,my. 


® . 1 }'!' l’hfstitjtir 


10 VUlUoo. do dO'n. 


12'"S7 


à.'/w iH) 


\t>iiin'i' tiii( t) !>) tittiiitl 


Trittenheim 

Allcinag/ie 


1907-1908 




An; d’aiiM' | 

i' ()’,"r)0 do pniiicf ; ["'/w| 

' A .‘{ ccill t’C.^ \ l t * * 

f 11“/O , //•SI I , 

i4(), 00 j r.vi 

Ü‘"/7 i 


l’M ,1,. fniil 


l'rcs ». smii 

Hd'lolî a\c«' >'in'c|Jj|i-i»)■ 


'^(dde»!»’ lu .\îi>»ni-ni» üi*!! 

( M'*n. HT 

•le lu M..nelie Tl* 


|U 

^ irîui-\rrsidc.‘i 

\ Ile*., 

( I» *. , , 

■’ CK |»fciu l'illlrc, 
’jfji A .» 11 (• de 


■1 vofUos on arr : 
.7 do ddm^ 

1 de 30>n cl 1/(1,711, 


ô ()>•>()() ! 


I {l'IJIciiii V ,)|ii’ia 

«le 2 I » 


> Pour le ser,s de ces abréviations, voir Avertissement. Tome UI. puge II. ,C A, 








TABLEAU SYNOPTIQUE (Su il,-) 


afics très surbaissés 

SÉRIE Â“i' , 




EXÉCUTION 


F0XDAT10?iS i 

dti 

PPunilultHir j 

H(iUH 

Prc'tiHinnH I 
siUP II* Htil _ j 
OM'tÜ' 


(IPANUKS V(U1TI-:S 


CINT IlKvS 


t'ii 


PftH'tHlt* 

lu 

lilH'Isfl’ 


iiinxituit 

Hi^n 


'l'ypr 

yitti it't'f 

II 

A relu' 

t'iMlll’illi* 

lU'l 

•an* l< " 

! iiuu'iiiii'ri 

AuIith 
ni't‘lu’> : 


KlsUMJ^ 

, N(Ilu lu’c 

; h'.jiitis.-^rnr 


I l-.riU'UniliMlt 

«l'ilM* (Ml nsi 


(lulic lit' IkiÎh 
P oids do for 
I)(‘|i01lS0K 


\ 


/ 

Vf J"' 

Icdl'i 




I (IuIi'h* tiCi I 

i<?i PU a» l td 

I Mttru*' i 

I I 

1 Pilas 2. ÎJ. i * 

i 

(li'ftt’ffr > 

-n}ntH7à-ir»“:ü 

r» ïi P 

cl IIP 

/ i« H’ilfl' 
t'tt iftt ! Vf 

-1 p»*p;î II -.it»*' 

Pï «81 

tllM XÎJlI.'i 

i 

' H ist'V 


t loin»* 




r> 

I r>n 


llmllr». 

Il 


C 


A 

«■«'Hlriili' ' 

'îu 

fii ,SS H(l> ’l 

A»il roH 

îirrio''* ' 

1“'I 


va 

!"* I" 


llfifmt 


'roiiius 


juil' lliq 

h< iluUi'Ilt' 


( atilro lunt'iiiioi’ 


l'u ni !l7" 
I i.isjf ml' 4 li" 
1 «,u:< |t>U“ 

l‘l.arl.«««' ll'i' 


lU" 


K 


Mmoimo do*.rioiii!ro 


ic.:»7P 

ICiSd.s* 


(P* (Kl 


1 

1 

iN' 


MoDi-: 


CONSTRUCTION 


A jdoiuo 

djUUHHtMll’ 


TVniioliOix 

do P'TiO 

do liir^iMii- 


OÉCINTREHENT 

Kl al 

(ravanoc'iiuiiit 
ilu jiiail 

'l'i'iniiü ('iiti'f' h' 
(li'i'ti ter rliir 
l'I (l'chk'inlivmen I 

Daln 

ii; 


TASSEMENTS 

DI': i.A (’i,i;i‘ 

Sltl' f 
oiiilri' '■ 

nu ili'oin- *’ 
IriMlUMll '' 

f" 

filii’6s 

17 

t,. P(P"" 
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:2;ir) 
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O 

1 ) U; P K N s K 

I) 
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cl 

. . ( lit* siiihu-c utile s a* 
pat UUllc I J utile » \V •* 


O 


\H 
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g : s„ 

g : NN' 


:i.iiri 

()'"■ 2'.i 
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(*U^ ÜHll 



loin- 

dllliullN 

i*;ic 
\ al illl) 

K U 

hClllîdc 

1) 

(SOül'.r 
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.10.8'JÜO' 

0 : s„ 

prp i 

loi)' 1 

l:ir>'2 

1) : W 

:i' i 

U'P) 

i:pn 

P : U 

» 

n 

il'iî 


A idi'ino 

d|iaihMlMll‘ 
U ohivn^os. 


\’rllilCH lllICH 


y f/tt/'f 


N"ni 

I 

\li:i 
inii 
Ht) 
))l 
Sli 

■v/ 

ti.s 


H 
11 

llldiui! 


TU 


l l.ilr 

illl 

ilei iic 

L’Il M 
litl-lll 
llilN 
Ic-V 
‘illvi 
■j:i-\ Il 
2ti*\ III 
H |\ 
2'.MV 


iiiiu : if.""" o" I") 
vu\ ; ii'i''""' i\'' 1) 


umV' nue 

lie*. J Iflr*. 


r. 2 

li :i 

s 

li 
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VOÛTES INARTICULÉES 

PONTS A PLUSIEURS GRANDES ARCHES SOUS ROUTE 


PONT 


j Symbole 

! 

En quoi ronsistr 
I l’ouvi'agc 


ENSEMBLE 


PROJET _ 

GRANDES VOÛTES 


Longueur Largeurs INTRADOS ÉPAISSEURS 

entre (entre parapets , ^ -- -. 

abouts des \ r- r "P) i f 

farafets {entre tijmpans \ r^OFiee CORPS TÊTES 

Déclivités f eous la flinthe ) 

Hauteur!' Fruit I (Clef. 

maxima (Jgg tvinpans l Surbaissement \ 0161 i 

delachaussée, •' v < \ 

au-dessus Revanche^ ï:?niinr, [RetOinbées ( 

du sol de la chaussée IlUyOn \ uCes 

ou de l’étiage sur l'extrados 

2 > 3 4 5 G 


Clef |( 


[Retombées] 


I Retoin- 
\ bées 


MATERIAUX 

Mortier 

Poids, 

pour Imc de sable, 
de chaux 
ou de ciment 


PRESSIONS ÉVIDEMENTS 
en kg/ 0 “ÜÛ des 

Hypothèse tympans 

adoptée 2° 

riiCORA TIGN 
DES TÈTES 


Surcharges 

supposées 


Voûte de 46^’^ 


Longuich 


Allemagne 


1909-1911 


Dos d’âne 
Déclivité 

maxima : pgg 


Arc de cercle 

( 46:oo 

6" 17 


= 0,134 


45^!) 5 


i:o 5 ( iroo 


Béton 

Ciment. P 

Sable naturel et 
gravier. S' 


Voûtes de 43’ 


(’ourhrs 

d(‘ J)/‘(’SSit)/L 

((vcc points dr 

p((SS(((J(‘. 

uvhlii'tdvaiixrni 

choisis 


Piliers 

eu béiou armé 
lie 40"'“ X .iO-", 
porLauL une 
plale-lormo 
armée. 




4 Cüiitrs on air : 
une do 4fjm, 'J de 43>n, 
U no de 34>». 


Arc de cercle 


j 43 :oo 1 0:95 0:95 

I 5’^’34 1 4 ^ fp. j U 

■J \^VdO ( 1”’JO 


M 52 = 0h24. 

^5'« 95 


500 Vmq 

et 

Rouleau à vapeur 
(le 24 t 


'• - Pour le sens de ces abréviations, voir Avertissement, Tome 


Et, P- n, n" 6, 






















arcs TRES SURBAISSÉS 


SÉRIE S“r 
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«îHANDKS VofJTMS 
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Profüiifkuir FKTp!Tïr^r~~ f ,,.,. 
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PreBsicHiH 'r\|H‘ . N OHi hi’P - 
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! .. X,';;i ... 
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*•' , i / ' h..MÎ..,n 

I *■ I j( f .iiaijiMiii'i II i() 


i**«niri 4 biM 


MODE 


A |iK*iii(! 
'’|mi.sH(!nr. 


Tniiii’Iu's 


TABLEAU SYNOPTIQUE (Sniie) 


DÉCIDÉMENT TASSEMENTS 

Klnl T'A CU-y 

il’aviiiuuMnf'ril Kur + 

(lu Pont cinli'o 0 

Ti'iiipfi rtilro l(> nn ilôchi- 

flcrii u'r l'ht r'iniii I I I l.. 


OlIliK DK MAtjONNKRIK 
A MOHTIKR 

0, 

I)IÎ;PKNSK 

I) 

Totaux 


f/nviif-r r/orof/,' I irt'iindil dl, 

\i‘t l(‘il(h'i;itivtiiri>t\ it , ) r 1 , . 

I »nuo I ; dp volume ïutiie» W •*. 


Pinto l'ot-mo Wiiilr- (l,‘ (dm 
oiiiiMlniilo 


0 ;i2;t0”"' 

U ; S,, 

U : W 0 .ai 


ho|tli'nilu'o 


i''"ii l'a.'- i<:i,- } 

ilalioiiH valioii hi'iiihlo | 

() ()<Hr)()'128:i3ü'18S80i^'l 

n ; s,, :>;{'■ 1 iiü' i i(;r,r:,. 

r.'u iS'-t 

I >U n » ' r 
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VOÛTES INARTICULÉES EN ARC TRÈS SURBAISSÉ 

PONTS A PLUSIEURS GRANDES ARCHES SOUS ROUTE 


SÉRIE (>.«1») 

MONOGRAPHIES 




1. (^)M(‘l([llc.'i (lis|)(isili(ilis. — I.cs lytll|jiuis (iiiii'i'tiHitU.s l'U KJ'IIIÜI ol. 

rnrps cîii iu’irjuc”^) sriïit élngis jmi’ 7 nuii’s lojigiludinaux ('ii lü-iqucs, portanl uihî 
lîla (II* dallas, puis uïK* {dati’-fnrrna coiiiimu' de daldîs {l\, f). 

Sous charfua Iraüojr passent .'1 tuyaux en fonU' ; d(*ux do un d(‘0"'.‘l(). 

La !iaut(i nier noyé les piles juH(|u’au (diaperon 

l. • Il l-'ulliiiui (ri^R k«ui'1ir) à I'itlnc*y (fivt* dniilcl, ini unuml al pràh da I.iitnlroH. 

Ü. \ OU' î.i j«!iui».|,'rnji!ue du puni à ninréo haulo (S^, ji. (t2li). 
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r^®(> 4o«)i 


2. (ymlrcs {i\ à — Les fermes en tôle portent sur pieux de dr/'VSr)'"* 
par des .billots h, puis par des coins r (f^,, f,,), qui ont seind à mettre les fermes de 
niveau, puis à décintrer (S^, SJ. 



(linlro do l’archo conlralc 
DtHails d’uno forme — l'"‘r) 



!<(' ciutiH' d('. l'aredie cpiitrale laissait une passe libre', de 1()"'7(> de* lar^’e-.iir avec, 

d(' r('vaii(di('. au-dessus de la haute; mer (SJ, 

Aux autre's aredies, la passe avait b"‘14 de lai-gmir, .T'.T) de. revanedie (SJ. 

Lei seuue’llc. supérioui’e de cheupu; le.rmc portait une; foure-urc en bois ,s (IJ), sur 
hutue'lle' on edt)ua un phit(;lagc non jointif (f,„, f,,). 

On a cluirgé loureleuncnt le's cintre's, pour pi'éve'.nir le.ur tassement sous le; 
poiels ele's voiUes (SJ. 

8. l'oiulalions. — A. - Piles. — 1'^'^ l>ilt'« ot emlces sont foneieees 
(hins largih' durer* (Sp. Lhae{iie pile; (fj repose sur trois caissons r(;ct{ingulaire's 
e'ii fc.r C,, C,, O^, à de;ux inii'ois, elont rinte;rv(dlc a été rempli de béton eiu furet A 
raesurc de hi de'sce'ute (Sj. 

—- s, no (lonno paKlo dt'hHin d’onseinlile du cintre de l’arclio. centrale, seulement c.olui il’une arche 
de rive, mais HiK^cifle qu’ils Honl, pnur les h archcH, du mémo Ly|io. 

■i. — «Xe///' clctii rt. 
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On descendit c(',s caissons dans l’argiU', c'ii h's guidant paf des lilcs dt* picuix. 
On déblaya A rintéricur, puis, sur ()"’Ul de profoudeui’ au-d('ssous dt-s aoulcuiux 
et 0“61 de largeur en dehors. Au fond, on (Hala d'abord une. eoiudie de luHon de 
0“30, et, sur ce béton et sous h's couteaux, luu* liic' d(' übages d(' d’épais¬ 
seur (SJ. 

On remplit ensuite', do béton i’inléricur des caissons, par couebes de ()"'.’!() (Sj, 
et on recouvrit l’intcrvalhi de ()'"hl (jui h's séi)ure, de dalles de l"'Hn x (i"'Ul x ()"'UI (Sp, 

B. - Culées. — Les culées sont fondéc's dans des batardeaux à deux 
enceintes de pieux et palplancbes (Sj. 


sur //// lie r, 


Ootipoa d’tnie (•aK!i' 2""" 


•iir ., (le r 




ar'mwifs 

•à. 

■ . .. , . ■ L« 

4'-' -''''t •■ -.••• '• 



Leurs murs sont en britjues avec parcnnenls c'ii granit ; le no\au e*%l en béton 
dans des cloisons d('- briqiu's (S,, Sj. l'out est A mortier dt» cinu'iii (Sj. 

A. ïïxccuiion dos voiMos. — L(‘S voussoirN avaic'ul au moins 
de longueur suivant les généi*atrices de doiielle, avec déeuup«' de (Sp : (ui le*' 
posait sur deux bandes de plomb de 5""" d’épaisscuir et U"" de largeur, dî-^posée*' 
suivant toute la hauteur du joint, A tfr" des arêtes fSp. 

Lorsqu une assise», était posée, on remplissait b'*' joints de mortier «b* 
ciment de Portland (S,). 

5. Porsomtel. 

Ingénieurs ^ J n>,ni - Sii J, . Ba/.alg(‘lte. 

/ JùrriKiaii : M. Mdw. Hazalgelle i.Sp. 
bjiitrepreuüur : M. John W'addell, d’Ldimbourg, 


SOUÜCKS: 

S,. l'-nginoonag, 2.1 juilloL 188(1, p. 8ri *«1 8(», //rAA/r nerr ihr TiiHineh m • 

^<- DetaiLs of centcriiif/ n, 

, Lagiaociiag, 17 mai 18U,), p, (>21 a (>21» ; « 'IhuHirH ilritltirn PêHnft/ limtui 

nJJndge)). 

Ce qui n’OHl paH «péciflé Sj est do S,. 

S,. — Ce quo j’ai vu - juin 190a. 



























































PONT BOUCICAUT SUR LA SAÔNE, A VERJUX ^ (SAÔNE~ET~LOIRE) 

Chemin d'intérêt commun 

1888-1890 (> 40-)2 



Pile 7 3 /f 


f, — Une arche — 2"”" 



I. l roce (le I iillraclos. — L’intrados est dôlini par ]’é(|uaLion : 

U 


b 

2 r 


a a 

(t) + 6) 


dans laquelle 

a (i/2 portée) = 20“ 
b (montée) = 5“ 

7‘ = 2,484188 " 
w = 0,821685 

On vérifie que l’intrados peut s’écrire ainsi : 


U = 1,000480 


J0,41ü0ïi _|_ 'i0,41ü0S _ 2 


J. — Consli'uil aux fi'ais do AT” Marguerite Houcieaul, propriétaire des Magasins du Bon Marché, 
née à Vorjux. 

2. — entre Oergy et Verjux, à lü’*"' en amont de Chalon-sur-Saône. 

3. — C’est une projection de chaînette. 

Soient en effet : 

,)■ ;/■ 

77 T.7 . !> r- 'II- 

CO '‘ = C Ql ~ = K X — 

2 r 2 

l’équation devient ; 

III 

ü — 2 

Y’ étant une chaînette de paramètre m. 

Canthey a profilé en chaînette le cerveau des voiUes, ou au moins de l’une des 5 voûtes du jionl de 
Navilly sur le Doubs (1782-1790). 

(fet emploi de la chaînette, ensuite abandonné et perdu, a été retrouvé et repris un siècle après, à 
18'“" environ de Navilly, par un arrière-successeur de (iaulhey. (Annales des Ponts et Chaussées, •1904, 
3e trimestre : M. de Dartein : « La vie et les travaux d’Einiland Gauthey », p. 115 et 116). 

4. — On trouvera plus loin, dans ce Tome III, Livre II, comment ont été déterminés /• et «, 


+ c 


m — 2 


7vY’ 
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La chaînette proprement dite, - courbe d’un fil pesant, - de mêmes termes 
en e est : 

. ^ ^ ^ ^ r ^ 

Y _ 10,41608 g 10,41608 io,4jeOcS _ ^ 

2 


Ses ordonnées sont contractées dans le rapport 


5,20804 

1,00()48G‘ 


2. Renllement de l’intrados par rapport à lare de cercle de 
meme portée et même montée. 


'te 'lu _ /Z -70 


Si 


-1' ' de 

S; 


A =. 2<7'?’ 


Abscisses complues à partir du I 

sommet de l’arc. 2“ 4“ 6“ 8“ 10“ 12“ 14“ 16“ 18“ 20“ 

Ordonnées de l’arc de cercle de 

mêmeporléeetmêmemonlée. 0,047 0,189 0,420 0,780 1,193 J,729 2 372 8 127 4 000 5 000 

.1,001 1,490 2,109 2!880 3|832 sioOO 

DiltfrenccB (reap,mt) .10,010 0,089 0,083 0.137 0,192 oliio 0,203 "Ôw wôs lüiüü" 

L’écart maximum est de 0-263 0 14» de la clef (70/100 de la demi-portée). 

I f L’intrados adopté a un rayon de 53»90 à la 

c e , de 2b“(J7 aux naissances : il retombe moins durement sur les piles. 

3. Extrados. — « Lare d’extrados a ses ordonnées, par rnpnori à. 

« Cf irtis (s,r 

-f- = 0,919608 

y 

« n^uTdïTu !« >’-ès peu près par les 

éthode de M. lourtay est exposée plus loin dans ce Tome III, Livre II. 

Exposition, Paris, 1900. — Notices, Travaux Publics, p. 27 et 28. 
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« 2° ('cite voiirbc de j)ressinrL moyenne ne sera pas, en général, réalisée avec les 
« j)roeédés habituels de elaouge et de décintremeiU ; mais les autres courbes de pression 
« qu 'on peut tracer, par exemple celle guipasse par le tiers supérieur du -joint de clef et 
« par le tiers inférieur du joint de naissance, restent... dans la région moyenne de 
« la coude. Dans la coûte en an‘ de cercle, au contraire, la courbe de pression se 
« rnj)pro(‘lie plus ou moins de l’e.rirados vers les reins... 

(SJ 



5. Pourquoi on a réduit l’épaisseur de la voûte. — « L’éj)aisseur 

a des coûtes... (DOd) () la clef, V^2i aux naissances) est sensiblement plus faible que 
« celle adoptée pour les grandes arches de dinieiisions comparables... Dans les 
« grandes arches .mirbaissées, on ne réduit pas sensiblement les pressions en 
« augmentant l’éjuiisseur au-delà d’une certaine limite... 

« Ainsi lapre.^sion moyenne ccdculée à la clef, qui est de 19^ 9 par centimètre 
(( carré avec l’épaisseur de l’"05 adoptée, serait de 17^ 3 avec une épaisseur ae PAO 
« et de 15^ H aocc une épaisseur de 2”' ». 


6. Appareil des voûtes. 

— Bandeau 



lo,„5 



T. III — 33. 
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- SKRIR A“ l'*'** (> iü"‘) — ^FON’ÜGRAF'HIRS 

7. Tympans. — Pour 
une hauteur maxima de plus 
de 5"', ils ont seulement O'^^SO 
ci la base, O^GO au sommet 
(fj. Ils sont doublés pai* un 
mur en l.)éton maigre (100'' 
de chaux hydraulique pour 
1""' do gi‘aviei‘). 

L’intei^valle entre les tym¬ 
pans est F'cmpli de gravier : 
il n’est pas élégi. 

Au i)i‘ojet de M. l'oui-tay, 
on a ajouté : dans les tym- 
l)ans, des médaillons portant 
le monogi’amme M. B, — ils 
sont petits et plats; —- aux 
extrémités, de maigres obé¬ 
lisques (SJ. 

8. Couronnement. — Le parapet en pieiu'e de tailh' semble un peu 
loui'd. 

Comme à d’autres ponts en arcs très sui'baissés, on y observe (mai et 
septembre 1909) des bosses sur les piles, des creux aux clefs des voûtes. 

On regrette que ce grand pont n’ait pas un léger dos d’âne. 


9. Cintres. 

Cintre courant — 




La voûte extrême^rive droite avait un cintre maidnier, avec pas.se do 10"’()0 (fj. 

Pour satisfaii’c. le Service de la NavigatioFi, on dut plus tard agr*andir cotte 
passe, sous la voûte feianée (SJ. 
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On coula à cluuiuc pile 4()()'-(!(' hêlou (70.à cSO- i.ai-j.unO. 

D. Culées. 


„ Ooiipo ('Il long d'iiiK' fiiliM' 



11. Kxociilion dos \oCÜOS. — Mlles otU t»(t' rniiHiruîSi*». à plein 
àpaissi'ur eu 0 tronçons menés de. IVonl : aux nais.sîinee>, >ur ; pîu*- linii! 

sur lu([UoLs au soniniel des poteaux du eiulre. 

On clava à partir de la clef. 

Au nionumt où ou allait e.laver lu voùti* :2 (f,), le*^ lèlen tien pidt'-e^ •.upp^rlaii 
Iccintre, ((ui n’avaicmt peut-être pas été balliu^s hiiuî vcrtiralimu'iit. di'-plaeèiim 
dans le sens lon^^-itudiiial, de la pile 1 vei> la pile '2, le> In nî»“' qui 

au-dessus des coins, n’avaie.nt (las bougé. Le déplaeeimmî aüngitii 11 à I 
feimie aval. 

On étrésillonmi U's i)alées entre elU's l'I Mîrle^ pilr>. 

Au cintre de la voùtiï 4, rensetnble des pieux enîuinrn»;{iiii .'i flépiar** 
transversalement, on battit, à {piebpies nH''tres de tdiaque palér ni ninim-uiriii, u 
pieu vers la base duquel on appuya une eoiilreüelie eninrée à lu purije >«iipi’-rii-ur 
de la palée. 

1^2. Oo(ÔlllroniOlll. — On dégageait, au nnsum de finix n’-rîiî-, rliuqii 
paire de coins en cliôiu' siqqiorlant b's mnulanls \erli«'aux ; I ti dr iHur d«- \éri 
produisait un abaissement do Ü**'*" (4-8 vérins par V(»ùleK 

A. Voûte I (sfu‘ rinirc iiiftrinicr). • Pour .siii>«iiüiv le Serue»* de l.i Xuu 
gation, alors (pie les voûtes 1 et:2 (Uaienl seules chargée-., :i autreH e-i.mi leriii»'-»* 
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S“r'V 

>111 tiiUi’c, mais non (•liiir^'('('s, on décinli'a la voiHi' 1. J'lll('. n’olail, [)as asso/ 
(‘onti’i'“liuLo('(‘1 lassa de iV'”", « ahaissciiic/i/... iinoniKt! » (S|), 

UiU'l(|U('s \'onssoii*s (!(' làL(', aux naissancu's, Iïij'imiL h'i^'ài'i'mcnl ôpaulVc's A 
l'inl l’aflos. 

\ 2 (I ). — (( / aiifrc.^ iv)i}(('s ont èlv (Irrfnli'ccs iillri'inniu'im'nt 

« riis(‘iiihli\,., le ponl.,. i'iniijilrfriiicnt rlior/jr j'n,'«/f('nii nircan. fie Caj'lrwlos,.. 

« f)n (t il ohord (Icsscj'rr les coins nit.r ronlcs n"-'^ 2, -V, / a/J, en ij liorlonl .s 7 /(vv',s- 
«* sirotni'/if les rcrrins ; on a niors (/(U'infir lo ron/c n" f) (•oinidi'tciiiciil, ou nioi/cn. 
♦I f/f.v rcr/'f/is, Pour les uuirrs roiifrs //"'x, ,7 cf /, frs coins rtuirnf stt(fisuiniuvn( 
H t/cssrrrcs fiour tju on pùl, en les Jro/>/fonl ù iirdls coups sans oflciulrr iju'ils sr 
H rrssr/'/'ffssc/if, nwiwi' siinuliuiuuuvnl ou à (ri‘s piui pri's, Ir decin(rt'uu'nt des trois 
» roùtrs (S ), 


U'J. MoIIMMIHMIIs ()I)S(M‘\ os. 


A'*' 2 3 A 

ir ' "'"'tf" K 

P/ks' 1 2 J 4 


hall* lin ilci'niiT t’huaK*'- • 
Xniulu'i* (11* jdttrH Hiii' cialri 


mi «îri*ialrini»i*nl 
(.‘ijuin IsnO) 


ï , 1 * i 1 

gssri^iiHf *’f ( I 


totaux (di’H cIoCh (li'H voiPiiH) 

T.,. 

1)1)11 

( l'ilt'8 Hl'Ull'H : t"... 6 

V()Al0SHt.nl..8: 


Ht 

10 

2 

Ol'l . 

IIOV. 

dûi'. 

IHH'.I 

IHHO 

IHHO 

220 i 

207 i 

isrii 

in 

13 “'" 

18 “'" 

11 ) 1)1 

11 "'"' 

DIIll 


I t: T„ S VA 


iiu^uii’ulnlinij fl<‘liihM*- totaux (doH cIoCh dos vuiPos) 

laoid, du docinli’i'" I A'I’. 

iiii’nt iojiiiü ISUOi.au ^ ■ OiloK hi'uIi'k ; àt ... 5 

Il ..(‘liduv IK'.K). , l . 

i I M oi'ili'H Ki'idcH : 

... 

... I f t* AM' “S I I 


20 22 20 
6 3 


T I lit If ff Iti vo’t'tiliiliiin 
i j if \'l tttnil 


(àt, AT. IT) IS 10 


totaux (di'H t’Ii'fK doH vut'dcH) 

T T.. IAT.. 33 40 31 

I I l’ill'S Hl'Ull'K ! 

i,. 11 uotuluT isoo. ^ t,, t;; t .it,,. 10 10 s U 

||iartii'lKi VoûU'H Hi'idi'H : 

[ t, t: 1 it, T 211 :i I 22 


•I s,, Nuti* iulihiin(iiu‘ll«*, )'. ITT, ITH. - l)mis sa nuit' : *' Ilrli'riniiitKiim ih's yiriMs/n/zs rr'» 7 /c.s lUois 
r. Ir- Vil fUriiii' tlf rhilifil’Ot' •> (AimalaM iIcn Pnnts (*l OliausMi'-CH, iHSN. 1 , [i. tit’iri .i 

\î. IkihOia un UntHi'iin'iil ili* lU nu 27 "'"fOt‘t' un cuonii-icul il’alaslirili* <la 1 lU''nU U.Ci » lu-' 

la, I.»’-* «•liilti’i'H jifii'i H'iul Ii's la.sM'UKJiils iiu'siii'i’s. 
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A partir du 11 octolu-o 1S90, las voûtas lassûraiit aii<‘ora (h- 0 n S prolm-^ 

])lcmcnt sous rinOuanccdü la ttimpâratiira. L('. 10 luai ISOl, ('lia> idaiaiil laNtuiua^^ 
à la position du 11 octobre 1800 

bai mai 1000, on observait dans las tympans, au droit des pilas, de nunaa> fm- 
sures (fjj, r,.,) comme dans pres([ue tous h's [lonts vn ara. Iri.'s surbaissa. 

.t'issui’os dans h'S Lymi)fln8 
f _ aval - 2"““ 
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PONT SUR LA MOSELLE, A MEHRING (ALLEMAGNE, - Pru^^o-Iîhrnane} 

Route du oillage ù la Mat ion ' 

1903-1904 «■»)■'* 

— a ni ont (SJ 



i. Malériaux. — Sauf les Jiai-emcnls dey avaiit-l)ccs, (jui sont (mi ^-l'anil, 
tout est en béton, meme les teottoies et leurs borduri's. 

Sur les arrière-becs, on a dessiné des assises. 

Pour l’aspect, on peut ciitiqucr les dièdres do béton des retombées (/• de l'J. 


2. Ginlre marinier. 

. f — Élévation 


É - Coiii;)0 en travers 
sur xæ (le U 




Mi 

llKlSlH 

k]« 1 

ilKWIiB 

liilgi 

WW 1 

Mil 


1. — Chemin de l'ei’ d’intérêt local de Trêves à Bullny (Moscltalbalin), ù 17Ot de T'rèvcw. — I.c puut 
est à 10Ü"i en amont de In station. 





































































Ensemble, amont 
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3. Dates. 

Commencement des travaux 
Achèvement des piles. 


Grandes voûtes (de la rive droite à la rive gauche) 


Décintrement. 

Ouverture à la circulation 

4. Personnel. — Projet et Entreprise : MM. B. Liebold et C‘“, 

d’Holzminden. 

Direction des Travaux : M. Treplin, « Baurat » à 
Trêves. 


1°’' novembre 1903 
1®'’ juillet 1904 

lor.Q 

18 I ^3 i 

13 - 20 ' 

8 octobre 190-4 
1®'' janvier 1905 


SOURCES : 

S,. — Dessins d’exécution (S’,) et renseignements (S”J, gracieusement communiqués par 
M. B. Liebold, en octobre 1910. 

S„. — Ce que j’ai vu — septembre 1910. 























PONT sn, i.A A OPLKANS (LOÎRKT) 

lintiîc tiitiKiiKtlr II" lie lirifu'v à Ani/crs 

tuoi-luoC) 

r. - l'IiiKcMiilili', aval 




l, l)(M'llvilt' 8 . — A partir (lu milicui du puni, la cliausséa est ru pcuila 
cia !{}"'”■ vers la prcuiièiu* vtidic l'iva fj:au(’li(s (ht i’"'" V(U's la r.uh'a* riv(' droita; ces 
tlaux piuilt»*^ ï^unt racrnrdcM's pni' une parabrdt' de i-H'" de c’.ordr (S,, Sj. 

Les 7 artdic?^ ont la luêiuc portca' rt la rudnir ruonU'a* (S^), 

1,0 uai^atH’o de. dcnix aiudics voisine.*^ .sont à des niveaux diHeiHUils : les piles 
ruit des Imuleurs inégales (Sj. 

lnlr»ul(»S, — Par rapporta Tare de eerele. de rnérne porli'e et de niO.tne- 
rnontée, rintradri*^ e>l eajuhré suivant une. projeetion de. eliaîiudte \ eomnu' 
Pindiipie e(‘ lalileau (S*J : 


( h’duluirj'H 

/ a'/lrr»‘/irr,< 


\ lit’ riU'r (le rtn’i’lr 
I ilr l‘iuir«ilii'. 



i:i'" Hoa 


17"'72(5 

U)"'aH2 

. i,n(H) 

. 1,51 ir. 

2,aH2 

2,HUK 

2,771 

l\Mü 

:i.r)H2 

i..(5(IH 

Lr.27 


Ow / 2 / 

(!>» f',JT 

Ow //,*j 

dm as/ 


1 . 

2 


8. Mpaisscuir dc' la voùlc'. — L’épaisseur e de la 
[ \oût(‘ au point où la (liai', rnosauiin* est imdinée de 0 sur 

\ riaud/.on {f, ) (*si • 

" vus, 0 

A I,a pressitui moyenne par unité est ainsi à peu prt's eous- 

• (aille dans la voûte 

.U» ilp'ii lit! ni»uli*v.iinl lit*» î'riiti’ti». 

iq .0 nitrtinnit'm JIJIJ* r<ti!U»nr tlii (.\ntutlf« ilfs l'unlw i‘l ClifiusMiM-'H, lyiKJ, - iMn- 

Mtiiuiiit- »ur h’ li'Hi't l'i il' ilt'H fitùlcn «’/i iiuiçiuinrni' », M. Logayl. 

\ >*ir t»îii, l Miiir m. L|t.r*‘ 11. 
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«r 


U 


(.oiiiiiic au poni (1(* C.liari'cy las Ix'cs st))il, au ojU'iN'as 

p«'I>auas, al, l(>.s ralnîulu'as da.N xodlas s upjiiiiaill. sui' h' aouroiiiU'iuaul., (pii as| 
(Ml saîllia (la ()'":’{) (i’iJ. 

Pat' >'Ui(a, 1 t)U\(M'lura r('alla de (duapK' aiadu' i's( ; '(.‘{'"iSr) + :i x 

L'âpai.NsfMlU des pilcî». x- (•(‘•dnil à ; ()nx() p.i.y.- 

l.f‘> (diap{M'tin>. xml iiiulâs du poui ,[(. Houips su a l'Aiida ( 17S1-17SH) " (S.,), 



t). 1 N inpîUlS. ( 40UroniU‘llH‘nl, VsjH'cl. — l.a adrnudia oi (Miipi'iiii'- 
lin* aux pilla*.}ra.H du pmi! de Xîi\illy >ur la lloulis ( l7<Stl-171)0) ' (S,p. 

I.CM luupi.iiN xUit (Ml l»i’i(pu‘s ; (dics y (uni Ikui alTal. 

Sur ca priai l(•f^^•r, la piu-upct plaiii, avaa sas dés (mi pitu'ra da tajlhu [uiraii 
au pau Imu'd. 

} Amüflir». ilfH i‘l (.IjrtUMai'CH, Ü' ‘ii'iiH'Hlri'. |i. TUT f'I : <• Xntifv t>ur U" ijiiitnl 

V fil iiiiifiiiittrfH' fiitr iti Sntirit'à (‘liiirn'ij «, M, Mm-t(U(M'y. 1 liJ-'iMliiMir fit <Ii*n l'utU*' iM 

CiH'»'*» Ui» lira {jti ! M*i. 

Tl - \ii\ I»* iMiirHiuiiMiicdt (l’t'fsl iiiiH t'ii Hjiillic : l’tunl'i'ltU’i' «U-h ai-i'licH ilt> rivt' i**»! 

ur.H:, t (t’ji 

(. \î «fr {liirh-ni. I sur !*'•• l’niiK en jiiarrc rfiiiiirffüfil'lf'H [uu' Iftir ili-i-xiviiiwn. !!'.ui*',<a* 

«In Wîlr Hîr. îr, i..|iiuiie Itl l.niijiUi-iiiti', t'nriM, Ui''rini|.aM', lUlW. p. IT.'î a ini. 1*1. U a Tt. > /.<’ 

-■ lit’ ‘iiw t‘ \iiilf ... 

T «•!. , imI, ÎS . Itxiii'K'.gla*. ji 1715 à 1*1. «I! à Ild. '* l.v /'mnI ilf Xui illii l)uuh>. .. 





VOÛTES INARTICULÉES — SÉRIE r^'" (> 40™) MONOOR AI’Il'iLS 

a, à 000“' o.n amont, un fort iieau pont du XVIII” siècle”, vif^'oureux, 
robuste, solide. 

Très sagement, on a traité le nouveau de liaani tout opposée : ce pont léger, 
presque trop, à lignes Unes, presque menues, fait un luaireux contraste avec, la 
lourde masse du vieux pont. , 



(). Dis[)osilions pour ])erincUre, sans fissures, les luouvcMuetils 
des lynipans dus aux varialious de leiupéralure. — b’-n s'abaissani 
par Icïroid, les grandes voûtes entraînent avec elles leurs tympans, don tissure 
inévitable au-dessus do la pile, point fixe. 

Il fallait donc raccci)ter, la cacher, et, en inènu' U'inps, contre-biiter la poiiss('e 
de la dernière voûte d’évidement. 

Voici le ti'ès judicieux dis[)ositif ado[)té fSp : 


ArniaUu’o des voûtes crévideuieiil — l'"' 
lA — Couiic en long sui‘ r.r de q, 



(dnipes ini travers 

r,es voûtes d’évidement sont 
coiq)ées, [tar des plans parai- 
lèh's aux lûtes, en Iranclies, 
alternativmnenl e.n nui<;nnnerie 
(•t en béton (f,„), c(dles-c,i armées 
de fers longitudinaux qui absorbent la poussée de la dernière voûte (f,^ à f,„). 

Entre la demi-pile du viaduc d’évidement et le pilastre, est ménagé, jus([u’au 
parapet, un vide masiiué en élévation par le pilastre t[ui, lui, est lixe comme la 
pile (f„). 

C’est le premier grand ouvrage français en maçonnerie où l’on ait assuré b', 
jeu de la dilatation. 

8. — 1751-17G0. — 9 archos en anse do panier à .8 centres. Andie cculrait' di* inti pinlH 
d’ouverture, 28 pied,s (9"’Kt) do nionléc ; arches do rive de 92 pieds (29i''893 d’<mvcrliuv, 2.'! i.imK (.s'-Rj) 
montée. — Largeur entre Icdos : i-G pieds (J4™9.i). -- Longuctir oiUre fiilèes : JllG U)iHi‘h, î pied.H (Ityr'Mii. 
Projet de Ilupcau, adjugé le 29 mars 1751. On a mis 4 rms u le i'oniler, 4 ntiH h rnire û-k 2 iin> .i 

l’achever.— Livré au- publie, fin 17G0, — Fondé, après épuisomeiilH dans des halardrniis. Hiir pilidis et 
grillage. Les fondations ont été fort <linici]es. — On en lira la dfiHcripIhm avec inlérèt et prnllt. 

Perronet. Descril>tion des Projets et de la Construction des Ponts de Seuilly, de Mmiles, d'ihlà.nn et .iiilre’, , n 
second, Paris, Imprimerie Royale, Ml)CCLXXXIII, « Pont d'Orléans », p. i I'|. ,\XXI à X.K.KIX. 
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7. Pressions par 0'"0'P (S\). 

A. - Dans les voûtes : 

Sous la charge pcrmancnLc seule. 


fibre 

l’inlrados ^-^oyenne l’e-'^l-i’ados 


toute la voûte. 


J Clef. inOi 18^)0 

) Retombées. 33''92 '18'‘90 

J Clef. 1R99 20'-53 

) Retombées. 3GbS4 20''53 


il . I Retombées. 3GbS4 

Sous une surebargo t , , i 

de bOüVmii, couvrant • los t/odolo 1/2i)orlée ^ . 

a partir Jo 1 appui Retombées’ WtG 

(PobiiLion la iilus délavorable) ( U J lü 


\ (PobiiLion la plus dél'avoi’i 


sur le solde l'ondalion 
, Pression calculée sur 


ü. - Dans la 2" j)ile rive droite (üü lesfon-,. 
dations sont les plus profondes). 


ouronne- de 


i"' de largeur 


Sous la charge permanente. 8'‘87 7'^9G lOHi 9'‘01 

Sous une surcharge do SOOVmci couvrant les 2 demi-voûtes 9''r)l 848 10'‘83 940 

C. - Sur le sol de fondation, sous la culée rive gauche 

, , . /* 7 7 > 1 ! \ moyenne maxima 

(sa;is ieniT compte de La poussée des terres). __ 

Sous une surcharge de 4llVni(i couvrant la voûte rive gauche. 8'‘G4 'i7'‘28 

8. Cintres. — Pour les 5 arches à partir de la rive gauche, on adopta 
le type des cintres du pont de Tolbiac à Paris (1879-1882) (SJ. 

Cintre des 5 arches à partir de la rive gauche — 2““5 



9. — Avec l’épaisseur ù la clef portée de l'“25 à 'pn40, ces trois efforts étaient : 3d'‘08, IS^SS,-l'‘32. On 
diminuait donc très peu la compression, et il y avait plus de tension.— Avec l’épaisseur réduite à les 
trois efforts étaient : 4r‘48, 2P03, 0'‘58. On avait un peu plus de compression et pas de tension. — Il y 
aurait eu intérêt ù réduire l’épaisseur à 1"]0. On a mis 1™25 « moins par prudence, que par des consi¬ 
dérations d’esthétique » (S’,). 

'10. — 5 ellipses de 29'"10, 32'"15, 35”2Ü. 
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voû’ri'.s i.\Ain'[(:r[,i';i':s — sérif, A“r‘®0 4()“') — Mt)N(>(!iiAi‘iiN';s 

A la première arche (rive droite), la fiche des pieux varia de l"‘r>0 a d'", a la 
deuxième, elle atteignit 10®. Pour les autres, les pieux furent presque tous enUvs, 
quelques-uns eurent 3 entures et une fiche de plus de 20®. Pour queU[ues-uiis, on 
se contenta d’un refus de 5®® (mouton de 700'' tombant de i®50 à 1®80). Quand on 
ne l’obtenait pas, un battait à coté un autre pieu (SJ. 


9. Fondations (Sj. — De janvier 1904 à janvier 1905, soit en moins d un 
an, les 8 caissons furent descendus à l’air comprimé de 4®69 ù 18®60 sous 1 (ïtiage, 
sur marne blanche supportant de 15'' à 20’' par ü^Oi^ . 


Pour atteindre la marne, on avait à traverser des couches calcaires av(‘e venu'.'' 


de tuf ou de silex, et quelques cavernes. 

A la culée rive droite, on dut abandonner la descente du caisson, à (‘.anse (h^ la 
déformation de scs parois^', ün refoula l’eau à 0®80 au-dessous du eoubiau en 
forçant la pression, et on battit dans les poches des pieux en saj)in (h^ 1"'80 (h* 
hauteur, 0®15 de diamètre, espacés de 0®50 d’axe en axe; puis on lusttoya ces 
poches, et on les remplit de béton ou de sacs de ciment quand on ne pouvait épuiser. 

Le béton étant arasé au niveau de la tête des pieux, on le- rec‘.oiivi*it de (Unix 
planchers superposés de rails disposés à angle droit, qu’on noya dans du IxHon 
de ciment. 


10. Exécution des voûtes. — A. Dates. — I.e devis pi-escu-ivait de 
construire en même temps les 7 voûtes (SJ. 

Voici les dates d’exécution (SJ : 


Voûte 1 (rive dr.) 


I 7 (rivü g. 


CominencG- 

ment. . . . 30oct. 1905 7 nov. 1905 i8sopL.1905 18juil.l905 lOnov.1905 17s('))L. 1905j() mars 1901) 
Fin.i7marsl906 27niai’sl90r) 5 avril 1900 5 mai 1906 7 mai 1900 17 mai 19{)0j2.'t mai 1900 


B. Joints secs. — Les voûtes furent exécutées avec toute kuir épaisseur'J 
(3 moellons en général), en 4 attaques. 

On ménagea des joints socs au-dessus do tous les poteaux du e.iutr(‘.. 

A l’intrados, les moellons à sec de douelle étaient posés, — non sur les lames 
de ploml.) prévues, parce que trop difficiles à enlever, — mais sur d(' pelites eah's 
en chêne de 30®®x25®® de côté, 12®® d’épaisseur, maintenues par des liteaux en 
sapin de 25®® de hauteur et 8®® d’épaisseur, placés sur le cintrt' ; à l’oxlrudus, ils 
ôtaient tenus par des coins en chêne. 


— Comme aux ponts Alexandre III, de Passy,... la tôle du iilaforid DU, ou limi , 1 ,. ....tiatiui'f 
B D en BA, était pliée le long de BC. La crinoline ACB était rcniiiilic ,li. L.'.iMn „nv 
i en haut avant le fonçage, La paroi AG a rencontré de g-msKUH i.ii.rrnH tnu r'.nl 


délbrniée. 

■12. — On a craint que la construction par rouleaux u’aliaisHiit la 
pression, déjà basse dans ces voûtes très tendues (S”,). 


«■iittrlm di» 







Les li’()nc;()iis des uaissancc's (''liiic’iil souli'iius à l'cxli'ados par (l(‘s (.‘onVa^’cs, à 
l'intrados, [)ar d nuxdions dont 'J, à scr (r,|). 

4 


(|)^ - Mxri’uLion d'une voùle 



(udlVage 


Tn(|UeL 
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Les joints secs furent remplis de saJjle aux 5 premières voûtc's, — laissés 
vides aux deux dernières, sauf ceux des naissances : des sacs les garantissaient à 
l’extrados. 

Toutes les assises étaient posées en douclle sui' liteaux, pour permettre le 
rejointoiement. 

A la voûte extrême rive droite, une fissure s’ouvrit entre' la clef et !('. premier 
poteau du cintre, due au fléchissement du vau de la passe. 

A la voûte voisine, également sur cintre retroussé, on ménagea là un jejiut 

sec. 


C. Clavages (Sj. - 

Clavages — T'" 

L — !'"• cas r,„ 


2“ cas 



On clava, à partir de la cU'f, ('ii matani au re'lïis, par 
petites épaisseui's, du mortieu’ à ()()()'' à 
l’état de sable humide'. On lorinina par le's 
naissances, laissées ouve'rte's jus(|u’{ui eh'r- 
nier moment. 

Dans les deux cas ineliejués aiix creiejuis 
L,, A est posé à sec eu e'xe'icutanl la 
voûte. 

i"*' èVe.s- — On pose 11, em le mate' ; 
puis on pose G et D, On ma(;onue C à mor¬ 
tier ; 48 heures après, on mate I), 


2° ras (4J. — On pose B à sec ; on pose C sui* mortier ; 48 lie.ures 
après on mate B. On pose D à sec ; on mae^onne E ; 4-8 heures après, on male 1). 
On a clavé de la rive droite à la rive gauche. 


D. Enlèvement des coffrages (SJ. — On enlevait les cofiVage's sur fl"' à 
chae.|ue tète ; on mâchonnait : on matait les joints en partant ehis tète's. 


11. DécinLrement (S”J. — Au moment du ])remier décintre'me'nl, la 
voûte n" 7 était clavéc depuis G jours. 

On décintra d’ahord les trois voûtes rive droite (n"" 1,2, fl), loui en dc'sserraul 
pi'ogressivcment les cintres des deux voûtes suivantes (n"4, de fl''""r), - n" 5, de 2'"'"), 
pour ne pas faire fléchir les piles ; puis, deux mois après, on (l(''cinli'a les 4 voûtes 
rive gauche. 

Au premier décintrement, on opéra sur4pal(''es seulemc'iit à la fois {fl(i boîtes 
à sable, 4 équipes de 9 hommes) ; au deuxième, sur 5 iialécs. 

On n’a constaté ni fissure, ni épaufrement. Le tassement c't h' déplncc'meiit 
des piles ont été insignifiants. 

Voici les conditions et les résultats de ces deux décintremeiiLs : 
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i^. Dépenses (SJ. 

Fondations 

Elévation 

Ensenii)lo 

Entreprise. 

862.505^76 

1.214.117T)5 

2.106.623'41 1' 

. 

28.124'-56 

69.72P29 

97.845'85 

Dépenses générales (stirveillants. 




etc). 

i7.98R01 

26.525'21 

44.506'22 

Sommes allouées aux Kntrepre- 




neurs. 

13.850^63 

29.108e-R 

42.958'97 

Totaux. 

922.46P'96 

1.369.472'49 

2.291.934'45^®. "'h 


13. Personnel. 


IngÉnieui's 


en chef : M. Renardier. 

I M. Levcsque - Clïoi.r de l'oiirct'tiirc. 
ordinaires - ]\I. ho.QiW’- ProjeL déjinitij', Etudes de eiahilité. 


\ I Truüdu.v, 

Entrepreneurs : MM. Dedcyn et Perchot (SJ. 


17. — Dcconiplc non accepté i)nr les Entrepreneurs. 

J.S. — Non compris les intérêts de 47f)0'59 que l’Etat doit payer à l’Entreprise. 

19. — Non compris les rrai.s d’e.vpertise, dont une partie (2553 ') est à la ciiarge de l’Etat. 


20. — Les pj'évisions (ai)Ord.s cojnpris) s’élevaient à. 2.430.000' 

ainsi rè[)nrlies ; 

à la charge de l’I-ltot, à forl'oit. -J 075 OOO' 

a la charge de la ^ ille :-^- =. 486.000' 

à la charge du Département, le reste. 869.000' 


La Ville n’a voulu .subventionner qu’un pont en jjlerrc. 

21. — Procès-verbal de la réception de l’ancien Pont, i)ar Perronet, 1763 - 17 octobre et jours suivants ^ 


Livres Sous 

Adjudication du 29 mars 1751. 2 084 000 

Augmentation. 586 856 13 

2 670 S 06 13 

Façade de la rue Royale d’Orléans. -J00 000 


Reste pour le pont et ses abords. 2 570 856 13 


Perronet. loc. cit. re/iz’oi X, ]i. 15, i6, 17, 18. 


SdlUllCKS : 

Sj. — Dessins d’exécution. 

S’j. • Momoiro Lcclinicjuc, M. Lcgny, 5 févrior 1003. 

S’\. — Noie sur le décinLremenL, M. Legay, 10 sepLembre 1Ü06. 

S„ — Génie CiNÛl, 29 septembre 1906, p. 337 à 315, PL XXII : « Nouveau pont en 
« maçonnerie sur la Loire à Orléans y> M. A. Dumas. 

Renseignements qu’ont bien voulu me donner : 

Sj. — M. Renardier. 

S^. — M. Legay. 

Sj,. — Ce que j’ai vu — juillet 1908. 

S’„. — avril 1906. 

S”„.— juillet 1908. 

















PONT SUR L’HOTZENPLOTZ, A KRAPPITZ 

(ALLhMAGNh, - Silènir, - Cercle d’Oppelii) 
Route de Kirippit^ à Zij(oodrsüU 



— Grande voùle — 



— Coupe en long d’une pile el des dcmi-voùLcs voisines — d"™ 



1. Personnel \ — Projet : M. I-Iirnschal, « Kreisbaumeister », à Oppeln 
Enlreprcncurs : MM. Liebold et de Langebrück (Saxe). 


1 . 


Ucnseigncnienls qu’a ])ien voulu me donner M. Hirnsclial. 





























VOÛTES INARTICULÉES 


SÉRIE 1’^“ O 40“) — MONOGRAPHIES 


<11 

i 



SOUUCKS: 


Dessins d’cxéculion que m’ont gracieusement remis MM. Liehold, en 1008. 
Ce que j’ai vu, — juillet 1900. 

















































PONT SUR LA MOSELLE, A SCHWEICH ‘ (ALLEMAGNE - P russe-Rhénane) 

Route de Schiceich à Trèoes 

1905-1906 40“>)7 

f, — Ensemble des grandes arches, amont — O^^Tô 



1. Matériaux (S’J. — Tout est on bdton, sauf les parements des avant- 
becs qui sont en granit. 

Au-dessus des naissances, les parements sont colorés en rouge. 

2. Quelques observations. — On a réduit, aux têtes, l’épaisseur 
des voûtes. 

Les trottoirs sont coupés au droit de chaque pile par deux joints de dilata¬ 
tion. 

Un fer apparent protège les bordures en béton des trottoirs. 

L — Entre le village et la station du chemin de fer d’intérêt local de Trêves à Bullay (Moseltalbahn), 
à lO^ô de Trêves. Le pont est à 50” en amont de la station. 















































( cii*'». tnivniix.. inni 

Pill"». l't fllicn'N. ..... juiu — 

riv(‘ {Irnitc...... ir> ~ nnii l‘.)()() 

(intjuicN vnûtr*. ' rfnlrnk*... fin juin - 7 juillet 

f rive i^nuelu’.. I.V:2U mai 

I: I à r> wnîîiiiies ajuvs rachèvt'nu'nL 

t )uv(‘rîur«’ à la rier'ilatitm. oe.Uibi’t' ItHH» 


4 . P('rS()ülH*l {S’'j, — /*ri{/rl <•( lùiffrfifist' : MM. B. Liebold ('I B"’, 

d’IIolziniiHlcm. 

Dircdinff fies 'l'i'arauj': M. Molile. Ingénieur. 


SufUc;KS ; 

S,. I)e««iiii «rex»»euli<iii f.S\) el retiHeiglunuenlH tS'\). graeleUHcmiMit etumniiniqiU'h |iar 
. Lielnéd ea juiîli't UHB. 

S^. - {)f* sjUi» j‘ni \u siqihnubiH* lUtO. 













l^rincij)alcs (]is[)osilioiis el (iuiicnsioiis. — Cc' sont ('('lies 
du pont Boucicaufc " : mémo portée, môme surbaissement, mômes courbes d’intra¬ 
dos et d extrados en projection de chaînette, mômes épaisseurs des voALc's et des 
piles, même appai-eil, môme mode d’exécution des grandes voûtes.... 

Les cordes des voûtes 3 a 1) (fj sont horizontales; celles do riv(' (1,2, 10) 
sont en rampe de 0'"30 par arche. 


^ Piles. — Les arcades aveugles des pilastres et leurs corbeaux .sont 
imités des remparts d Avignon : les arcades sem])lent petites. 

3. 1.lottoirs en encorbellemenl. — Les trottoirs et h' garde-corps 
en fonte sont en encorbellement sur consoles en béton armé. La largeur dispo¬ 
nible entre parapets est ainsi de 10“, pour 8“2() cnti-e tôtes. 


une 






O 40n<)2 — Tome III. 
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4. Cintres. — Les cintres des 7) arches à partir de la rive gauche ont 
été réemployés aux 5 autres. 

Les palées simples sont enfoncées de d"' environ dans le gravier, au relus do 
(roi par 10 coups d’un mouton de SOO'S tombant de ir. 

Les palées doubles reposent sur les fondations en béton de 1 ancicm ponton 

charpente. 

Les cintres ont été montés par 18 charpentiers. 


Cintres ~ 2‘”’“r) 

Arches 1 à 5 b, - ('.nuix' eu Iraviu-s 




5. Fondations à Fair comprimé (janvier 1005 - mars 1007). -- A la 
pile 4, le rocher était en pente : le caisson s’est déversé do (riG environ ot, sur 
une petite partie du pourtour, le couteau ne l’a pas atteint. On a (o.rrné avec, d('s 
sacs de ciment l’intervalle entre le rocher ot le couUuiu. 

Les chambres de travail ont été rem])li(is do béton de chaux A 2 vülunu's de 
mortier à 400‘‘ pour 3 do galets. 

Les massifs de fondation sont en moellons ordinaires à chaux ; leurs pare¬ 
ments, en moellons do choix équarris ; leurs couronnements, en lihages. 


6. Kxéculion des voulons. — Elles ont été constmitiis voûte par 
voûte, de la rive gauche à la rive droite. 

Un maçonnait sur toute l’épaisseur ; on ménageait en 9 points (clef, naissances 
ét 3 points intermédiaires de chaque côté, au-dessus des points lixes du cintre), 
des joints secs, matés ensuite simultanément, au mortier <à l’état de sable 
humide (SJ. 

Le mortier de matage était, comme pour le reste de la voûUî, à bOO'^ de 
ciment maritime Pavin de Lafarge. La quantité d’eau variait suivant (luc le sable 
était plus ou moins sec ; elle-était en moyenne de 180 litres ( ). 
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Ou mnl.nil d'abord h',s l)uud('jmx 

Dans 1(' corps, ou ruaLail, les joints 
(l'i,,) i' puis on posait li's voiis- 
soirs M,N,(),P, dont ou matait les 
joints. 

Des joints de mataf>T. avaie.ut S""" 
aux tdtes, 12 à Ib"’"' dans le c.orps di' 
la vodttî. 

OilePpies poiraiix d(^ la passeri'lle 
de s('rviee traversaient rernpK'u’.e- 
nii'ut d('la vodte pour s’appuyc'r sur 
les cintres. On nmiplissait P's \’ides 
liii.ssés par eux dann l.-i \(aUc, est (Ui (ui matait les joints. 

Aux [U’cmicrcs voiltcs, la courix' tPinIrados s’esi un pem ded’ormée. parce' ipic 
If's tirants du cinlre n'eHaicnt pas hie-n ir^de-s, ('t pe'ul-e'tre aussi parce ([u'oii avint 
ctiipPiU' (pudque's liojs du vieux leont. 
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{). 1 )('-|U'llS(^K. 



(''nmlnliiHiH 

Ulévnlinu 

I'',n.Hf\iuhlo 

Knlrt'jjriat'... 

diU. ()6()'7S 

i).")<S.'5.23' lî. 

1.(U)(S.()N:P92 

Hcgic... 

1'K()0()f 

(‘>1 .f)(X)f 

7r).0(K)f 


(>()H.(>(i()'7S 

l .()ld..42:i' M 

i .r)g:{.(KP'.)2 


K). I 

In^i'iiicui’s : 

Prtijt'f. cil (’hci : M. Dyi'ion ; ordinnirc, M. Ai’inand ; 
hj'îh'tttum, cil chef : M. (iuliiaiid ; ocdiiudrcs, M. Acnunid, puis 
AI. Hugues. 

I']ntr(>pi’(>ncuj- : M. .hisi^ph Fayidlc, di* ('u'cuioliltu 


SlJt llCKS : 

•^r . Hchsinh «*{ r«'ii««‘îgat'UH‘iilM f(racicuH('UH‘at t'(>mamai(|Ui''H pai’ MM. Arnuuul {'I, 

I l UgllCH. 

S,. HcitwngîH'mciilH «pt’fi Imai voulu nw tlotuuu' M. (luhiaad. 

S,. (!c <juc j‘»u vu janvier lUUl. 

C’.»< tjU! ri'«*»l pM» mjtàeilU» Sj hmI dt< S,, 





PONT SUR LA MOSKJ-JJ'], A TKITTENHEIM (ALLEMAiiSK, - Er/t.'<.«‘-Hhêiian(‘J 

Route de Trittenheim à Trères'- 


1907-1908 





d. Matériaux (S’,, SJ. — Tout est en béton, sauf l’arôto des avant-bocs 
qui est en granit, 

Au-dessus des naissances, les parements vus, sauf les douelles des grandes 
voûtes, sont colorés en rouge, peut-être pour imiter le grès rouge. 

2. Quelques observations. — On a abattu par un chanfrein l’arête 
d’extrados (SJ. 

On a armé les voûtes d’évidement (S”J. 

Au-dessus des piles, la chaussée et les trottoirs sont portés par une dalle en 
béton armé appuyée sur les pilastres (S”J. 

Un fer apparent protège les bordures en béton des trottoirs (SJ. 

Le pilastre amont de la pile rive droite porte une statue de Jean Trithemius ^ 

1. — entre le village et la station du chemin de fer d’intérêt local de Trêves à Bullay (Mosellalbahn), 
à SU? de Trêves. Le pont est à 150“ en amont de la station. 

2. — Historien et théologien, né à Trillenlieim en 1462, mort à Wurtzbonrg en 1510. 
















































































278 VOÛTES INARTICULÉES — SÉRIE S°r'^®O40‘”) — MONOGRAPHIES 

Elle est à bonne Échelle pour les gens qui passent sur le pont, trop petite pour 
ceux qui le regardent. 

Sur le pilastre aval de la pile rive gauche, est une niche pour le préposé au 
péage. 

3. Aspocl (SJ. — On voit trop les changements de courbure de 
l’extrados. 

Les dièdres de béton (r de fj sont d’aspect assez fâcheux. 

Les piles des voûtes d’élégissement paraissent maigres. 

On n’a pas fait disparaître ; aux têtes, les limites des tranches de liétonnage 
et les empreintes des planches ; en douclle, l’empi'cinte du platelage. 

4. Dates (S”J. 

Commoncement des travaux. commencement de juillet 1907 

Piles et culées. 23 juillet - octobre 1907 


Piles et culées. 

Grandes voûtes. 

Ouverture à la circulation. 


•1 - 21 août 1908 
janvier 1909 


5. Personnel (S”J. — Celui du Pont de Schweich 


3. — À“r‘®(> 40"')'7, - Tome III. 


SOURCES 


Celles du Pont de Schweich, iS” r*-® 40 "')'^ - Tome III, p. 209. 






















































































PONT 1)1-: i.oNcmcii 


2Sl 


'■ 2 . DaU's. 

(îotuiut'utu'uu'iil tU'H Imvoux 

PilfW ('I CUlt’»OK. 

t iraiul«‘s . 

DPcintfcnit'iit... 

t hiviM'tiU'j'fl la circulation.. , 


. 2 mai l‘)iO 

conimoncomcnt do juin - 15 oclohro 1010 

, . .. 20 juilloL - H août 1011 

. 15 HopUnnlu'o lOl'l 

. l'"’ jaïu'iui’ 1012 


H. Porsonnt'I. 

/*rttjr( : M. lloi'in. MOlilc*, Ingdnipiip ; 

Di'rri’fton if('s l'ntrtttLi' : M. (i. Mi^hli». 

l'inli’Ppi'iuunn’s : MM. H. Liohold cl d’Ilol/.miudi’u ( Hrunswick), 


snrUCK.S : 

S^, - (JcHnitiM ((‘cxccutiou iS'|), iiliotogrnphii'(S",) i'( l’tviisoignomt'iilH (S‘"j, ((u'n Itioii 

\oulti lu’miri'si'cr M. Lifdioltl, marn 1012. 


























QlIEI.QlfKS VOfn ES INARTICULÉES 


QU’ON AUllAIT, A TOUT, UIIURCHUES 


DANS 


SERIES DU liVRE 1 


A/i/'i'H lt\s rnùifs de JO*** ef jdtiH de jiorlèe, J'en nuis dôt'rire 

numnitfiredienl f^mdtines (tiitres ryz/’o// atirail jtu eheiu'lier dans h>s sèeii's du 
Jn'r/'e /. 


('e sunf : 

/" d(\H euNfes de JW” mi plus, en hèton nssez peu armé puni' (pi'nn les dit 
rtilvnlèes sans fenir euiupti- du nuHnl. - On les (rtmee dans des slnlistiipies île 
PintWs mm nnmh'si 

2" des nniies île JO*** un pins, (unihèes jiendanf ipdim les etmsfrnisnif ; 

Jt des runles nn.npielleH un n ntti'ibnè n lunf JO'** un pins, ruûfes ipii 
vj'islent, nnUes minées, ruiUes i/ni n'ont jnmiiis e.eisté. 
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TITRE I 


VOÛTES INARTICULÉES > 40^ 


PONT 


Symbole 

En quoi consiste 
L’otwrage 


ENSEMBLE 


PROJET_ 

GRANDES VOÛTES 


Longueur 

de Vouvrage 

Déclivité 

Hauteur 
maxima 
de l’ouvrage 
au-dessus 
du sol 

ou de l’étiage 
2 


Largeurs hntrados épaisseurs comment 

[entre parapets / „ , 

{entre tympans \ rOrtee CORPS SONT 

ARMÉES 

r mit I Surbaissement . /^i « 

des tympans Rayons ( OlOl Lits 

Revanche de COUrbure : jpafnrts )tr!ne> 
de la voie portée f à Ici, clef VOÛTES 

sur l’extrados [ nah.ance, 

3 I 4 5 G 


MATÉRIAUX 

Mortier 

Poids, 

pour Imc de sable, 
de chauoa 
ou de ciment 


PRESSIONS I ÉVIDEMENTS 
en •! des 


Hypothèse 

adoptée 

Surcharges 

supposées 


TYMPANS 


DÉCOllA TION 
UES TÊTES 


442^66 


Delaware 


Etats-Unis 


1909-1910 


7 voûtes biaises 
en ellipse : 

5 de 45”* 72 
2 de rive de 36”* 58 
sous chemin de fer 
à voie normale. 


21'" 64 


( 8“534 

( 10”* 363 


Pas de fruit 


Ellipses 

45^72 

12”" 192 
3-^. = 0,266 


42 ”<86 

6’”50 


1,829 


A 

l’intrados 
et à 

l’extrados, 
grillage 
de barres 
carrées 


1 au milieu 
\de la montée 


long 32 53 


ve'l-’s 25 91 


i\ 3^ 5^ 


Murs 

transversaux 
de 0’"91, 
espaces 

de 3«'9t)2, 
portant une 
plale-füi’ino. 

Aux tôles 
se U loin en L, 
voûtes. 

Le Loul 
en béton armé 


Arrliivulies 


Monroe Street 

à 

Spokane 

Etats-Unis 

1909-1911 

Pont en 2 anneaux, 
à une grande arche 
de 85”^ 65 

en arc peu surbaissé, 
entre 2 de 36”*58 
en plein cintre, 
soies route. 


39“ 36 

(étiage) 


20” 72 


Î Anneaux, 
en douelle 
à la clef 

4”* 877 

Vide 

entre eux 

\ 6“096 


Arc de cercle 
peu surbaissé 

( 85:65 

3^”‘67 


43”* 78 


2: 058 

r'fn 

O, 638 


Barres Jg i 

carrées 

de 25“*'"4 6orps 1 , S'’ 

à Clefs i\ 2\ /p 

l’intrados 

,, Culées IL 3L 6” 

lextrados ’ ’ 


Arc élastique 


Pressions 
avec surcharge : 

chaque tête, 
MAX. min. 2murs deü"’01, 
percés de 

Clef 381.4. 4‘9 10 voùCes 

20'.7 10^5 

en plein cintre 
de 5 “10 

Arc élastique piles 

de 1“Ü7 
reliées 

Surcharge par dos murs 
io“/„de la charge totale LraUSVersauX. 

Chaussée : Le tout 

2 voitures euhétonarmé. 

de tramway de ôOr 
Rouleau de 15 t 

Trottoirs : 2o 

488V1‘"“ 


1 . - Pour le sens de ces abréviations, voir Avertissement, Tome III, p. II, n" 6. 
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EN BÉTON PEU ARMÉ 


EXÉCUTION 


GRANDES VOÛTES 


CÏNTUES 


w 


01' 


FERMES 


'il 




I Typi* 

I Matièrt' 

Aj»ptiroil« «la 
tîét’itUrtniiaiil 


4 r«*î« it‘iifii‘ 1 ' 

n 

0 «rlit’U- 

iuitiiiiH 
U «?««•« 

hUI’ lnUtt« 
Itl 


î‘ri'»4 

(la îfi nlaf, 
hnrras 

4b jonicaaiir 
Vi»rlfil4e 
jnirmallttnl 

tl*ji ha 

le tîirvBrttj 

i|vwlr Itt 


N O mhrc^ 

Hfxiim'ur 
Èi’iirlaimnil 
(l’axa an «xa 
Surhn um'DH'iit 
UJ 


lUnnn 

«Il 

mdiw 1«« 
rouclii» 


R<4rj»u HHi*' * 
' «ir r»«**r»^ i 

I 

r*! « «rr| j 


(Fiho (l(i boin 
Poidn cio foE 
DopCOlBC^H 

I pnr niq 

loUlUX ;(i(î (louollo 
I « 

Ki 1 M 


10 


2 cintrai 

pdur lan fl voiltas tia 45’*72. 


■'i 

[m 177 
A )•« ( Irf 


La tiiàine riiilaa « «iU’vi 
jKiltr h»'*i 2 fifinaftUX. 


TABLEAU SYNOPTIQUE 


CUBE DE MAÇONNERIE 
A MORTIER 

0 


MODE 

DK 


A plcîillO 
(■’pnissi'Uf, 

A pni’lir cUîh 
i’oU)ml)c’‘('s. 

Aux VOlllOH 

(lo 4r)“72, 

(tn a laÎHHA 
l(i fier nuvoi’Lo 
pondnnl 
7 jciui’s. 

Alix viiiUcis 
(!(' ams, 

a (’lavngi'H : 
nu l/'îl dn la 
1 2 porlAo 
A partir 
dc^ la uloF, 
[tuin A la clor. 

I.dH paroiH 
d(w clavfiKtîH 
avaionl 
0 rndnuK 
nnrnia ux 
aux lAlüH. 


A pîoioo. 

('•pniHSCîur, 

(Ml 

12 lri)ti(;t)iiB, 
0 clftvngc'H. 


On pOHO 
d’abord 
l 08 2 trunijona 
de ciel', 
pniu len autroH 
«yitiA- 
lru(uenienl 
A partir 
des 

nnisaancofi. 


DÉCINTIIEHENT 

Étal 

d’nvnnconienl 
du ])ont 

7’s/Uj(j.s cuire, le 
donner cUwatje 
etlcdècinire/nenl 

Dnlo 

K! 


DE LA CLEF 

sur 4 . 
cintre 

nu dôcin- f’ 
Irornont * 
» 

après t, 

17 


VoAD'h II nos 


.70 Jours 


jf*"' anneau 


N juin 


t SS"'" 


tl 0 


anneau 


10 août 


t SS" 


t! ü 


l><ii’ 


DÉPENSE 

J)^ 

Totaux 

et 

(de surfiler utile S " 

■ ''Ult j viihime « utile » W 


(lubo do ni''l()ll 

3937'2"" 

(PrérisioiiH) 


Q n)ii2’ 


U : S, 


5"" OU 


g : w ()"'■ IH 


I) 2590 000 * 


1) : s, (VM7 


1) : \V 
I>: U 


'd'VO 


h ta «rfect de dottelte, voir Av®rüwme»t, Tome III, p. ni,n «7 — d. 3 - Sp = Longueur^(col. a) X Largeur entre parapet»(col. 3 )-C*C!tt la surface offerte â la drtulaliui» 
*, W Æ Swrface vite de l'éllvatios X Largeur cuire parapet#, s. W' Surface de i'élévatlon au-cle»su» de» fondations X Largeur entre parapet» 

Pour S , W, W, voir Avertissement, Tome III, p. HI, n" y — J 3 . 

? 


I ni 
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VOÛTES INARTICULÉES > 40“^ 


PROJET 


PONT 


Symbole 

En quoi consiste 
l’outrage 


Boberullersdorf 


Prusse 


1908-1909 


ENSEMBLE 


Longueur 

de l'ouvrage 

Déclivité 

Hauteur 

maxinia 

de l’ouvrage 
au-dessus 
du sol 

ou de l’étiage 


Elsen 


Prusse 


1909-1910 


40"" 40" 


Une seuclc grande arche 

sous route. 7“'20 


Largeurs 

( entre parapets 
entre tympans 

sous la ■plinthe 

Fruit 

des tympans 

Revanche 
de la voie portée 
sur l’extrados 

3 


GRANDES VOUTES 
INTllADOS ÉPAISSEDRS COMMENT I MATÉRIAUX 


■0«20 ' 0'"oo 


Pas de fruit 


Une seule grande arche 

sous route 12“60 O^SO 


Pas de fruit 


j Portée 

1 Montée 

' Surbaissement 

Rayons 
de courbure : 
r à la clef, 

E aux naissances 
4_ 


Arc 
d’anse 
de panier 
à 3 centres 
assez surbaissé 

j 58:io 

8’"so 

I 9”' 60 

i moyenne : 

I O ”'20 
r 47’« 


CORPS 
ET TÊTES 


ARMEES 


^ Clef LES 
[Retombées VOÛTES 


Mortier 

Poids, 

pour 1 rtc de sable, 
de chaux 
ou de ciment 


^i:oo 

( f'M 


Fers ronds 
de 20“"’ 


PRESSIONS 

en 

PI y P O thèse 
adoptée 

Surcharges 

supposées 


Pressions 
avec surclinrge : 

I MAX . I iiloy. 


Arc 
d’anse 
de panier 
à 3 centres 
très surbaissé 

( 4(j:oo 

I 5” 10 

sirs - “.«I 


62^^90 


l’intrados 


Ciment. l'’ 

Sable. 2'’5 Clef 39 7 2-i^S 

Gravier. fF ^béeT" 33'‘C 23 


(Granit) 


0:80 


Fersronds 


l’intrados 


Bandeaux: MEV^ 

Calcaire 

Corps : B 

Ciment. 1'' 

Sable. 2" 

Pierre cassée... 4'’ 
(Calcaire) 


40()Vi'"' 

et 

Rouleau de 23'’', 
ou 

-U9()k/lnr 


Pression lua.x.: 

uveu 1 saii.s 
iiifluenue de la 
tfmiiérature 

Clef blkf) 5ük2 

de'ÏÏt. 42k2 11'S3 
30 k 8 25 >‘2 


Arc élas tique 

lOOOVlm'^ 


EVIDEMENTS 

DES 

TYMPANS 

2° 

DÉCORATION 
DES TÈTES 


18 voûtes 
transversales 
vues, 

eu plein cintre, 
on ])éLon armé, 
do 1“95, 
sur piles de 
0’>’5, ()“7, 0’"8. 


Pas 

d’évideinouls. 


Cassel 

Prusse 

1909-1910 

Une seule grande arche 
sous route 


79^^60 ;|0“oo 


32""2 31” 


16^ CO 


Pas de fruit 


Arc 
d’anse 
de panier 
à 3 centres 
très surbaissé 

( 57rb0 

j 

f -I n ao/ ~ 0,091 


75m 4 69 


irio 


Fers ronds 
de 25““ 
et 15““ 


Bandeaux 


Corps : B ^ 

Ciment Vorwoblcr 1^ 


Pressions 
avec surcliorge : 
i MAX. j moy. 


d^enuA. 45 k 28 k 3 


l’intrados, c.uip S ’U ov l’ées 1 » IdOu.l 

aux reins i de la Fuida c 1 Criu/'he de pression 

A Basalte cassé. 3'’ ronstruUe arec 

“ points de passage 

l’extrados ,,, . , arbi t ru i remeut 

Résistance moyenne >'oo pio-ni 

• /A • - 5 /Ak choisis. 

U 40 1. : 349’’ 

8ÜÜV1““- 


1» 

EiiLi’o 

tympans ploin.s, 
iO murs 

transversaux 
(le SO’"' 

espacés de 3'", 
portant une 
plat(‘-fürmo 
de 20' - 

en béton armé. 

2° 

Arrhitol le. 

de 2(r 
de hauteur. 


I, — Pour le sens de ces abréviations, voir Avertissement, Tome III, p, II, n“ 6. 



















EN BETON PEU ARMÉ 


TABLEAU SYNOPTIQUE (Siti/c) 


EXÉCUTION 


ai 


(iUANDKS VOÛTKS 


CINTHKH 


KKHMKS 


Typo 

(le 

«IrruilrrMUPiit 

11 


Kl "IlllUltH 
8«t. 

r««nirt‘lîe*ln'« 


. N (»in luM» 

I KcartdittPiU 
’il‘a\»* on n\o 

v; 


() 

Imoî. 


< atinH 
pnir** billtih 
«Ip I»» »ÎH lllU’ 


ï'*» Xt* 


**i 

r»lri*n«’lioM 


.HHJH 




@|r' 


M^îiînntH 

rl 

^ r<«iiîr*« fîrhoH 

1 




7 

OWKH 


I 


il 

(««e* 




Cüuhu (1 d hoÎB 
l’tîidB (U^ for 
nôîH'tlBt'H 


Tolnux 

t:i 

IHO""’ 




juir niq 
(lo (louollo 

s 

11 


(rr>r 


" 


14'l) 


A plt'iiK' 
r'pnîsHi'Uf 

'rraiiclu's 

(l(' 

environ 

iillt‘rn(‘'es 


A pleiiio 

(''imiHBCîur 

'rrniiclii'H 

iMol('‘(‘H 


A pl<‘iiie 

l'pnihHcui' 

Tl'Hiiolieh 

isolocK 


MOOM 

DÉGINTHEMENT 

1*1 La l 

TASSEHENTS 

DK I,A CLKl*' 

OK 

il’ava neoriioril 

Hlir f 

(lu j)onL 

rinlro « 

NSTIIUCTION 

'l'ciitpH entre le. 
dernier elnrntie. 

au (l('.c'in- x’ 
Iroinont ^ 


et Icdècintrement 



Date 

api’6a *•, 

t:- 

ni 

17 


CUHK DK MAÇONNKRIK 
A MOUTIKll 

O 

DfiPKNSK 

IL 

Totaux 

ol 

. ^ do Hurfiift* «tllf s " 

) do vidiiiiio « utile » W ■* 


par 





0 

1 


t’ |()()nuu 


U : S„ 
Q : \N' 

;$.25 

()'"'’.'{2 

/ inni^ 1 

en r! nui 

50""" 


l‘'ii(i- 

ilalinna 

Kl(- 

valinu 

Kn~ 

HOIIlIllo 



1) 


()2r.4V 

7 / 1 O/ 1 O' 

Milioii iraniil 


1) : S,, 

27‘ 1 

lis'? 

175's' 



1) : W 

2'7 

liOS 

. 

I7'5 



Il : U 

» 

1) 

54'0 


'ryiii[tniiH 

oonMirniiM 


/ (tlllili l » 

cil ri mil 


( icloliro 


20 " 


0 

U •• s,, 
U : \N’ 


jpiif fj 

(K îti 


'ryiii|iaiiH 

eniiHiruilM 


/ iiniis I 

ciir imii 


100" 




Antll 




l‘'nn 

i*':iô 

Kii 



tlalinliN 

Vlllioll 

Mcriilila 


1) 

2/195 )' 

/1-1290' 

1)1)2/11' 

1) 

: Sp 

01'5 

ll)l'7 

ioa'2' 

1) 

: W’ 

5 ' •'( 


li'i' 

1) 

: Q 

») 

)i 

lO'l; 



U 

7:i8:r’'‘ 




U : Sp 

0 - t: 




U : W 

(!•■•• H(! 



ImiII 

Kilo 

1* 

Jmi 



(laliintH 

VJlliiitl 

ht'lllllll* 


i) 

11487' 

294210' 

'.mm? 

1) 

:S„ 

O'I) 

2010) 

2'(0‘0 

1) 

: \N' 

I ‘2 

ai'7 

a 2 “.î 

1) 

: U 

n 

H 

ir 1 


? ijj »uftia.ce de dmetlr, v«ir AtortUirmewt, T»f«r ÎIl.p. lîî, a" y -~A. .1. Sp - Lti»guour(ful, j) y Largnir rniro tuinipotH <i«») o l,i mtUie ..Bruo a !,« > 

4 W S»rfacr voe dr y l^rgoMf rwtro parapof». s- W' SHtüue ilo l'élévutimi do»» * l..i»Kru( niür (i.it.ii.ritt 

Pour Sp, W, W, voir AverUiseroont, Tcime lII, p. III, n» ? /I 















VOÛTES INARTICULÉES .1) EN BÉTON PEU ARMÉ 

MONOGRAPHIES 

1. — PONT sn, i.A DEIAWAIIE, un PORTLAND 

f/'.'Y'.l Y'.S'-<".\7.S’, - Prniixtiliuttu'c) 

/ùtccoKt't'i SlalrJhnl^JlaiKifcdiKj (l)cl(((r(tri\ L(((‘ka(r(tiiii(( (uul W'i's/crii R, 


£il 


l'IiiHi'inlilo 
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VOÛTES INARTICULÉES > 40“ EN BÉTON PEU ARMI-: 

2. Ecoulement des eaux. — Celles arrêtées par la plate-lormo sous 
le ballast sont conduites aux piles, et de là dans le sol. 

Celles qui ont traversé la plate-forme, celles qui sont jetées par le vent sur 
l’extrados, s’écoulent par des sillons d (fj creusés dans l’extrados, parallèlenK'iit 
aux têtes. 


q — Demi-cou lie en long sur //// (!(' f, — 2"‘“5 



3. Parements. — Les ai'ôtes des piles en 
rivière sont en granit. 

Aux têtes des voûtes, les planches des cloisons 
avaient été placées suivant le rayon. 


4. Appui des voiMes biaises sur les pib's. 

Les retombées présentaient G l'edans normaux aux 

têtes. 

A la retombée Ouest de la voûte VII (f,), chacun (h' 
ces redans était découpé en gradins horizontaux. 

5. Culée Esl. — Ses murs sont reliés par des 
poutres P (q) en béton armé. 


6. Cintres. — A. - Voûtes de rive. — On a ])Ati rarche VII sur le. 
cintre, en bois, de l’arche I (fj, transporté. 


q — Culée Est 
Coupe en travers 
2«“5 






























l’üNT srill l,A Dl'W.AWAUl': 


2ül 


B. - Vontrs de — B,. lYonthir de cintres, 

t'I ni (»iit st'Pvi aux :i aulpcs. 


Ceux dos voûLos II 


dinlrt' (It'H voaU'H dc^ ir)"‘72 


Jdaviiliuu ■ 



/!,. Prnitcs ifj. (Ilm([Uo l’ornio o.st an arc, d'tu'ioi’à II arLio.ulalions, appuya 
aux ïiai^siiiH'tis : vcrtioalouuuil, sur lo suclc- de* la pile (fj ; liorizoïilaloiuonl, sur 
un ctiriioau <• on InHiui (fj, rasô après dèoinlronionl. 

liisptmiiif {Kiur mettre /es fet'mes à /unitetw et jKtttr dèeijittwr r,j. - 
*Î4*s doux «piailrilalèros iii(infi{îj sutil ai'Lioulès, Leurs diaf^^oiialos m ft saiiL 
fnrniéos do doux plèoos /np, np dfUit los ahniiLs s’onfi:a^oul dans uno lî^u! lilotôo t 
Cr,j à pa?<» (h* \is otUiLrairos. Lu niaïui'uvranl un lovior / ou l'aiL vai’itu’ li's 
huiguours nui par suilo yr/ (fj : on poul, ainsi aI)aissor ou rolovor lo oorvoau du 
cinlro. 

Pour dècintror, on onlôvc* los pièces reliant los l'oi-mcs, puis ou juaiuouvro 
les lovitu's !. 
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VOÛTES INARTICULÉES > 4Ü“ EN BÉTON PEU ARMÉ 

B^. Trcwail permis. — Sous les charges : à la compression, 11*^9/0“001" ; à 
la tension, 11^2. 

Sous les variations de température : la limite même d’élasticité. 

Le cintre est une consti*uction provisoire et l’écart maximum de température 
admis au calcul, 18\ ne pouvait pas se produire. 

Tassements. —■ Pour un béton pesant 2430^ on avait calculé que le cintre 


tasserait : 

sous le poids propre du cintre. de 2““4 

sous le poids de la voûte. de 34““1 

pour un abaissement de température de 78“ Centigr. de 


Les tassements mesurés ont été sensiblement ceux-là. 

7. Personnel. 

A. - Ouvrage* 

Projet : Ingénieurs en chef : M. Lincoln Bush, M. Am. Soc. G. E., 

puis M. G. J. Ray ; 

Ingénieur : M. B. H. Davis, Assoc. M. Am. Soc. G. E. 
Direction des Travaux : M. F. L. Wheaton, Ingénieur. 

Entrepreneurs : MM. Smith et McGormick, d’Easton, (Pennsylvanie). 

B. - Cintre. 

Projet, construction, montage et démontage h 
McGlintic Marshall Gonstruction G“, à Pittsburg. 

Ingénieurs en chef : M. Paul L. Wolfel, M. Am. Soc. G. E. 
Ingénieur : M. David S. Gendell, Jr. 


1. — Démontage sous la direction des Entrepreneurs du Pont. 


SOURCES : 

S,. “ Engineering News, 30 décembre 1909, p. 713 à 716 : « 21ïg Delaware Piver 
cc concrets Bridge, Slateford-Hopatcong Cut-off ; Delaware, Lackawanna and Western R. R. » 

Les dessins sont de S,. 

S,. — Kailway Age Gazette, 3 janvier 1913, p. 9 à 14 : « The Hopatcong-Slateford Cut- 
« off)) by G. W. Simpson, Résident Engineer, DelaAvare, Lackawanna and Western ; p. 12 
à 14 : « Delaioare River Bridge ». 

S, signale, p. 713, un autre grand pont en béton de la même ligne, sur le Paulins Kill, 
près de Hainesburg (New-Jersey). 

Sj le décrit, p. 11 et 12. Il a 5 voûtes en plein cintre de 36“58, en béton peu armé. 



















\, jXHlIs juin(*ail\. — l)(’ux pouls junu'.nnx, t'uinrU's (h*. ()”'in)(», 

pnrLcnl une plîilc-lnniH’ en hrloii urUK’. (pii les (h'hoi'di' di' i2"'‘.)l). Siii- deux imiKifiiix^ 
hirgo cn-'onildo de ‘.>"'755, on n l*0"'7:2 cuire piinqx'ls. 

(Test une r«’pii(jüc des Pouls do la Pocky Hiver' el de Wddiiul I.aiH'. ", e.oniiiui 
eeuX"ei du p<uit d(‘ Iaixeiiiixmrg 

‘2. (iiülr(‘. — Pu piH'ruior cdiilre, rolroussô, eoiilrovonPi par des haubans, 
fut reiiverM' le :21 juin PdlO par un vent de H)'" à la see.onde.. 

î.e cintre a ('■!('( rip('‘ du prernier anneau sous l’oniphKa'rnenl du sc'cond. 


À' À' 


i"” ( 


i-O»' 1 


2 . ~ A A r^'' W)"'r 




A‘ A' !•“' 




■rmiH! 11. 


•I. - Oii a rcr«.nui(ï'Ml t'MHUiU'' à UiUsliui'K 2 gi'tuiils imnls do niiduo OHiund : 

l'un on iniin iiunofiux, Pnnl do lu NIoadnu SU'ool, loniiino ou ISIIO (l'mdoc : li;!'” 7 ()) (Hiiijinn'rin ;j 
l" ilrvfllitii-i' l'JKlj ; 

l’aulro on deit\ tinniuiux, l’nni de Ui I.nrititfio Avonuo, lorniiiio on (Ku'a li)12 d’uiaoc : '.il'Twl 
tKnijiitfrfittij Xrir-!*, lU (lôceinhiT 1912). 

Mfiin ooh doux {nuits Miuit tout enliorH on li('«Lnn nnuo. 


T. III.- :iii 







VOÛTES IXARTICULÉES > 40“ EN BÉTüN PEU ARMÉ 


f — Ensemble 0““75 






































































3. Dates. 

Commencement des travaux, 
Achèvement des fondations. 


septembre 1909 
avril 1910 


Grandes voûtes. 

Décintrement. 

Ouverture à la circulation 


•J" anneau 


5-11 mai 1911 
8 juin 

23 novembre 1911 


2’ anneau 


5-13 juillet 1911 
10 août 


On a attendu 6 mois les poutres d’acier du cintre : l’exécution a duré 
1 an 5 mois. 


4. Personnel. 

Projet : M. John G. Ralston, M. Am. Soc. C. E, « City Finginccr ». 
Architecture : MM. Cutter et Mulmgreen, Architectes. 

Exécution (en réyie) : M. John C. Ralston ; puis, à partir d’avril 1910, 
M. Morton Macartney, M. Am. Soc. C. E, « City’Engineer », 

MM. J. F. Greene, P. F. Kennedy et Roy Maloney « Assistant Engineers ». 

On a armé les grandes voûtes sur les conseils du Professeur Wni. Burr, de 
New-A"ork (S”,). 
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SOURCKS: 

— RüiiHciguomonls cl photographies qu’a bien voulu me donner M. J. C. Ralston, 
mai 1911. 

— Dessins d'exdeution (S’J, rensoignomonts (S”J et photographies (S’”J graciouso- 
ment c’omnnmi(|uê8 par M. Morton Macartnoy, - février 1912. 

Sj. — Rngiiu'oring N(nvs : 

S’.,. 2 «(‘ptinnboi 1909, p. 2il à 2'i'9 : « The Mnnroo. Si. Jiruh/e, Spokane, 

(t W’aHliint/loii ; ,l aoncreic lu'idpc (‘on/alniiig a "Jdl-fl Air.h ». 

S",,. .mai (911, p. HKi, Hi? : « 77n' ('oriicving fof the 2HJ J‘L ('oncrele Arcli of 

U (lie Monroe Si. Jirich/e, Spokane, \]’a,sh. n hy P. !•'. Kennedy. 


3. — PONT SUR LA BOBER, A BOBERULLKRSDOHF 

■^'PHUSSE, - S/lrsie, - Carie de Hieschberg) 

Route de Boberullersdorf à Boberrohredorf 

1908-1909 


(|)' 


[S’”. 



1. Trottoirs. — Ils sont en encorbellement sur des consoles on béton 
armé (fj. 


2. Parements vus. — Après la construction d’un barrage en aval, h' 
pont sera noyé jusqu’à 2“'20 sous la clef. On s’est contenté de l’ccouvrir les paromonts 
vus d’un'enduit de ciment lissé (S”d. 


3. Joints de dilatation. — Il ycna4 au-dessus de chaque demi-voûlo. 

4. Dates. 


Commencement des travaux 

Montage du cintre. 

Grande voûte. 

Décintrement. 

Ouverture à la circulation .. 


8 avril 1908 
15 mai - 15 juin 
20 juin - '{■ juilh't 
Milieu d’août 
1909 


J. — Cliché Germania, Hirschberg, Silésie. 
























l'oNT 1)1.; iu)ni.;ui'i,i,i';i^si)()iii.' 

























4- — PONT SUR L’ALME, A ELSEN (PRUSSE, - Cercle de Priderburiij 
Route de Paderboni à Elsen-Bentfeld 

1909-1910 


f, — Élévation — 2“*“* 



Cintre — 2““5 



1. Joints de dilatation (S,). — Il y en a 8, à égale distance les uns 
des autres. 

2. Dates (S”j. 

Commencement des travaux 

Grande voûte. 

Décintrement. 

Ouverture à la circulation... 


Fin octobre 1909 
moitié d’août 1910 
Commencement d’octobre 
Fin novembre 


■ 1. — près de Paderborn. 




























tî. PerBoimoI (S”,). 

Ing6îU(‘Ui's. 

Prajcl : M. Wohi’rnauu, « Ki'(ûsl>aum(‘.istür » A Padcrborn ; 

M. B. Li(*l)ol(l, (rilolznundan. . 
bircvdan des l'rannu.r : M. laniuaibeag. 

l'înlrapir.iu'urs : MM. B. Li('l)old et d’IIolzmindcn. 


SOUHCKS : 

S,. -- DnHHirm (S'p, ranBüifçnüiuujiLH (S’'p oL pholograpliit^ (.S'”,) c(uo m'a fçracicMiwnioul 
ûtlraKHt'>K M. H. Lit'bold, innrH 1U12. 

S^. — !)'■ Itîj^mutuir K. von Bmiiorgci*. " Ifaudbucli fur l'à’HOiiljüloubau. /avoîIo juuihaai*- 
ImiUdn AallaKm .S.>rh«^li‘r Buad. Brücduadmu, p. rild à 515 : SIrmsonbrüvhe. ühoe div. Ahuo 
U bvi Elnvn «. 





5- - PONT SUR LA FULDA, A CASSEL (PJWSSK) 

Rue reliant la vieille Ville à la nouvelle 


1909-1910 




i. Parements vus. — Les bandeaux et tympans sont {ui pica-tu' de 
taille (grès jaunûtre du Mein). Les voussoirs de tête sont en saillie de (l''". 

Joints de dilatation. — II y en a un au-dessus de eluuiue i-tdonibèe. 


Miliou d’avril HK)9 

Milieu do juin 1910 - coninuuuHumniL d(' juillcl 
Miliou d’aoûL 

CommcncomonL do ddei'nibn* 

4. Personnel. 

Projet et Entreprise : MM. B. Licbold et C», d’HoIzmiiuhm. 

Architecture : M. Roth, Architecte d Dresde. 

Direction des Travaux : M. Riemensclineidcr, 


3. Dates. 

Commencement des travaux 

Grande voûte. 

Décintreraent. 

Ouverture à la circulation.. 

























































































TITRE II 


VOÛTES INARTICULÉES 

DE DE PORTÉE OU PLUS 

TOMBÉES PENDANT QU'ON LES CONSTRUISAIT 


POM DK MAlUmi-;, A PISE ... 

Afr dr- 72 '"{T/) iomhi'^ on 


U 


«« .. Je JaniviLv (jiout) f/p /*/.s‘p, VHHdtjO jxu' Alejxdidre li/ir/olofli d'un seii!- 
(irr tir llJ brasses (7:2"'.‘iHD) ' de corde,... étant enrore sur le (a'j)lre et ajij'ès luie 
déjH'use de hiit'afs, tomba en Ibll, ro/n/ne A/irliellni l'arait prètlit... 


PONT DK MANSAHT, sua i/allikh, a MOUIJNS I . ALUKH ) 


Empurlv en 17 iO (Arche cenirale .• d 4 "' 82 ) 


ï,p}H»nt tl’IIapilouin Munsni'l®, « Supinloiulaiil des liAlinicnls du Hoy », avait, 
.1 arriips lUi nnsi' d<'païudu* ' : ujk» (•(•nLpnlc du "d'A loisus (-W" 82S), 2 de. rive d(i 
17 toises 1 2 (.’H*"1()8), 2 [liles épaisses d('di) pi(»ds (12’" (UH)). 


}, r'enl lu jiurti'*»* (In l’niil de ‘rrt'Z/.d, A* f'" i 'Pniiin III, p. P.l. 

'2 . /!«• 1)1 tt'illiihii' t')iio'l>f ilt'A tiiTliiK't tin Punt lit' lit l't l''lui'riit‘i' n. Mi'iiinirt' j4'!''iini(''lri(|ue 

!’l !H»l<(n<jt»«< i!«* I'i«MT«* l‘'!‘iriiiii tlisfi'i’’ iIihih Ici 'lumn X I \’ <1» !« SdcH-lt'' ilnltcittic doH Scit'iict'H, |K(IH). 
MsillDfrtU » il' 11 it 11)', l'it IS.i'j K. cllililiiitlicutir clf l'Ki'iilc clf*. l’iiiu*. fl C‘li;ui‘mé'i'‘i, M. S. n" 

* .Ir M..»rtnr ti h tic i(i.itliéi(i.it'iiiiif> -1 l'isr ((ir.iiulc Km v'i l‘i|i<^ilicl. 

li, «. ..îi ( MiliiJ'sirt » ./O un jitiia it MitiiliiiA, m'i il tillti fil iifiit'ti r^> fniH, Il /c ma un rhi'f tt'ifiivn' tin 
,, li ^‘t'ii rnnliitl nrtu' fuinfihîtniiiifi', IJmatV nu t'Ifiif liiniM iijii'rA tju'ii fut iir/ii'rr, l'hni'lus, fit'i'i' tlu 

iltir *!«'/.«•# (. rtnt ntl li'ri-r tlu ftn, tifrininl th' hch [l'ri't'A Iniil jiriit'lit' ilf Mmil inn,.("chut un Itninint' 
«. il, prit fttn()"n(, l't rnhuait'i'A riiualiifUi'. MttiiHio'l, ijiii a’ij Irmtnt, i“titilia ni' J'iiifi’ Iniii'f, lui jito'ht 

U fin pfiii, ri htiif ilr -.iitif (inti Ir rni tir ho rn tlruiiinilri' ilrn nuiirrllrn. ('Iiiirltm nr ilinnlt nin(. l.r rnt, 
w riti/itnf i/u’tl ii'rn(rnsl jtiiiiil tlini;* Iti rniirrnstainii, lui tlrinitndti ili'H nnnn'llrn du jmnl tir Mniilinn. 
- Strr, fl•pl>tt)hl fnitilriitrtil (‘litirl un, jr ii'ru tii jiniitt tlrpniH tju'il rni jiiirli, iniiixji' Ir rmin hirii n 
Xnnif’i pi rn-tifrmi’ril (‘nnuuml! dit Ir nu, dr ifiii rriuft'i rtius t/iir jr rnutt lutrlr t I Crsl tlu (mnl tir 
•• Mniiiiui. (lui. Sur, irjtluiuu ('httrIuK itrrr lu niriitt' InimiuiliIr, r’i'rl h' [mnl di' Mniilinr. ifui 
*' lirhirhr Huit rnhrr lu rrtllr tjur jr huIh jturti, rl (nul d'nn t'uiiii, vl tjui n'i'ii i'hI ullr ù ruii l'ritu.,, » 

. P.««C>. 1 . Il.nî«rtjr, liilddic (% («, I ( ()■ 

Ih' îltt'i.'i’Hitif!»•» t'»i .'(} (|ii«' h* |i(iiil chl Idnilir* le H nnvciiilirt' 17111. I.n iMHnci'siiliitti nip 

jiî.îic»’ j«-‘(r sriiiil SiiiiKii i’hI lie qiitdijili'M jutlts iiitrc>^. 

Of, Mi»»i«Kt(î HiTiiit itixrl «Il ITiw. ((tfanih* (’lnin'ditM, 

i d«-'lUstHiiiH diiiil Piui.dn 2njiiithd ITlIU, t'Kl fniiiiiio " vu /i piu’ » MniiHitrl de S/ipiiU' 

(llililliidd'iiuc lie l'Kiiilc* clf. l'rilil*. (T M. S .li' ICiiM.i 

I H t|nl«* rl 1,1 >.i} 4 -n/tltifr' **t(|il d'i'iicrc t'I il*i*ci'tlnf(' dilTcd't'iili's : (111 II itidimu' l'n\niii'ciiK'iil dt'H li-nvatis 

*nir un nu* irii dr .«tlH. 
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« La première pierreJut foec’e le 3 Septembre 1705; les Arehee, entitrement 
« fermées étaient encore ^iir leur ceintre, eans que le dessus du Pont Jut achevé; 
« lorsque le 8 Novembre 1710, une ci ne cccasicnna la chute de la pjlus grande 
<( pjartie ele cet ouvrage, construit avec un soin cj’ une exactitude tant sur le choix 
« que sur l’emploi des matériaux, dont il n’y a peut-être point d’exemple. » ® 

— Ensemble — 0““75 



La clef de l’arche centrale était décorée d’un cartouche; au-dessus, devait se 
dresser une pyramide comme plus tard ù Blois (1716-1724). 

Tout était fondé sur pilotis; les voûtes étaient construites sur cintre retroussé, 
du type adopté plus tard par Perronet. ’ 

En 1707, les massifs s’élevaient à 3 assises au-dessus des naissances. 

Le 20 juillet 1709, les piles étaient montées à mi-hauteur du chaperon ; 
comme plus tard à Blois, l’arrière-bec était en trapèze. 

Le débouché total, de 58 toises (113"’04), était tout à (ait insuffisant ; de là, 
les affouillements qui ont fait tomber le pont. 

Le pont construit plus tard par de Régemortes (achevé en 1763) a 13 arches 
de 10 toises, soit un débouché de 130 toises (253®37). 


5_ — « Description du nouoeau Pont de pierre construit sui- ia Rioirre dWllier r/ Mnulii^s, par 
« M. de Régemortes, Premier Ingénieur des Tardes et Levées >i, M. DCC. LXXI, Paris, Iiiiprimoric de Lollin, 
(Avanl-propos, p. I). 




















:l. — PONT srn I.K PANAH,,, iMiKS UK MODÈNE OTALIU) 

Arche de tombée en 1789 

« Dans l II,lia’ ciiticrc. tl n ’// anrail pas eu du pont si c.vlniariliiuiirc cl imi fes- 
.. lacii.r rrlai ,/i,r Hnln;,ni,ii... naît,il ,lr nas /ours rimr sur /,■ Danarn le 
.. rnnipasam ,f„n srat are de /J- /,/,,/« l'aris i/r ninir IN ,lr /1,'rhr 

.. ( I.I- .l'.l:;) rl N irépaissnir à la rirf sur la nmirrllr nmlr ,lr Mmiriir... 

.. niais., i/mniiiir ,i,„ins i,raii,l... il riil le nié,ne .sari .siiiislre... iléià arricé à 

« Jitl/'fiilnlf/, ji ", 

Aiisiiji'l lie CCI mivciifAc, M. l'IiiKi'üicuc eu clicl’/nmiUi a bien voulu laïusallci' 

... Airhivc.s lie Miiili'uic, M. (liovuiiui, lc,|ucl lui u lUmiui les |■cllsc.i- 

l^îK’tncjil.s ({UC Voici ; 

1 UC Ui-iloinmucc (lu duc llc|■clllu III, eu (liil.c du III mues IVKIi, «jipmuva lu 
c.ii.sliaicliuii d’iiu iMUit à uuc Utr.lic mic le l'auai-o, de Ite pieds d'ouvccluni, 
iK|iicdsdcll(''chc,aiiiiclcl'ou|.Saiul-Aiula’oisc, il cimslniicc sous la voie Hiiiilicimc! 

Modôiic cl liolo^jfîH*, ù environ (»'* de Modinu'. 

On (‘onunt'ritNt les travaux le avril I7S<S; mais, le lM- juin I7H‘), !(> c.inLrc' 
nnda, rnlrafnant la Nodlr. 


'i. - PONT DE S,\1;NT-(:E()IU;ES, s,'H i.K ,n,u.n.:, 

lùitilc i/c h'nrntid à i'iissîiiii 

Vaù((> de lumbée en lS7:r 

I. {•nlrcprciu'in’ dcvail <'X('cül.(!r l'ouvrai^r en deux ans, pour ldi.()()() 


Mlcvalîcn cl (lialrc 2 """ 


^ ^ X, i ■ 

A 

4 * 4^ ■“ 





hu |K,:>, un cMiisIniisll, les culées; en l,S7;t, lec.iulfcci la viaUc. On allail la 
tcnuiuci-, loi-siiue, dans la nuit du l,", mauhec, elle .s'éci-iiula avec, son cinli-c. 

•'*. SiKIfrn iluliqntM' ivttrui ’J. 

7, .1 Sulii-v,tii-i,‘ vhf iDtHlu^nt'i'ti tu nii/iii drl /huiU' in ninnittii-ii lin i.i-.w.i. v /•; .• />• 

fcri'iUij tlcll*lH} 4 'r'i,'n»*!•(• l'ji’iindtl»* SrtHHii. ' I '• '• •l'itifiii. .1 Pmi- 

ii-Df.nt., AH, ,M latkgn /ngfgmn AnliiMit m AWA»/», Annn V, l.ii.-. i.\ N,,v. j ij. s,,- 

H. ruinftiutx iiunai, ruitit’»... .> 
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Il paraît que l’exécution n’a pas été conforme au projet. 

Le cintre était d’un mauvais type, en mauvais bois, et mal exécuté 














TITKE III 


VOÛTES INARTICULÉES 
AUXQUELLES ON A ATTRIBUÉ A TORT 
40“ DE PORTÉE OU PLUS 


111. i. 
I. 


PONTS QUI EXISTENT, MAIS QUI N’ONT PAS 40 
PONT SAINT-MAIÜTN, suh r,K ta.k, a TOLÈDE 


(|) _ aiiioiil, ‘ 



Oïl Itii U nltriliué une |i()i’U'!0 de 

Luuvcrtupi», (lîfïicilc à nicsturp (lipccLomonl., csL réollcim'iiL do dU'"?.") ; la 
mujildc, dt'i*IP4r)'\ 

1. t’l»<*iuKr«jiliit* ihirinrc on l'.HW par M. CtirloH AlfonHn, IiiKôniam* t>ii rhol'iloH I'ouIh 

at <;hrtu*màp», iJirariaui* «Ioh 'rmvtiux l’iililii'H do !ii l'ruvîtico da 'J'idàde. 

2 . — fot’H ; « (’iinalntction P(>nt$ », 'l’omo I, ]>, 4 ;{, P]. IV, 11 ;^. H, 

2. ~ diiiierixinuM uni àlé relavées, sur nui ileniande, en mai iDüfS, jinr les amiiH do 

NI. ritigétiimir «n chef tlarlus Aifonau. 


T. III. . 11 
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C’est la plus grande voûte d’Espagne 

L’intrados est une ogive mousse, très peu surhaussée, presque un plein cintre. 
Les têtes sont en deux rouleaux superposés, celui de dessus en saillie. Les 
bandeaux et la douelle sont en granits 


f, — Grande arche - amont — 



Voici quelques indications empruntées û l’histoire d’un Archevêque de 
Tolède ^ 

Il y eut là un pont romain, emporté par une crue en 1211 ’’ ou en 1203 L 


4. — Voici les plus grandes voiiLes d’Espagne : loules sont antiques : 



Intrados 

Portée 

Montée 

Siècle 

Pont St-Martin, à Tolède 

Ogive surhaussée 

sg-Tô 

20"’45 

XIV 

Pont d’Orense, sur le Miûo 

Pont de Martorell, 

id. 

21%0 

19”60 

XIV ? 

sur le Llobregat 

Ogive surbaissée 

37"'30 

15'"20 

? 

Pont d’Almai'az, sur le Tage / 

Plein cintre 

SS™ 


XVR ? 

(Province de Cacérès, Ponte de | 




restauré 

Madrid à Cacérès). [ 

Ogive 

32"46 


en 

i 842 -<)S 


Voir sa monographie, p. 31.1. 

ici. I». 3J4. 

Indications qui m’ont été données, 
en 1885, par l'Ingénieur de Cacérès. 
— Croizette-Desnoyers, Tome I, p. 59, 
PL VI, fig. 12. 


5. Renseignement pris, sur ma demande, par M. Renaudol, Ingénieur en cher des Ponts et 
Chaussées. ° 


6. — Si - « Historia de D. Pedro Teaorio, Arçobispo de Toledo y> por El. U, (DocLor?) Eugenio 
Narbona, nalural de la ciudad de Toledo, su Capellan, — Tolède M.DC.XXIIII (Bibliothèque Nationale 
Oo. 664). ’ 


— Si - p. 111 (verso) « comme en témoignent les Annales de Tolède ». 
8- — Si - p. 114 (recto). 

Inscription sur une plaque de marbre blanc posée sous Philippe II : 


A- # V iVl 1 l-X 1 O I V IN LJ /V J 




GVIVS RVINAE INDECLIVIT ALVKO PROXIME VISVNTVR. 

Ai.nc.m svpnu ipsvm excuevit dirvïvm. toi.etani in hoc i.oco kdiiucaveuvnt. in nn(:ii.A (sic) iiomin\'m 

CONSIIJA. UVEM lAM AMNIS LAEDERE NON POTERAT PETRO, Eï HENUICO ERATRIRVS PUO REUNO CONÏENDEN- 
TIDVS, INTERRVPTVM PETRVS TENORIVS ARCHIEPISGOPVS ÏOLETAN. REPARANDVM C.VRAVJT 




















i'OXT SAINT-MARTIN, A TOLKDl.: .'{Il 

I,(.s lolcditn.s cri liAUrciU, un iiouvi'uu, un peu en araoiU, avec "J. tours o.l 

- ihiHcs. 1 lus lurd. .li.mcuiV's li.U'Ies A l'icn'.! 1'* (lu Ci-uol), ils fiiroiU lissiégAs jm!' 

s.m li'ci'u llrnn du 'rnmsümuu'u, id, i)oui' se défendiv, i-uinèfunl la gmiulo aiadic * 
du Unii’ [lunt (l:!(>8, l.'td!)?). 

IJaii l'odi'i. TcmiuHo, Air.|u^vft.|uc du 'l'olèdc du l;i7(i A IdOl), lit l■(^consU■uil■u la 

Ki'muic voiU(', achever les toui's "• 

PIulip[)e II y lit ([U(ü(jues rhparations. 


'2. — I>ONT D’ORKNSK st-,, mi^„ ,HsPAnx,c. -1, 

lidiLtc (le \'ifl(i('((s((ii () 

i fU/Iti /v//e d ()/’efise et le eheimn de J'er de. Motiforle d 



I.(‘ pont {l’Oî’ense a 7 are.hes, donl T) en ogive. 


U. ~ s, - j(, î Î 2 ( vprsu), 

1 ( 1 , . - s, ■ j». 1 jü j. - RtiRtaH» (lu Nni’lioniu' t’unit* t'ollK julio nnociloïc' : 

I.c (i.nij*aru*'Un(r ht viuiu* iircKinH* chivtU^ (|u’il H'iHnil trompé ilnim ne» proji'tM, i»! rpi’fMlp 

(«tiiilii'rait ♦oirmiiftU ou : il cniiflii ntiKoiHHüH h nti ruiiiiiic», (’iUlc-fi, jnluijMi' (l(> l/i rc[iUliili(in 

«!«• Hs«fî inftri. jmî, (tut* mtit, le Ttui nus htoH du cnitrc ; l'nrcltt' b’iu'.rouln, iiiaiH ,sn cluito fut «Uriliin’c a 

riSH’POd!». 

I, ‘Ar(‘hPSi*rjui* rcpffi’n. « tVniH. h» ddmninrri'. l,n femmm lui iivouu cr (lu'c'llts nvnii l'ail, et pounpini: 
|t* l’ndrtl pmln l«<rl s»iM acUoii. i*t l'ait ractimjH'nHn, 

II. • Sur la « l'oiü da l'Arclii'vé»iUf >• h’clt'Naii'til dfius liautCH Ioui’h. (I.uh titu'VuH do T'dcilu. 

tlhri«^un«l J(Ui7. ••• RildiollitHjuo luitiminlc. 01. 'JH7. HÔMorve, p. 2(17). 

(hi tu* 1«** s Sait pllt**. 
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A la voûte du miJieiL on a attribué une ouverture de 44“ 43“45^^ 39“^ b 

Elle a, réellement, 37“G0 de portée et 19™60 de montée; elle est légèrement 
surhaussée, en ogive peu pointue, comme celle du pont Saint-Martin, à l'olède. 

(1) — Arches centrales, - aval 



La base des piles de la grande voûte est à grand appareil, peut-être romain. 

Toute l’élévation est du moyen-âge : par les rampes qui étaient de 91"""et 66"'”' 
avant la modification de 1880; — par ses ogives, dont quelques-unes ont un joint 
à la clef; — par le petit appareil de ses voûtes ; — par ses becs pointus ; — par 
ses deux rouleaux superposés de 1"40 et 0“50. 

Aux reins de la voûte, on voit des trous carrés comme au pont de Géret^“ : 
sans doute des trous de boulin pour appuyer le cintre. 

Tout est en granit : il va quelques mauvaises pierres. 

Ces renseignements ont été, sur ma demande, gracieusement donnés par 
M. Juan B. Uriarte, Ingénieur des Ponts et Chaussées à Orense. 

12. — Germond de Lavigne : (c Itinéraire de l’Espagne », — Paris, 1866, p. 273. — M. Alfred Léger : 
« Les travaux publics, les mines et la métallurgie au temps des Romains, » 

Dans la Statistique des Annales des Ponts et Chaussées d’octobre 1866, p. 542‘", n" 2.6, j’ai reproduit 
celte indication « sous toutes réserves ». 

13. — M. L. Gazlelu, Marquis d’Echandia ; «.Los grandes Arcos de Fdhrica en los Puentes de Esnaùa ». 
(Revista de Obras Pnblicas, 12 juin 1899). 

14. —Croizette-Desnoyers, (c Construction des Ponts », Tome I, p. 45. 

15. — Photographie qu’a bien voulu remettre M. Juan B. Uriarte. 

16. — (>40“)'-' - Tome I, p. 15. 












PONT DU DIAIUE > ^ru L1-: LLOHHKdA'rA MAUTORKl,i; 

(hSPACi^ ]<jj — ('(!(((l()(jiit‘) 


— uval 



li'.H «Utncnsions ('xac.Lcs de la voiHc'" : 

ParttH'.,. MoiiU'c'... ir)"'2(). 

ircsi uno tJgivc .HiU'hais.sdü, Ibpuu' uarc. cl inldi-cssanic, — défouniéc ('ii clé- 
vution et en jdan. l’in* p(*lit(* cJiapclh*. (*u cliarge uliiernent la pointe. 

l)‘apr(^s l’appareil et !(' mode* de e.onsLrue.Lion, les e.nh'ïcs, les hases des pih's 
et Tare de tri(»riiplte d(‘ la eulée gauelie, (pii sont en grandes pierres de Udlle, 
>iJîiit roinains. Les voûtes ac-iuelles, (mi deux rouh'aux sup('i*posûs, (d en petits 
matériaux, sont du Moyiui-Age. 


17, f<l nntt ?iur Itt NtiVft c-nntme 1« disont à loi’l Oaulliey {Cani^tritctiiin dcti /’u/Os, ’rnnio I, p. 
jui!»* («r» {{'iitiMtriii’luni ilrn Ptinln, 'l'oiiiu I, jifige -iH). 

IM. - Suuiun du cheiuiti du fur ilu narrtdniift à'l'(it’ivigi)n(». 

Il», t>i|uuj'iii vu ~ scpU'iiilu’o lÜOT. 

•„*(». urniMuu»iiii[iu»til ri'hncH'H tim ileuiuindu, (la 1907, par M. Oi’U'ko. laKf'Miirur don l’milH ol 
e;hnuMùi*'< M la Diruftitut duH Travaux Utildii’H do la ITaviaco do Hanudoua. 
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L’ouvrage a été restauré en 1768 


û — Grande arche, - aval — 



Une inscription de 1768, dans la chapelle de la ciel, l’attribue h AnniJial ‘h 
La forme et l’appareil de l’ouvrage ne permettent pas de l’admettre ; l’HisLoire 
non plus 


21. — « Por los afios de 53,') de la fundaciàn de Roma fué construulo este admirable puenle pi^ir el 
« grande Anibal Capitdn Cartaginés, è hiso erigir el Arco friun/al que aun e.r.isie d salida, en. konor 
« de su padre Amilcar, Despues de 1935 aFios de duracuUi, se hullara esta Fdhrira niuu jiial tratada g en 
((. estndo de arruinarse enterumente; Pero d ^fl,n de conseroar un Monuniento de tan ratu antigl'tedad lo 
« mandé restahlecer en este ano de 1708 la Magesind del Senor Don (’,arias lll Reg de. Kspana,... » 

Texte ([u’a bien voulu collationner, en 1913, M. l’Alcalde de Martorell. 

22. — En elTeL, tl’après l'inscriplion ce ponL aurail été consU'uil. 19s,')—■J7()S=:2n ans nvnnl J.-U. 
(L’iuscripüon admet que In Ibndulion de Home est en l’an 535 + 217 = 752 avant J. -U, — Duruy (.« Jfistairo de.s 
Romains », vol, 1, p. 7) adopte 75L 

En 227, Asdrubal, gendre d’Amilcar, a conquis l’Espagne justiu’ù l’Ebve où les UoninitiH l’arrêtent 
par un traité. En 221-220, Annibal, qui lui succéda dans le commnndmnent des années puniques, achève la 
soumission de l’Espagne jusqu’à l’Ebre. 

En 219, il se jette sur Sagonte et l’emporte. Au ])rinteinps de 2IH, il j)nrt de Cartliagène. ; cinq mois après, 
il est à Turin (Duruy : u Histoire des Romains )), volume i Polybemc Histoire gènêr((,le «.livres II et III), 

Ainsi, Annibal n’a pu traverser l’Ebre (lequel est encore à 40 lieues au sud de Martore.il) avant 219, 
à cause du traité d’Asdrubal ; — ni en 219, à cause du siège de la grande ville de .Sagnnio qu’il n’emporte 
qu’après huit mois d’une résistance furieuse, ce qui no. lui a pus permis de di.slrairc une ])arli(( de sms 
forces pour aller, en pays ennemi, où les Romains avaient déjà pris pied, à HO lieues de Sogonla, faire 
construire un pont qui a demandé beaucoup plus d’une année el dont il n’avait f[ue faire, [)uiK([ue lo Llo- 
bregat est presque partout guéable. En 218 seulement, il franchit l’Ebrc, mais poursuivre ù marches forcées 
la route d’Italie. Le pont qu’on lui attribue, étroit et à très fortes pentes, no permettait pas lo passage de 
sa cavalerie et, encore moins, de ses éléphants. 

Après 218, il ne revint plus en Espagne, que fermaient aux armées puniques les victoires des 
Scipions. 























'i. — FONT DK VII.KKNEUVE D’AGEN , SUR LE LOT (L()T-liT-(iAR()NNE) 

Ndiicuidle n” 21 de Paidn à Barèf/e.^ 


f, — Grande arche, - amont — 2“'" 



Toni FonUmay 1(‘(loiuKM’.ommo (•.oiislriüt on 1732, avec, iino voûUh (ni ph'in 
cinl.ro (îo •i()"'43“‘‘‘. 

La gi'andc arche a ('xacionicnl 3r)"'3()-‘. 

Kilo U été c.onstruitc pai’ lUclusIieu, (ni 1042-K>43, A la place'. tU' do.ux arc.luïs 
du pont anglais do la lin du XIII" si('c,l('., (;nipoi'U'os en 103ü-’\ 


*2;i - Tuiii KniiD'nny, « ('nin^lruclifin tir Vhidttrr, Piints-(ti]ti('.<lttcr, Poidrcl Ptnti'ritti.r ru tiifiçtiiiiirrir « 
l'nris, IM.V2. -- SifiiÎMi itiiH*. i>. 27U, ii" 112. 

24 . HcnhiuKiuaiicMil grni'.iiniHiMiH'tiL tlumié [mr M. 'l’iu'ürcl, Inj^'onimn’ (ui clicr c 1 i>.h l'onls t>l (:luniN.s(-c! 
h Ak‘*ii (Hi'hn'ÔH OiitH (Mi 1^52). 

2.‘». —■ là-rtuirul C.nH.HanY da Mazel : » ///«(oirr du ViUrnciwe-sur-Ltit )>, (Rililiollitijui' Nnliniialü 
































III. B. — PONTS RUINÉS 


' 1 . PONT Kun r,A nüra, i-nÈ.s ui.; NARNl ’ htalie. - 

ri 11 6U'‘. consh-uit pur Ausiisto sur la voie Flnminicnno. 

(.HUtliey (Idcril, un viaduc sur la Néra, pris de Terni, à 17 arches de 4Ü” en 
pi(’in c.mli'C', sui‘ pilos hmitus de d4"'". 

C dUiit lui pont è i urclu's d('. !2()"'r)()'' -iKm'y' ^ t , 

sur les (h'ssins de M. (îlioisy'. 

r, es deux naissances de la grande arche sont A dos niveaux dilKronLs. 

« /. »/Wic rainpanlo ,/r Narni dvmoiiiv anodes plus remnrqunbUs coiu-cptions 
« (le L (ii'chiiocturo (tnli(/ue ' ». 

(j a été peut-être la tilus grandir voûte romaine". 

t-'ouvrage. a péri parce iiu’il était mal fondé *. 


È. — PONT DE TII.4JAN, SUR LI<: DANUHM" (//ON(U{TK) 

D’après Pi'rromrt, « le poni ransiriüf à. Worhe.l, bup lo. Danube, en llomjrie, 
U par 'Jrajan. d aprèB les (leBsins d'Apallodore de Damas, élaii composé de 
« 20 ari'hes; chacune de 170 pieds d'oaneriare en plein cin/re (r)ry“22) ^ .. » 

(.es as.stM'tions sont empruntées en tiartic û Dion Cassius (Epit., lib. LXVIII- 
13 j. 


1. - à iniviron KKP h THsl do Uomo, sur la roulo d’Anoùno. 

2. — « CiiHHtriU'tion dan Ponts », - Tome I, p, 2Ü, PI. IV, Üg. (18, — Paris 1809. 

3 . Ari'lio rt'HiaïU'ôe. — La rouUs d'Aiicôno paHHo dcHsouH. 

4. —■ « L'Art de hàtir rhos Ira Pmiuiins », p. 139, 140, PI. XXI, Paris 1873. 

La PI. X.Xl e«l roproduilo dans la « Conalruction dm PatUa » do Groizellc-Dûsnoycrs Tomo I j) 12 
et datiH loH U ponts ni inicçonitcrir. » do MM. Dograiid et Hésal, 'J'omo II, p. 38. ' ’ > i • > 

f>. ~ Viirndraimil misuito les dou,K pleins oinlros do 28“ ol 30“ du ponL d’AIcantara sur lo Tairo 
firovinco do Cauin-os, - omiHlruiL par Trajan on 98, (GromolLo-DcHiioyers, « Construction dm Pon/sJ 
'1 orne I, p, 1(5), ’ ^ n, 

P>.-à2P tsn aval d’Oi-Hovu. Uaiiporl do M. Lalanne, Inspoclour (lônôral des Punis oL Chaussées 
l’rêsjilenl île la CommisHion Loohriuiue pour la «unslrimlion d’un poni sur le lias Danulie 30 déoonil.no iS 7 ii’ 
fAnnales don Punis ol Chaussées 1880, 2’ seni. p. 207 à 290. ’ " 

7. — ^tihnoire sur les nioyctis de construire de grandes arches de pierre de 200. BOü ^lOO'pf 
« 500 pieds d'oueerture. », ~ Art. 105 ■>, — Paris, 1793. ’ J ' 1 ^ 
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318 VOÛTES INARTICULÉES AUXQUELLES ON A ATTRIBUÉ A TORT 4ü« OU PLUS 

D’après la môme source, Gautbey en a établi un dessin. Il spécifie : « les 
« pierres qui servirent à construire ce pont étaient énormes^ ■». 

Or, d’après un bas-relief de la Colonne Trajane donnant une vue, d’ailleurs, 
« toute conventionnelle » b et d’après une médaille de la Bibliothèque Nationale^", 
le pont était en charpente, è 3 cours d’arcs 

Il avait 21 travées de près de 36“ ®. 


3. — PONT DE JUSTINIEN, SUR LE FLEUVE SANGARIS (ASIE-MINE UliE) 

Perronet cite ; « L’arche de 200 pieds (64“97) d’ouverture en plein cintre 
« construite par Justinien sur le Jleuve Sangaris dans l’Asie-Mineure'^^... » 

Or, le pont de Justinien, près d’Ada-Bazar, est composé de huit arches de 
23“ au plus, et il n’y a pas en Asie-Mineure d’autre arche antique de grande 
portée 

Ce pont n’est d’ailleurs pas sur le Sakaria (ancien Sangaris)’, mais sur un 
affluent, le Tchark-Son. 

Il existe, en un point du Sakaria, en amont du confluent avec le Tchark-Son, 
sur chaque rive, des vestiges d’ancienne maçonnerie. Le Sakaria, très encaissé 
en ce point, y a de 60 à 70“ de largeur ; mais il n’existe aucune trace de route 
ayant jamais pu y aboutir et il n’est pas vraisemblable que ces ruines soient 
d’anciennes culées 


8. — üauthey, « Construction des Ponts », Tome.I, p. 20, PL IV, fig. 09. 

9. — M. Ghoisy : « Art de bâtir chez les Romains », p. 161, 162. 

10. — Reproduites par Duruy ; « Histoire des Romains », Tome IV, p. 753. 

IL — Voir aussi k La Colonne Trajane d’après le surmoulage c.r.ècuié à Rome en 1801 et 1862 » par 
W. Froelmer, Conservateur du Louvre, — Paris, Rotscliilcl, 1871. 

12. — M. Choisy en û essayé une resLitution. — « Histoire de VArchitectw'c ». Paris. Gaulbier- 
Villars, 1899. Tome I, p. 533. 

13. — « Mémoire sur la recherche des moyens de construire de grandes arches de picri'e de 200, 800, 
Cl 400 et jusqu’à 500 pieds d’oucerture », Art. 106, — Paris, 1793. 

14. — Renseignements qu’avait bien voulu me fournir M. Galland, Ingénieur en chef des Ponts et 
Chaussées, Directeur au IVUnistère des Travaux Publics à Constantinople. 

On trouve un croquis et une description assez complète du pont de Justinien dans l’ouvrage do 
Charles Texier sur l’Asie-Mineure. 

15. Renseignements fournis par l’Ingénieur résidant à Ada-Bazar, comniuni(iués par M. isollié, 
Ingénieur de la Compagnie des Eaux de Constantinople. 

*1^'’® t)ien voulu prendre récemment au Ministère des Travaux Publics de 
Turquie, M. Louis Godard, Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. 




















III. C. — PONTS QUI N’ONT JAMAIS EXISTÉ ' 


1. — PONT DE MARBRE, SUR L’ARNO, A FLORENCE (ITALIE) 

Gauthey en donne un dessinu et le décrit ainsi : 

« (c pont, bâti par Michel-Ange, est composé d’une seule arche en arc de 
« ce.r(‘le, de 42"^23 cl ouoerture et de de flèche... La voûte n’a c[ue L^62 
« d épaisseuj' à la clef, ci la corniche a été taillée dans les ooussoirs, après Vaffais- 
(( semeni de l’arche. Le parapet du pont est formé par des balustres ; cet ouvrage 
« est d’une telle délicatesse, qu’à une grande distance, l’épaisseur à la clef disparait 
« à la vue... w 

Ce pont n’existe pas. 


J. — On û cilé, comme en maçonnerie, le Ponl île Vauxhall, sur lu Tamise, à Londres ; il est en 

acier. 


2. _ Cl Conslniclion des^ Ponlfi », Paris, 1809, Tome I, p. 23, PI. I, üg. 1". 

















LIVRE II 


CE QUE L’EXPÉRIENCE 
ENSEIGNE DE SPÉCIAL 

AUX 


VOÛTES INARTICULÉES 



TITRE I 


COMMENT ON TRACE UNE VOÛTE 


(niAPiTm-: i 

PREMIÈRES INDICATIONS 


L’intrados udopU', on a, par dos (bianulcs onii)iri([U('s, — o/est-à-dii'o. pai* 
{•nniparaison av(*c. las voûUfs laites, — (repràs sa fornu!, sa i)oi*td(’., sa moiiU'ie, 
rêpaissour A la (def e„, l’ApaisscHii'e, on un autre i^oint. 

Lot autre point est : 

1(‘ milieu de la montée i)our les pleins cintres et les ellipses (F,, Fj ; 

A nO" d{' la cleF, pour h's arcs peu surhaisssés S (Fj ; 
la naissance, poui’ les autres A, ÎS (FJ. 


r, —■ IMoia Liai H' 

C 


IdlipHu 

E 


1 » 


Arc do ccu’clo A 

>u surimisst'i 1^ — nHSo/, f)u IreH surAnissc'' 

A AA 



Los doux pf)ints ïî,, lî, d(ï l’extrados, oji h's réunit par une courixi ((ui so.vn 
proscjue toujours un arc tle cercle. 

On a ainsi, tout do suite, une voûte ([ui tituit. 

Lfîla sunit pour les voûtes courantes. 

Mais les grand('s, les très surhaisséc's, celles (|u’on veut Faire minces, sont 
Iracéo.s d’apros leurs charges, leurs stiirhargcs, et môme, les variations d('. tern- 
pi'rature, le- vent, le Fi-cinage,... do Fa(;on A encadrer au micmx les courhes de 
pro.Hsion. 

!hmr l’intrados, on no s’en tient plus aux courbes usuelles : plein cintrt', 
ellipse, arc de cercle ; on le,s déForme, on les cambi'e. 

Peu importe (lue ré([uation de la courbe soit simple ou compli({u6e ; avec un 
tableau d’abscisses (d d'ordonnées, elle s’exécute très Facilement. 

Dans une voûte mieux tracée, on utili.se mieux les matériaux; on réduit 
l’épiiissour et, avec elle, le poids et la poussée des voûtes, c’est-û~dire les piles 
et les culées. 






CHAPITRE II 


COURBES D’INTRADOS 


§ 1. — PLEIN CINTRE C 


Le plein cintre est la courbe la plus simple, la plus facile à tracer, û calculer, 
à exécuter ; la plus connue des entrepreneurs, des charpentiers, des appareil- 
leurs , celle de la plupart des voûtes romaines (ponts, aqueducs, portes de ville, 
arcs de triomphe, amphithéâtres,...)b des berceaux romans, des arcades de la 
Renaissance, de presque tous nos ouvrages courants, nos viaducs,... 


§ 2. — COURBES ELLIPTIQUES SURBAISSÉES E 


Art. 1. — Anse de panier. 

^ A. - Définition. Une anse ABCD (fj est faite d'une suite d’arcs de 
cercle S,, S,,... tangents entre eux, décrits avec des rayons 7 ’., r ,... croissant 
■des naissances à la clef. * 



Elle est à 3, 5,... {2n~\) centres. 

On prend les rayons des naissances et de clef assez 
grands pour envelopper l’ellipse de mêmes sommets ■. 

Pour les courbes peu surbaissées, i, on s’est 
souvent contenté de 3 centres. Au 1/4, les deux rayons 
seraient trop différents, les changements de courbure 
choquants : on augmente le nombre décentres : il y en 
a 11 au pont de Neuilly. 

B. - Tracés d’anses de panier. 

B^. - à 3 centres. — Bien qu’en pratique on leur 
doive préférer l’ellipse, j’indique quelques tracés d’anses 
de panier pour le cas où on en aurait â réparer ou à 
refaire. 


P ~ On se donne le angle &. (Q. — Décrire le 1/4 de 
circonférence AD. — Tirer les cordes DE, EA. — Mener 01 
parallèle à DE, puis 10, parallèle à CE. 

Oj, 0, sont les centres cherchés. 


). 247 ! 513, ^^li'usques (Choisy : « Hisioire de VArchitecture », l, 

^ ^ facilement que pour avoir r, > il faut avoir pris 









l'.OUUHMS d'intrados — ANSI'IS DI'I PANIMR 





{ Iv { { ) I Tj—' / , 


Si 0, = ()()", c'ost l’ovale do Iliiyglicns. 

Si ô, est Ud (jUü MK - CK(c’esL-à-clii'o0, 
c’esL Tovale « auLiquo ))^, 

I/ovale auLiqiU' ('nvoloppc l’anse, de, iruyghc'iis; 
louU^s doux euvideppenL l’c'llijise d('. mduK^s soinnuds : 
aux t’c'ins, élites sonL pins iH)ndcs. 

2" “ Ou N(f donne le liremion nayon r, ((',). — Civunliaï 
( ) K /•_. .loindn'( ), K, Isllevei-ou milieu 11 une ptirp('.n- 
dieulaii'o à O, K ; (die donne /*/'. 

Dans le U'ionglo O, 0^ C, on a : 

= (« —C)- H- {f\— 


D’où : 


/" —~ 2 a r\ 
2 


Il ™ - ILi. - 

/•, 2/•,(/> — /•,) 


Ce t’oppoi'l est miniiuuni pour : r, 


I — {f( ■■ ■ h) 


On a alors : 


a i 

l — [a — h) 


Voici, poui' avoir /■,, i\, !('■ Lraec''. indi(|Ui‘'i pui* 

DoksuI ^ (fj : il a élé (’orL appliciué. 

Sur la c.ordc' OA = /, prendre 01) = a — h. 

Alors A 1) == / — ( a h ). 

Sur h' milieu 11 de Al), lui ('dever une pcïrpiMulicii- 
laire : (die (lonne les deux eenli'cis O,, O 


:i, -- Mni'iiiiiliftri', |i, I7!i, Dl. ;ii, (1 m'. !)• 

Ou îitu’îiil (iiiisi riiurlii'i i1i>h n-ssorlH (runc iiiîicliiiii' <li' f^iu'i’cc 
(Nnlii’ti ol i‘\D’)iilH il(‘H MfiîmscrilH ilii l)i RililinlIiiMpii' luilinimh*..., 
|Uilili('îH par ri iisliliil Niiliniuil ilc I-Vaiici'... (Tuiiii'. 1 ’ans. I miu'i 
lll(•ri(’. lUiliiiiiîiW', M D(U',( ’.LX X N’11, 2" l’aclii’ : « La ('hirahulisii' 
d'IU'enn it'Ali'.i'idiiInc ». pur N'ifUir Rrnii, Iim'(''iii(*ur civil, ji. l.'ii, 

ir.r. cl ir.c.). 


{Il — i-y I (// ./•,)“ 


( IriiiiiKli's scmiiliilili -' (q I) K, O, K.(') 


I.I 1 iiiitiiiiuuii (le /q--/', csl piiiir /•, h 


niiini lr?i('(*c csl (l(■•s^lj^|■l''^llllc. 

, /•,, ( )A X A1 ) 

.'i. ■■ Dmir le muiiiiiiuii (!(' . il Uiul eu cllcl : r, . 

c, 2 A(- 

t)r, c’chI cc ilciiuKuil 1(!H IrinliKl'’” sciiililnlilcH A II (),, AOO. 

C<»iU'H lie NDithciiHiliiiucH, II» Darlic : « Tenitr rlvnienlidre ih' !ii‘iiiiirlr!i’ l’i île lu uoinlvtr il'niijiliijtd'r 
V Vnhjehiv ù lu ijvuiiiètne ", [nn' M. l’îdilié HushuI, de rAc!iil(>iaiu Royjdc des Sciences,... l'nris, Rlnuile 
Autiunc Junilicrt, Fils Aitud M.URR.LXX Vif. IVig(î 41)1 : « De lu ineilleii/'O Jtuiiec dcft mûtes cintrri'n en 
« ttnse de pniiiei’ù trui» eenlres. » 


T. III, 
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VOÛTES INARTICULÉES — COMMENT ON TRACE UNE VOUTE 


B,. - à plus de 3 centres. — Pour 2n-i centres, n rayons, Michal a généralisé 
la méthode de Huyghens. 

Ses anses ont les angles aux centres égaux, soit pour 2 n — i centres : 

180" 

6 = C)- A • 

2 n — 1 

Les données sont a, h, 2n—i, d’où 0. 

Sur les n rayons, n — 2 sont arbitraires : Michal les a calculés pour que 
l’anse de panier se rapprochût le plus possible de l’ellipse de mêmes axes \ 

Voici ses tables : 



Emploi des tables de Michal. — Tracer une anse à 7 centres, pour a = 15“, 
ù = 7“50 (<7 = 0,25) (fj. 

dj_ = 0,265, d’où 1 \ = 3»990. 
a 

■dE = 0,419, d’où = 6®30. 


6. — Annales des Ponts et Chaussées, 1S31, 2» semestre, Tome II, p. 49 : « Notice sur les courbes en 
« anse de panier employées dans lu construction des ponts. » 

7. — « Dans cette intention nous adopterons pour longueur de chacun de ces rayons le rayon de 
« courbure qui, dans l’ellipse correspondante à l’anse de panier à tracer, partagerait en deum jua-tics 
« égales chacun des arcs de l’anse de panier. » (Id,, p. 52 et 53). 

8. — Lerouge (Annales des Ponts et Chaussées, 1839, 2® semestre, 9'ome II, p. 335) a cherclié, lui 
aussi, à construire des anses très voisines de l’ellipse; ses rayons croissent en progression aritlimétique ; 
il trouve un nombre excessif de centres (déjà 15, pour (r=0,31). 

Les méthodes Michal et Lerouge ont été résumées dans leur Cours de Ponts : par Morandière 
p, 172 à 178 (Paris, Dunod, 1874); par Croizelte-Desnoyers, Tome I, p. 395 à 401 (Paris, Dunod, 1885). 



COURBES d’intrados 


ANSES DE PANIER 
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Avec i\, on place O, sur AC ; on décrit l’arc AB, de 
25H2’51”. 

O,B, est parallèle à CB’,. 

Avec i\_, on place 0„ sur B, Ü, ; on décrit l’arc B, B„ de 
25‘>42’51”. 

Oj B» est parallèle à C B’», et B, B„ à B’, B’.,. 

Puis, comme pour l’anse à 3 centres, on lire BJ4, parallèle 
à B’„B’,,, BB.J parallèle à B’B’^. 

On mène par B, une parallèle à B’g C ; elle donne O,, O,. 

C. - Emploi . — On a fait autrefois grand 
usage de l’anse de panier®, parce que l’on considé¬ 
rait comme fort avantageux de tracer l’intrados 
avec le compas. 

Or, on ne trace au compas que le dessin sur le 
papier. C’est par abscisses et ordonnées que, sauf 
pour les tout petits ouvrages, on trace l’intrados 
en vraie grandeur. 

Les anses de panier ont, presque toujours, des 
jarrets ou une bidsure aux changements de rayons. 

On n’en fait presque plus. 

— Ce n’est guère qu’au XIX® siècle qu’on 


9. — On a dit que les voûtes du pont de Toulouse (1543-1632 ?) sont les premières de France en anse 
de panier. 

Au XVIIP siècle, on a l'ort employé les anses, très souvent à 3 centres : Ponts de Vizille, Lavaur, 
(lignac (Tome I, p. 93, 97, 103) ; Ponts de Blois (1716-1724), d’Orléans (1750-1760), de Moulins (1756-1764). 
do Saumur (1756-1770).... 

Dans la 2“ moitié du _XVHI“, Perronet a tracé avec 11 centres les arches des Ponts de Mantes 
(1757-1765), de Nogenl (1766-1760), de Neuilly (1766-1774). Celles de Tours (1764-1777) ont aussi 11 centres. 
SaufNeuilly, surliuissé au 1 4, les outres né le sont qu’au 1/3, ou très peu plus. 

On trouve encore f[uelques anses de panier dans la 2“ moitié du XIX" siècle, et rneme après. On 
a décrit. Tome I : les ponts Annihal (1868-1870) (p. T12) et du Diable (1871-1872) (p. 116), 5 centres ; 
le pont de Signac (1871-1872), 19(!) centres (p. 131) ; le pont de l’Avenue Edmondson à Ba]timore( 1908-1909), 
3 centres ([). 122), le pont do l’Enipereiir François à Prague (1898-1901), 7 centres, (p. 168). 

10. — Dnpuil croit que c’est par ignorance que les anciens constructeurs préféraient l’anse de panier 
(« K<iïiiliùi-e des coûtes ii, Paris Dunod, 1870, p. 214). 

Mais, bien avant le XIX" siècle, on connaissait « l’ovale du jardinier » ; on savait la tracer à l’aide 
d’un cordeau attaché à scs deux loyers. 

Belidor l’indique jjour tracer un intrados (« Architecture hudraulique », - 2" Partie, Tome II, 
Livre I\’, Cliajiitre XI, p. 443 ; Paris M.DCC.LXXXX). 

.l’ai décrit. Tome L les ponts anglais en ellipse de Glouoester (1826-1827) p. 107, de Londres (1824-1831) 
p. 147. 

Le pont de Waterloo à Londres (1816-1818) ôtait encore en anse de panier. 

En France, ce n’est que dans la 2^ moitié du XIX" qu’on commence à employer couramment 
l’ellqise. 

A Paris ; Pont de l’Alrna (1854-1855) (Tome I, p. 153) ; Pont au Change (1859-1860) ; Pont Louis- 
Philippe (1860-1862) ; Pont de Bercy (J863-1864). 

Sous chemin de fer : Ponts de Chalonnes et de Nantes (1863-1866). 

Les premiers grands ponts de chemin de fer (Ponts de Cinq-Mars, 1846-1847, de Port-de-Piles, 
1846-1848; — les ponts de Morandière : Montlouis, 1843-J845, Plessis-lez-Tours, 1855-1857) étaient encore 
en anse de panier. 










VOÛTES INARTICULEES 


COMMENT ON TRACE UNE. \OE'i 1 E. 


r-;55: 


P''' 


y V 

__ a\j' 

À- -■•■P--0o\ \ 


s'cst grIîr (\vis6 c]u UR lieu 
de construice, assez pénilde- 
ment, des anses de panier se 
rapprochant de rdlipso, il 
était bien plus simple de 
calculer les ordonnées d’une 
ellipse 


On a : 


Equaiion (T, J : 


i inclinaiaon h'i x 

de la lang-enle Taii^' 0 = —r -™7====^^ = T/i' T ' „ ' 

sur f).«, ' e" / « “ // 

ou de la nornialo J i / 1 - 

sur O y. ' V 

H ,, 

Sous-tangente P K : S,. =-j^ (/;—//). 

On a de suite la tangente en menant TIN'h UuigeiiU' en M,, donl M l'.st la 

projection, et tirant TM. 

/ />“ .r 7 

l pj=, 

l ^ ,1 a- h —y 

l)^ 


\ ,1 h-y ■ 

] Sous-normaJe 

Normale j pjj> „— — j.;ile csi nroiioiiioniielli! à l’aliHids^o. 

l a- 

l On construit, ou on calcule ainsi très facilomonl les nonualt'H, 


Abscisse ; æ 


Milieu de la montée 

, b 

y — 2 


, a v/B 


Tang 6’ = — \/B = 2 cr\/B , 


^ [ / ** 

1 Sous-normale = — ^ —=:2«cr"\/B • 

Point pour lequel la normale est à 60° sur la verticale ; 

„_,,h . 1 


1/ =: /O i 


s/SN^-^b-^ L 

11. — Au Tome V, AppKxnicK, on trouvera, clans un extrait des tables do l.eKetidrc!, le ddvcdiqqieiiienl 
des arcs O A et O L.. 













t'.OlIUHMS d'iNTHADOS 




a:2<) 


Iliiynn «U» ruiirliui’t* 


t'ii M 



!>■' \ 


\ fr J 


f' 

a-^’\ 


t'ii ( ) 

i‘ii A 

<-'ti 1, 



(niilit'ii (le In 


'rrni.’imH h* l't’cUiiifjilc ODA H, hm iliîijjdiuilc'OA • 
sur lî> lUM’iit'iuliciilïiii’c' l'i OA iikmk'm' jinr O sonl 
loH ct'iili't'K (U' cuiii'liurc O, (0|A l'i 0„ 

(D„0 ,c„). 


lUontiH') : 


Pi 


:i 

(n'* • [ 15 //") 


1 .'8»i»v**l8»nji(' «(t‘H ntUMunli'H à l’intraduH (nn {lr'Vt'lo|)|)i'H') l'opporliu' à B A, B<) l'sL : 

.» O 

[ (//V)’'==(n' /r) 

Bllf iH’tU HiTvir à (i‘{U’i*r rn|ii(li'titt'n( siu’ le [inpiiM' Ifs joiiils (l(>s hniKhiaiix. 


ost tiTN jy:i’nfi(‘us(’, sui’haissôc A plus do 1 B,5, A moins do 1 5. 

î .»• ra\oii do oourliiu'o au soinnud. 6.. - / . aua’rnonlo viB* avec h'.surhaissonu'iil : 

* ' B <T 

tînt* oniij-o do Kr au l iU\ le o(M*V('a(i d’uii ploiu o.iiih'o do IBO’". 

Porroiiot lui a i’opt*o(d»ô, A toid, d’avoir uu trop [xdil rayon d(s o.oiii'l>ur(‘ 


/r’ 

aux îîüi*HHiiuoos 


ot d’cMro dinioih' A ('X('o,ulor‘ 


n 


\rl. a. — Ouiii'Ik'. imi'iillMc m 

.■lli] l>0 I**, Iti, /#j. 


(àui>.i(!<u'{jns th-uK ollipsos auxiliaires 


r 


i 









11 


ini(‘ — Soi! ((',,) iiiK' 

—/l’i h /(’), l‘j* (d "f* /(’, !) "1“ h’) ot 
tra«;ons, A une dislanoo A’, la 
ooiirhot',' paralIAlo ('xLôrioiiroA l*',’, 
la oourlx' d” paralliMo intéi'ioiiro 

d, d’, ('/’ ont les mAinos soin- 


'■k 


h ^ 


... • E 

C' 



nu'.ls. 

( est intériouro A I*’, : ( 1', oxlO“ 
rit'uro. 

I -ours l'avons do ooiirlmro sont : 

pour d’, oonx do Id aiif^'inontt's 
do /r ; 

pour d/’, roux d(' d” diminués 
do A : 


fliuüf 

1 n 

la cli'f 

nus 

uni' 

irtfiiK’CH 

1 

j«»tjr 1, 

S a 

h 

i' ' '■ 

( fi 

tî 

k) 

h 

‘A 

1 /■• 

i 

1 plUH Koniiils ipic ri'Us lit 

|MtUr D*' 

t II s 

* 4 


ih 

H 

1 Al 
1 A- 

A- 

} 

plii-H pi'lils i|uc' l'ciis lit 


I;» , , ftt’l i It'jiiir! iftn tl>‘ l'rlhfntt' rltint tl'iinr nitn'liiiii'ilil)(hviiti\ suit f.i fi'ti l iuii fluil 

ftj.s. >•! tf It's ( liirni’i's ; ft tfn juirtirH i!f lu rtu'ilf l'111/il n/tif /i'.- /./»> ili“. 

» j(.' l'tlfr-utij jii't Il jtruf'Uftiuti tir tu i‘ti'f, iijij iiHiiii'iif fiifui'i' fru/i iru/isturlf un luiit^ ih- 

■ i%<tH rtut"- . fl'crritiifl ; •• Ih-scitjiliuii ilrs iiriiji'ts !•/ (/(' lu l•u||?,|ftirltuii i/i'-. 

U, \vuiih(, Mutih-o . •• r-.itu- I. |«. .‘i:». l’fii'i'., linitriiiici'ii' Huuilc, M. D( ;01,X \ M ! i. 

U u'n j'nuflfuil pnn frxiiit 1 «*h irfici'H 

Si I IJ8‘ »'l tf»U8«-. srn |i,')l‘.'illt>It's mil iur>nic il(*\rl>ni|it‘c I ii|l h'S |M‘lil O'.iii'l’ eu ili-i'uulaiil Itli 

lli d'Mrîasîw *»ur 
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On construit facilement C’C” en ajoutant ou retranchant /.• aux normales 
aux ellipses F/, F” : il est assez laborieux de les calculer 

On ne se sert pas assez de ces courbes : elles sont agréables ; — le rayon de 
courbui*e y croît continiiemeiit à partir de la clef ; — elles n’ont pas de faux 
sommets. 


Arl. 4. — Ellipse défonnée, en ajoiilanl à ses ordonnées, 
ou en en relranclianl, la dilTérence -n enlre celles d'un an; cl 
d'une ellipse auxiliaires. 

- en ajoutant -r (Cmw'bes intérieures à Vellipse). — Dans la mono¬ 
graphie du pont des Amidonniers, j’ai indiqué (Tome f, p. 194) comnK'nt on pmit 
tracer graphiquement et calculer un intrados de mômes sommets ((u’uiu^ ellipse 
a, b, mais intérieur à elle, en ajoutant û l’ordonnée PM d’un ai'c de ci'rch' d('. 
portée 2a, de flèche 6—y), l’ordonnée KN d’une ellipse a, j> (IjJ. 


J4. — Equalion de C’, exlérieure à l’elli])se K. 

Soient (fij) : M {x, y) un point de l'ellipse auxiliaire K' (« ~ k, b — k) ; 


TT + 


(rt — {b — /t'y 

M, (X, Y) le point correspoiiclaut de la courbe C parallèle extérieure JZ r\ la distance On a : 
eu fonction de x, y de l’ellipse n — k, b — k \ 


l(\ i 

i 

! y\p Aol l 

L— '2 —.X. _ r'^.A . 

0 AA, 


X x -I- (!• cos V. 
V y k sin k 


lanK- X 


U! - 4)’’ y 
iô — x 


(I) 


X X -|- k 


Y - y k 


_ (i ■ kl- J 

pi k)i ,v- .|- (,( _ ;•)' y 

(/I — ki^ y ^ 

\ (é — /*)' x“ j- (r; - X')' J-i 


eu fonction de ü ; 


(U) 


^ .f (rt — k) fos Ÿ 

I y (i ™. sin U 

j X (rr — k) cos p ,<■ 

Y [b ~ k) sin p -[■• 4 


(b ■ k) fiiH 


sJ(i-~k)^ cos p 1 (,i ky sin 
(il — k) sin p 


\/(b- ky 


cos “ p I (r; ky sin -I p 


en fonction de taiig _fL / ■ 

i’ 


f V , ,1 - r» 

X • (</ --- k ). 


(III) 


I V 


l (b ~ k) 



ya — 

- ky (1 - 

fl-) U • fl 

-f 1 iii ky 


(cl 

- kl 'It 

pr 

ky ti 

oy I- 1 r (Il 


On passe de C à C” en cliang-eant le signe de k. 
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PI = PM-j-IvN = H 

L 

_ a~ {b — P) 


1 /. se- 


r / 


4-p 

-1 

Éb 


avec 


2(b--p) 

L’ordonnée P J de l’ellipse û déformer O JA 
augmente de : LT = •/) = PI — P J = 


R 


i-y'i 


æ- 


ib—p) 


V 


1 


C’est la différence LM des ordonnées de l’arc O MA’ et d’une 2® ellipse 
auxiliaire OLA’ (n, b — p). 

En faisant varier/i, on peut avoir le rayon de courbure à la naissance de la 
courbe résultante aussi petit, par conséquent la courbe aussi pointue 

que l’on veut. 

On obtient ainsi toutes les courbes intermédiaires intérieures à l’ellipse, 
depuis l’ellipse a, b pour/i = b, jusqu’à l’arc de cercle pouryj = 0. 


B.-en'retranchant-f] (Courbai e.vtéricuves à l’ellipse). — Au lieu d’ajouter à 
P J la différence -/î = JI = LM (f^J, retranchons-la. 



Tang 0 

Hayon do courbure 


A lû clof 

</: = 0 |3 = 1 y = 1 

Aux naissances j 

X — a (3 = 0 j 

0 

.^2 p)- 

oo 

ppiyj (|0 l’el- 

p ci-[2b—p){b—p)- 

lipse (a, 2 6—p). 


ArL. 5. — Projection de chaînette. — On l’a déjà vue aux ponts 
Boucicaut et d’Orléans On dira plus loin que c’est la courbe d’équilibre 
d’une voûte infiniment mince, ayant pour ligne de charge une horizontale. 


if). _ el non erreur typographique de la page J94 du Tome I, déjà signalée à l’Errala du Tome I. 
IG. — Tome III, p. 243. 17. —Tome III, p. 255. 18. — Tome III, Livre II, Titre III, Chap. II, §2, art. 4. 
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Tang' e = g-|^e — ^ 


- sJH (// + - “ 

1)} V 


i __ I 4 - 1 / (// + ^« 

' ^ 7n (|/ + K 


L--J7/ I “l~ y UJ O, ^,11 Sdiimifl'^ == — 

Z’-— ^ ^ ^ « 

P diminue du sommet jusqu’au point ÿ, = »' + 

jusqu’û l’oo ; pour ÿ„ il y a un faux sommet; il est bon pour l’aspect tiu il soit 
plus bas que les naissances, soit y, > b. 

A^rl. 6. — Développante de cercle. — Déroulons A partir de A. 

_£î 1 n 1Â onr» Ici r>r>nn priponftp. O rf. b 



A chaque quadrant K B,, U, H,»--- 
correspondent des segments de déve¬ 
loppante Ao A,, Aj Aj,. a (orme 

d’ellipse surbaissée, d’abord à 

puis ù 0,414,. 

En un point quelcomiue, le rayon 
de courbure est l’are de la circonlô- 
rence développé. 11 est nul en A» ; il 
croît indéfiniment. 

Deux tangentes ((ucleonqucs l'i 
angle droit interceptent des ares M M’, 
M’M”, A forme d’ellipse : 

M variant, on a tous les surbaisse¬ 
ments de 0,285 d 0,50, 

Ces arcs sont toujours iutéric'urs 
A l’cllipsG de mûmes sommets : moins 
de débouché, moins bon aspect. 

Il est très facile de trac.er la déve¬ 
loppante, moins de la caleubn*. 


19 . _ On peut la calculer avec des tables de fonctions liypcrlioliquos (par excuiplc crllrs de HmicI, 
Paris, Gaulliier-Villars, 1885). 

Sin. hyper, de œ : {Slu-) = — Cos. hyper, tlo .a : {Ch.v-) -2—- 

20. — Au pont Boucicaul = S'" ; y» = 5'"22 ; au ponl d’Orlôans b - ; //^ - CrOU, 

On n’y voit pas de faux sommet. 

21 . _ Comme loules les courbes que l’on peut tracer avec un ill, olhi doit ôlra fnrl fuiciftitioiiiciit 

connue. Ferroni ’ l’indique comme ayant ôté appliquée aux Ponts sur le Sc.sUiinn (ou Scislaj(iiir)< (- andicH 
de 23"935 de portée, d^lTS de montée), et sur la Lima (Roule royale de Fistoie à Minléiic). » ((U/s lU'ii.r 
« dessillés pcir Vex-Jésuite Xinténés » *. 

(Mémoire géométrique et historique inséré clans le Tome XIV de ia Société italienne des Sciences, iHuK : s Pe lo viri/iil>li' 
« courbe des arches du font de la Trinité, à Florence »). 

‘ Ferroni (Pierre), Florentin (1744-1825), professeur de mathématiciues à Pise (Grande Kncyclopédie). 

.* Ximénès (Léonard), Italien (1716-1786). 

I n -n — 3 

22 — Pour un ctuadranl d’ordre 7i, le surbatssemenl est : - X - —-— — 

r 3 ht ~~ l\ -rt J. ^ 

















COURBES d’intrados — CYGLOÏDES 


Art. 7. — Gycloïde Projection de cycloïde. — La 

cycloïdc est surbaissée ù - : la portée impose la montée. 


æ = r (0 — sin 0) 

dy 0 

^=cotûng_ 


y = r (1 — cos 0) 


P \ i ma est normale en M. 

y\ '^''1 L’enveloppe des normales est la même cy- 

' y \ y J i cloïde, aliaissêe de 2 /*, puis déplacée de tt r. 

^ = !• r sin |- = 2 M A arc S M = 2 y/ 2 r 

Elle est ù peine verticale aux naissances (p^ = 0) : l’aspect est médiocre-b 

X et y de la cycloïde en fonction de 0 (f„) 


en longueur d’arc 
en degrés de cii'conférence 
de rayon 1 

0 ” 0 

15" 0,20180 

00" 0,52300 

45" 0,78540 

00" 1,04720 

75" 1,30900 

90" 1,57080 

105" 1,83200 

120" 2,09440 

135" 2,35619 

150" 2,01799 

165" 2,87979 

180" 3,14159 


— = û — sin 0 — = 1 — cos 0 

r r 


0,25882 

0,96593 

0,00298 

0,03407 

0,5 

0,86603 

0,02360 

0,13397 

0,70711 

0,70711 

0,07829 

0,29289 

0,86603 

0,5 

0,18117 

0,5 

0,96593 

0,25882 

0,34307 

0,74118 

1 

0 

0,57080 

1 

0,96593 

0,25882 

0,86667 

1,25882 

0,86603 

0,5 

1,22837 

1.5 

0,70711 

0,70711 

1,64908 

1,70711 

0,5 

0,86603 

2,11799 

1,86603 

0,25882 

0,96593 

2,62097 

1,96593 

0 

1 

j 3,14159 

2 


Multiplions ses ordonnées par y ; æ = r (o — sin 0 ) r/ = * (1 — cos 6) 

Le surbaissement est;^, : par k, on en dispose. 

g. — Courbes elliptiques composées de deux courbes. 

A. - Arc de cercle au cerveau, parabole aux reins (f^J. — L’arc de cercle 

du cerveau est continué aux reins par une parabole 
du 3" degré osculatrice = A^' -|- -f 

! On écrit : qu’elle passe par le point M ; qu’en 

\2) M, elle a même tangente et même rayon de 
i courbure que le cercle. 

' I vSi l’on veut une condition de plus, on ajoute 

^ I terme 

•1' - Intrados en cycloïdc 

23. — Petit pont en Etrurie sur le torrent Arzana 
(Ferroni, loc. cit., renvoi 21). 

24. — Passage supérieur de Corabeut' (ii>p (Ligne 
d’Epinac à Dijon, 1901-03); projet et construction 
faciles. 

25 . _ Pont de Valence, Tome I, p. 176. — J’avais 
proposé cette disposition en 1883 pour le pont de St- 
Waast sur l’Agoût (Ligne de Monlauban à Castres, 
arche de 05”), projet qui n’a pas été approuvé. 

26. — Au pont de la Croix sur le Doubs (Ligne 
de Frasne à Vallorbe) on a pris la parabole ; 
(r/ — msSf — qx = 0 simplement tangente en M (f„) 
à l’arc du cerveau : elle y a à peu près même rayon 
de courbure. 





T. III. — 44 
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VOÛTES INARTICULÉES 


COMMENT ON TRACE UNE VOÛTE 


B. - Arc d’ellipse au cerveau, arc de cercle aux reins (f,„). — Au pont 
de Mauzac sur la Dordogneon a prolongé l’ellipse du cerveau O M par un arc 



de cercle M A osculateur en M, ayant son centre K 
sur la ligne des naissances. 

Ce n’est pas à imiter. 

Le cercle osculateur, traversant la courbe, 
donne un jarret au point de tangence. 

L’aspect est inférieur à celui de l’ellipse, dont 
la courbure diminue continuement de la clef aux 
retombées, le débouché, très peu augmenté. 


Deux paraboles tangentes à l’elUpse a, b, au sommet et aux 
.|/ naissances (fj. 


L’équation : 

8-S'- 


^ + L 

a 



représente une parabole rapportée à Sx 
et Sy, tangente en O ù Sx, en A à Sy 

Les deux paraboles symétriques, 
tangentes en 0, font une courbe elliptique 
qui enveloppe l’ellipse a, b, (f^J le 
cercle a (fJ. 

L — Plein cintre cambré 



27. — Ligne de Bergerac au Buisson (1876-1877). 

O M arc d’ellipse d’axes a’, h’. 

M A arc de cercle de rayon ç = M K, rayon de courLure en M de l’ellipse a\ b’. 
Pour les 5 inconnues .r, y, p, X, b’, on a les 5 ôquaLions : 


O'” y~ + b’~ .a” = (d" //' 

/O sin P + D’ — 1 / = 



//“ ,0 


28. — G’esl la parabole que l’on obtient en divisant en /u parties S ü, SA, et joignant. 


29. — La droite S O’(de coefficient angulaire ^ ) est parallèle à l’axe. 

La directrice passe par S (angle droit circonscrit), est perpendiculaire à S O’. 
Elle est polaire du foyer F. Donc F est sur OA. 

J’abaisse S F, perpendiculaire sur OA. — SOI, SOF sont égaux (SO commun 
Donc 0 I = 0 F. F est le foyer. 


angles égaux). 
















r.c»rUHl-.S ij’lNTHAUns — Hl.I.ll’Sl-S SUUIlAl’SSHl.-.R —- ARCS SU H HAISSCS liMf) 

§ 3. ('0(1 HH ES ELLIPTIQUES SUIUIAIJSSEES E^"’- 

On n runsiiniit t'ii aus(* tlt' imnii'f siirlmussco : au xvnr siàch', le [)()uL (U' 
Icnuia (Andalousie) ; «ni IHiO-.M, les viadue.s sur le (i(i'.lL/,se,h ('I sur TMlsUn* 
!*igîu* cle ï,ei|>/.igà Uiif)”! tout réinniuneuL le poiU do NN'ii'scn 

(Test la «nnu’lie d(*s suultn'rains à une voie. 

Ofiïurne jH»ui’ li's Vïulles surhaissi'i's, ou doit è l'ause. dt' panier préfc'ri'r 
V!li| fH**, «jui est à eoui’liure eonliiiiie, (jui n’a pas de jarri'ls, «'t (|ui, Lou( eonipU' 
iilOeî^l ireliiplni plus faeile. 


*4 

♦î 


§ 1 A nos SlUiHAfSSES A 

\rl. I. — \i‘(' (!(' — O’est uiu'eourlK' 

très simph', très facile à tracer, à exéeut('r ; très natu¬ 
relle, inèriH' plus (pu* le plein eintri', ('ntr(' deux 

(l’est celle d«' très ane.ii'Us [lonls 
Hn a (fj : 


Il .. 2 c 7 


0 

7 UuiK 

(M 

(’/" I A" ff 


I 4 


l’tnir un iioiiit M : // It 1 ^ 


An 'î'uijic Ai‘ei:xî»«< K, «m Injuvcra «Icw («d)l«*K ainii('ri(jiii'H. 


It sia 0 

It ( t ■ cos 0) ; 2 It si))" 


;in, l.t'H ii\nli"*< Miii’liHU ^I* H Ht ml l'iii'i «iiicii'iis. Oui r'Ii' li’fii'Ch il’a- 

â jir,*», li< U'UiiikI'' l•r^|ltlt'|l ( ll■i»lIr^ll' l•lM’lallJ4lt':i, i, Tl ^7 ^ o.m^ (!,,«) : 

jf 3 5 \ II'” liari'tuitis ilti HaiiicHhiMiiu t’ii pliiM l.Dil, <li' Imi’hu/ AliUil 

/l A. J,J) l‘i.)-.,,! ((llinmy ; <• lli^lniii' ih' IW ivliih'rlinv ", 'rnim* I. p- *>11 al l’Jiil. 

f g g \ : 5 l, ... n,. luM-faaii lia l'ar^lma tia ■l'imauim anl i-ii aima da [laniar 

g \ «(H'îiailHnaa, (iil., I Hina (I, Ji. 14U), 

\ AiiMfila.H ilaH l'imlnal «’.liaDnsàaH, iS.iü, P’ Maliiaslaa, p. Uil I 

,. 4. *' .*,^** * . 4, 1 N'iia-^ raatiailliaH an iMâl. patiilaiil an )ui^^ilm an Mlamaplia, par 

V À Xî ,1a \ tîîiais, liir'njiatia lias PmilH al ( ;iiaiiM‘,aa'><. 

t.rn iir.iiP'» «.-anlmlaH an aima .la pniiiar Hiialiaiin'.aa a :$ . aiilaim (ni., p. lî.aU. 


Hniifriir I 
flu lit 


Aaalia aaiilrfila (UUma .‘^iipàaiaiin 


rt r.iv**i* 

MIS 


’ChIiS»' f*«r la 

Aftdi#*' HMf i'Mî’ïOar ..... 


. 13 . 1I. p. ‘il.'i. 

31, s.,ni *«n «ra pati K»rl»fti'*nà ; la ptml p'îtliriainH, a lUoiia (Ait Cul fnattl .1. «..nUay iiauil . « I nttfi 
I’ ™- /'.Wi/lra. «. p. P.l2. t'I. «V.lll la% pnriN ,1a XynitM. ,1a ‘rmiaiinll 1 MV maal.M { 1 nlua IJ. p---'. 

4*Amk».»» «'.îriAla la titulÎMiiara istnn.ila t'.mUSniiiM'.Hpail (Nur) (ImiKt II. p.Ja. raiivmn .i. 
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• Art. 2. — Arc crellij)so. — Propo- 
0’ sons-noiis de cambrer J’ai’C de cercle O MA (l’^J 
suivant un arc d’ellipse OM^ A passant par un 
point Mj (-r, ,^i), choisi d’oi'dinaire vers les 
^ 70/100 de la 1/2 portée à partir de la ch'T. 

Pour que l’arc d’ellipse ; 




passe par les points et A, il faut ; 

, h- x,~ — r// 

2 \//y, h —/y,) ^ a-) 


Ai/n ~ 'A" ''i“ 

2 {h — i/^ d-] 


X Centre 
; du cercle 
\de rayon Z* 



a 

i 

i 

a' 

1 

i 


\e-i 

1 

i 

1 



i 

\y 

1 


Art. 3. — Arc danse de panier. — On 

cambré en anse de panier des arcs O M B (IJ 

^ Art. 4. — Arc de la (‘oiu'he 


Elle a 3 paramétres (C // /r'‘A 

La courbe doit passer par les naissances r/, h. 

On dispose de deux conditions ; [)ar exe.mple 


. au Pont Boucicaut, Tome III, p. 243. ,r, = 7()'IÜ() do la 1 2 imrk'O cl IV/ <lo la t.i-,.. 

jt-cüon de chaineLte adoplée, on Irouvû : a’= 24’"219 // = I1"'44-. ' • .m 1' 

L lîcarl maximum entre les deux courbes esl dz 31""", 

de cercL!42"5o!’" courbure à la clef esl : pour Eellipse, Vu "'27 ; pour Pinlrmlos adoplû. M-'W ; pour Pan 
36 — Pouls allemands, en arcs très surbaissés, Â r“ (> 4.()"'), Tome lll : 

Clef ■ Naissances I n r I m • * I 

' ' " ' C Iff Nai-.'.iitu ri 


Ziegenhals 
Michelau.. 
Scbwusen. 
KrappiU .. 


3”. — Tang 0 = 


6Ü'" 25"'67 

5Ü'" - 26'"C3 

60'" 40'" 

64'" J 41 ”-90 


25'''67C Meliring.., 

26'"G37 Scliweich,.. 

•^‘■0’” Tritlenlieim 




AdeSbnrel - VV-'^ i ( ^ - ^ ) 

V en M y ■ ■- à' 

0-5)' 


^ b' ^ ,v* 
a* ^ 




Îo (ati icinillirt O) 
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floux points, ou un [Hunt ut h' rayon do courlmrc au sommet'". 

Vl’l. i). - Parai )()!('// = A.r“-|- p.r' + C.r" -f... 

Si on pf(«iul 3 tornu's, on trouve' : 

1 

«.urnliiiuni: .^//,. .r, r/J (f^j 

h 



A 

n 


fO .( 


\ I ;.r 1 {.r\ ~ 

or {.r, (.,•», .^,,0 

: I I I (.r,»..wr) 

I or ..»■’,) {.t'O J 

Si (ju no prend (pu' doux tormos, on trouve. : 


A 

B 


')! 


2 poîiiLs (((/j, ./•,//,) 

o.L Rayitu (Ui cdurlmi'c , . 

fin sommol r» ' , 


fin sommol 

YJÔ 


2A 


"" !h___ ^r j-.1'“, 

II' .f '‘, (it'^ ~ .r",) \i (i,, ^r ,r“, 
Ji — tj, II' 1 

„”,.r 


:2 poiiils (O h, ,i\ //,) 

1 point (d il), et /O,, 

-."J 

//. 

.1"*, II" 

Il" .id| 

II" •— ,1'“^ 

II" .(•"i 

1 

J //. 1 r 


^r \ II" 2 c'i> J 


\H, (►. — ( a)url)(‘ pour roniplacar praliipieiiu'iil inio. projiadioii 

I I fi ( il ’ ■ (i^ ) ,1'^ 

clc‘ (*liahH‘ll(\ y . — I,os intrados d(îK ponts Boiio.ie,aut’"', 

fl'Orfoansd’Avigium sont on projcctitm de; o.liaînctto, d’taïuation assez pou 
rniinîniilo : collo-oi, l>oauooup plus simple, en est fort rapprochée 


3S. - Au pont di» oii a nrarté l’ollipsa // 34,907 [ | — — 0,000r>r> .f” ) ol aduplo * 

?l-- lil.LWI I 1 — V t - ■ (l,(î(HlV.> I (Tmius n. p. (iK). 

Lns rayons de iviufluire suni ; 

a Irt <dt‘f .. ,’i3w(W ; aux n'U»i!dii''t'h - i-2“l9 (Tcum* 11, p. liO), 

I.a «•jiurlu* t'uveldppi' un art’ de rende de de rayon. 


atl. ~ Tcnie ni, fl. 213, U), — Id., p. 2:)5. 41. — Id., p. 270. 


42. 

a 

h 


/lin" — II") 

. -i—1 

a" 

Ivc.'irt iiiaximiim 
en i)"'iiiii iinr raïunirt 
à la fom'lie u<liiplfe. 

HinîrirnUl('runte 111, p.2i3) 

20- 

rr 

1001,09 

■in,77101 

IJ- 

'«•Hld’tîrlénnH ( j»!., j».2'>r)) 

21-923 

rr79 

291H,99H 

29,.410550 1 

1 **’**' 
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On trouve (t„) : 

2 n- h (n- — a'-) x 


Ta lift- 0 --- 


(n- — x~)- 


Sous lan," P S ■= 


// ... .r (/r — X-) 

lanft' 0 ' 2 



Pour déiinir ir, on peut se donner : 
soit Po ; alors : 

, 2 po h à- 


h 


2 Po b — n- 


2 Po b [i— -O ) -f 


soit un point aloi's : 

{b-IJ,) 
b æ\ — jj^ 

y, tang B, p sont -=0 pour rr = n. On s’assurera qu’entre O et A, il n’y a pas de 
faux sommet. 


ArL 7. — Arc de cercle cambré en reirancbanl quelque chose 
de chaque ordonnée. — Soit (fj un arc : 

f. / 

y = MP = /* 1-1/1 



Retranchons la quantité : 

MN = 


Pour X = 


m (I 


ni + n 

Max £ = k 


= A-.R" {a -xy‘ 
e a son maximum, qui est : 

nim VH 


{in + ny 


43. — On a fait ainsi au ])onl de Saint-Loup sur l’Ailier (Ligne de la Ferlé-Haulorivc' à Gannat) 
(7 arcs de 33’" à 1/7,.')), s = h'.o'' (a —.r)'. 

Il- 1 I ^130 

Pour 1 intrados, k = 2/^ n 1/2 portée à partir de la uleL 

247 


Pour l’extrados, k = ~ 

10- 

44.— L’équation de la courbe cambrée est : 

Y = /• h 




kx’” (a — xf. 


dy 

cLr 




kx**^ (u—u;)"”"' ('" + '0 


/n a 

1» + Il 













(‘.OlUlUIvS I)'lN”rUAI)()S - - (xavi'lft 


3.39 

Ou vurifii' ([Uü ; 

lu (‘.oiirlu' cUMuriiUH' ('t 1 ai*(‘ (U' c'c'i'clc ont ruOruc laiigcnLc cl môme rayon de 
ftmrhm-u pour : .r = O si ni > i>, x ^ a si n> 2 ; 

des üuigoulüs parallèles au poiiU où l’ècarL est maximum, e’est-è-dire 

ni (t 

ptnir ./• ~ -.. 

ni d* n 

A juirlir de la elef, \v i-ayou de eourlmre diminue, puis augmente jusciii’à /*, 
aux nnissanei's. 

U y a uii faux somnu't, mais très pcai ai)part'nt. 


§ 5, OGIVES O 

S.t‘1. 'I. —“ ( )|J!;ivo SurllîUlSSuc'. — (l'est Togive des catlièdrales '''. 

Sur la ligue des naissanec's A(l(rj,,p, prcuions, à 
égale distance du milieu B, d('ux i)C)ints IA l'I, comnu'. 
e.('ulr('s des arcs tU', rayon 1) C, MA. Plus 1) et J'I 
sc'ronl loin de B, plus l’ogivc', sera haute et pointue. 
S’ils s('. conroiuh'ut avec les naissances A (d M, 
Togivc (ist ècpiilatère 

Art. ^ 2 . — Ogive surbaissée. — -Mai cité 
(l'onu* III, p. 313) le pont d(* Marlorc'll sur h' Mlol)regut : 

2 a 37"'3() ; /; = ir)'".3() ; a = OJA) 



r», — S'uil i*ti iigivc, liât'nHHÎHHH liDi'i/.diiUilfs tiiiiiiiliM's ('U Hiii'iilninli : h' Druno. d’Abyiltis 
UduMrtj ; HÏHtiiiiY lit* t'Àrrhîti’i'turi', ’l'oiiia I, |i. li), ‘*10); la « 'ri’ôstu' 'l'Ali’t’e », à Myt'.àitus pd., [i. îliU ; —- 
HrtyniiUil ; « Art tir hùtir », |i, XiO, l’I. 4i). 

t'ttiiumU', en .Syi'i», tt l'nitlititiiUi l'tuiitiiiH’ ((‘.luiisy, Tdina II, i». 20). Sllû iiarail avnii' i-lè 
(Ici Syi'it* vft’î» la lUt du .XI* xiàt’li' par Irn polui'iiiH cl li‘« (iroiHÙH (Id., [i. niü). 



■iO,Sdil A n C 1) (l'at) 1" plan d’uiic vdiilc d’art'U!. Loh arcs 
tliitgdiiaux AC, ni) ôlaicitl prasiiiui lnujdur.s cii plein ciiilrt', les 
arcs “ rurntt’i'i'lH » O, 15 C, les arcs « dduldi'anx » A 15, (.1), (‘it 
cdtirliü l)ris('u). 

Or, c.’élniüiiL les lires diaKiituinv en plein cinlri'.VC, 151), et 
tldii les arcs pdintus des Odes, ([u’au nniyeii-iif^'e, dii appelait 
« Jiil^ives 11 (C.lidisy, 11, ji. 271). 

47, . l'iii prnli(|ue, dit divise A U, HC 1 1';,^) l'u ii pnrlios éi,;'aleH ; 
les cenli'es sont les premiers pninlsde divisidü. 

On a pris, en Syrie, fi (Clioisy, 11, p. 11:7); en Occident 
an Xir siècle, i> â; an comineiiceinenl dn XIII". n 15 (tmive 
liers-pfiinl) ; puis n 1 (dM'ive é(inilnLêre) (Choisy, II, p. :5i-2). 


4K. - M. Dieulatd;) a relevé un KUuid innnlire de punis persans el iiidi((aü le Iracé d’mio (.^•ive asse^ 
ruinplpresiiue iimcriiitilde ilans une denii-circioilcreace. (Annales (les l’diils et (.haussées, 
Jiiillel IH>C5 ; Nntict' sur la eimslruclidu des punis en l’erse, i». 2:5), . 

Oti ti'eii Vdii Kuère l'applicatuin à Uds inlrados : autant mldpttsr le plein ctnlre, (pu u un [leti pins t e 
«l«’l»«»uchc* et fpii. lui, n’a [»a« liesoin d’élre cliarKé à la clol . 

üii a iirulllô «n ogive persane les liées îles [lonts de (.liarrey, d Orléans ( l oine 111, ji. 2.i/). 





à l’origine ; 

Tang ûa = 








CHAPITRE in 


ÉPAISSEUR D’UNE VOÛTE 


§ 1. — ÉPAISSEUR A LA CLEF e. 

/Vrl. I. — (irapliKjues de en fonction de la portée 2 n et 
du surbaissement o- =~. 

2 a 

J’ai représente gTapliiquemcnt les épaisseurs eo, avec les portées en abscisses, 
pour un grand noml)re de voûtes, par intrados (pleins cintres, ellipses, arcs de 
div('rs surbaissements), en distinguant les ponts sous route des ponts sous rails. 

Les graphiques montrent que les con-structcurs ont choisi souvent suivant 
les matériaux et les hommes dont ils disposaient, d’après leur hardiesse, d’après 
l’aspect do l’ouvrage, souvent aussi par sentiment. 


Art. ^2. — Pour une voûte donnée, il y a une valeur de Co 
quoi! n’a pas intérêt à dépasser. 

On pourrait croire que, j)Our une voûte d’ouverture, de montée, de surcharges 
données, la pression par centimètre carré diminue indéfiniment quand on augmente 
indéfiniment l’épaisseur ; il n’en est rien. 

C’est qu’en effet, la pi'cssion moyenne à la clef |3 est la somme de deux 
pressions : (3^ duc à la charge sur la voûte (tympans, remplissage, couronnement, 



surcharge) ; (3^ due a la voûte seule, qui compte 
dans la charge totale toujours pour plus de 40 %, et 
jusqu’à 80 % dans les ponts-route très surbaissés. 
(3^ ne dépend pas de l’épaisseur à la clef '®. 
j3p diminue quand ôo augmente; admettons qu’elle 

est do la forme — 


La pression moyenne totale est 


indépendant 

de 


Il ne faut pas trop s’écarter du sommet S de 


cette hyperbole : à gauche, on augmente démesurément la pression ; à droite, on 


augmente l’épaisseur, sans réduire beaucoup la pression 


46. — De meme que, dans une colonne cylindrique non chargée, la pression par uniLé à la base est 
indépendante du diamètre. 

4 . 7 . — ]VI. Tourlav, qui a l'ait cette remarque, donne cet exemple appliqué au pont Boucicaut 

10,85 

(Tome 111. p. 243) : /3 = 10’* + - 

Cu 

Itpaisseur la clef e„ 1 0"'20 | ü'"30 j 0”'40 | Ü^ÔO I Û'" 8 Ü | DOO j 1"'50 1 2 “ÜÛ 1 2“50 1 3 00 j 

Pression moyenne j G4'‘2 j 46'‘2 1 37-1 j 31-7 1 23-6 j 20-8 1 17-2 | 15-4 j 14-3 1 13-3 1 

En portant l’épaisseur de 1'" à l-'uO, on n’aJ)aisse la pression moyenne que de 20-8 à 17-2, et on élève 
la poussée sur la culée (anneau de l" de largeur) de 208 ^ à 258 t. 

On a, très sagement, adopté 1”’05. 

Nouvelles Annales de la Construction, septembre, octobre et novembre igu^. — « Méthode de calcul rapide des voûtes et de 
leurs culées », par C. Tourtay, Ingénieur en Chef des Ponts et Chaussées. 

48 . — Au pont d’Orléans (Tome III, p. 255;, on a adopté eo = l'"25. 

« ., .Il 7 ^■’// avait pas lieu de Vauginentei' en vue de réduire la pression ..., le gain... est.., insignifiant 
« quand un passe de... 'l°'2u ü... l'°40. Il g aurait eu, au contraire, avantage ..., à abaisser Vépaisseur a 
« i-jfO ou .. » 

Génie Civil, 29 septembre 190Û, p. 340 : « Nouveau -pont en maçonnerie sur la Loire, à Orléans ». 

T. III. — 45 
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VOÛTES INARTICULÉES — COMMENT ON TRACE UNE VOÛTE 


Dans les petites et moyennes voûtes, le corps est en moellons ordinaires lités. 
Sur une ligne de chemin de fer, il y en a beaucoup, et on ne peut pas les suivre de près. 

C’est dans ces voûtes-lû qu’il faut être le moins hardi : un supplément 
d’épaisseur y coûte peu. 

Les très grandes voûtes, elles, sont surveillées avec un soin particulier. 

On n’y emploie que des matériaux de choix permettant les fortes pressions : 
ces matériaux coûtent cher. 

Il importe d’y réduire à juste ce qu’il faut l’épaisseur Co : on diminue ainsi, 
non seulement le cube de la voûte, mais son poids et sa poussée. 

Art. 3. — Depuis le milieu du XVIID siècle, on réduit cons- 

g (Épaisseur à la clef) 

tamment le rapport - 

2 ü (Portée) 

A Lavaur (1771) on avait pris'9 pieds pour 150 pieds, soit Co = 0,06 (2 a). 

Au XVII? siècle, on a souvent pris Co = ^(2 a) ^ (2 a) 

est descendu à 1/50 aux ponts de Chester et de Luxembourg a 1/GO 

M Cl 

au pont de Plauen 

Art. 4. — Quelques formules empiriques de (Perronet, 
Dupuit, Croizette-Desnoyers). 

On a attribué à Perronet la formule : Co = 0“325 + 0,035 (2 a) “ 

Toute formule linéaire donne de trop fortes épaisseurs pour les grandes portées. 

Dupuit exprima ôo en fonction, non plus de 2 a, mais de \/2~â; il proposa : 
pour les pleins cintres et les ellipses : ~ 0,20 \/~2a 

pour les arcs (1/4 en moins !) : Bo =■ s/ 2 a 

Ces formules ne tiennent compte que de la portée, non de la forme de l’intrados, 
ni des surcharges (route ou chemin de fer), ni du surbaissement. 

Pour les très petites portées, est trop petit : il faut dans les formules un 
terme constant. 

49. — Tome I, p. 97, 

'120 

50. — C’est ce que Perronet a admis à Neuilly (arche de '120 pieds au 1/4 : e, = —- = 5 p,). 

51. — Tome III, p. 29. 52. — Tome II, p. G7. 53. — Tome III, p. 52. 

54. — 11 ne l’a pas ainsi énoncée, ni donnée comme de lui ; il a écrit : « On est dans Vusarje de leur 
« donner (aux voussoirs de clef) en longueur de coupe, pour les grandes arches qui sont surbaissées du 
« tiers, la vingt-quatrième partie de leur diamètre; . » 

* <c Tl convient de domter aux voussoirs des clefs des -petites arches, un pied de coupe de plus que ce vingt-quatrihne, et la 
ï diminuer ensuite à raison d’une ligne pour chaque pied d'ouverture des arches ,... on peut donner un peu moins de longueur de 
ï coupe ... lorsque les voûtes sont en plein cintre. » 

«c Mémoire sur la réduction de l’épaisseur des Piles, et ssir la courbure qu’il convient de donner aux Voûtes », lu à l’Académie 
des Sciences, le 12 novembre 1777 . 

En anciennes mesures, ces indications seraient ainsi formulées : 

O n 

Pour les grandes voûtes au 1/3 : (en pieds) = - 

2 a 

Pour les petites ; e, (en pieds) = ir + — — j ligne par pied de portée = li* + 2 a (en pieds) fi _ i-T 

[ , I L ^4 144_j 

--C'est cette formule que donne Sganzin dans son Cours de Construction, comme 

24 144J “ usage dans les Ponts et Chaussées », mais sans l’attribuer à Perronet. 

Soit e„ — 0 325 + 0,034 (2 a). Léveillé 1 écrit • ~ g + 'Jq'J {Note sur les ponts en maçonnerie. Le Mans 1855 , p. 5 ). 

55. — « Traité de l’équilibre des voûtes », J. Dupuit, Paris, Dunod, 1870, p. 185. 
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EPAISSEUR A LA CLEF 

Ci'oizcttc-Dcsnoyers réalisa un très sensible progrès en exprimant ainsi €„ : 

('o = a + /3 /* (r rayon de l’arc de mômes portée et montée) 

Tl distingua entre les ponts-route et les ponts de chemin de fer, mais non 
entre un arc et une ellipse de même surbaissement. 

Arl. 5. — formule em])iricjiie proposée eo = «(i + v/2a)g. 

a est un cocflficicnt numérique dont voici les valeurs : 

I I Ponts sous I I 


Valeurs 

d('. 


Limite inférieure 


chemin de fer à 


voie normale 


voie étroite 


Valeurs 

de 


Bonne moyenne 


Limite inférieure 


Limite supérieure ) y. 

\ lioniiGS 


moyennes 


Limite inférieure 


Bonne moyenne 


Limite supérieure 


I 0,21 j j Limite supérieure j | 0,21 j 

Si les matériaux sont excellents, on se tiendra au-dessous des « bonnes 
moyennes » si médiocres, au-dessus. 

On est déjé timide aux limites supérieures, bientôt poltron au-delà. 

On est déjà hardi aux limites inférieures, bientôt téméraire en-deeà. 

Il est (piehiuofois permis d’être hardi, môme très hardi : mais il faut savoir 
c|Li’on l’est. 

Ces valeurs de, a sont justiliées dans l’annexe à la lin de ce Tome. 

g, fonction du surbaisssement o-, est : 

pour les pleins cintres : g = 1 


pour les ellipses surbaissées ; g = --—- 

O T " 0" 

pour les arcs” g = ~ (1 —- o- -p o--). 


Ponts - route 


I Ponts de chemin de ferl 


/1/2 à 1/4 \ ( 0.15 0,17 

i 1/G j \ 0,14 0,lfi 

1 nnr <r — j / JF \ 0,14 

1/12 ) f 0,11 0,13 

Croixette-Desiioyers : « Cours de Construction des Ponts », Tome II, p. m et 21, Pans, pinod, 1885. 

57 , _ Aux arcH [lou surbaissés, c’esl-ti-dire de surbaissement ^ ^ ^ aiië’lc nu 

f.enlro) ^ 00*, il est d’usa^m do donner la môme épaisseur a la clef qu’au plein cinlre de môme ra;yoa i, 
c’est-à-dire « (l -|- v^2 /• )• 

Or, pour — 7 ==-, les épaisseurs données par les deux formules : 

2 y 3 _ — 

gg = K (l -|- y' 2 r) Co — a (1 + \J2 a) y- 

ne difl’èrenl que de quelques millimètres. 

Il e.st plus simple d’appliquer la môme, quel que soit le surbaissemen . 
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Si lu voûte est en rouleaux superposés de briques, c, sera un multiple de la 
hauteur des briques."" 

On trouvei'a, au Tome V, Appendice, des tables de ; 

= a (l-f 2^), pour 2 n variant do 0"'60 à 100-, et a de 0,10 à 0.25. 

^ f In 

m’ _ -, pour (7 variant de--u-r- 

^ 3 4- 2 CT ^ 2 0 

4 .-,11 
p.” = ^ (1 - <7 + C-), pour 7 variant de a ^ • 

O 

§ 2. - ÉPAISSEUR AUX REINS e, 

EXTRADOS CACHÉ PAR DES TYMPANS PLEINS 


1. —Formules empiri([iies pro])osécs pour A. — On a l’épais¬ 
seur aux reins e^ en multipliant l’épaisseur A la clef par un coeiriciimt X. 

Arcs A 

f — Plein cintre T - Ellipse f,„ - peu surbaissé - assez, ou très surbaissé 

” “ ^ ’ O If 

C E A A A 



Art. 2. — Épaisseur définie par la condition c(uo. sa projec¬ 
tion verticale soit Cq. — La pression moyenne sur un Joint MM’ (F,,) est : 

n / poussée \ 
e COS 0 

58. — Pont sur la Ginione (Ligne de Toulouse à Audi, 1875-76), anse de panier de IUP nu I '3, 3 rou¬ 
leaux de briques de 0”42. 

Pont de Saint-Waasl (Ligne de Montauban à Castres, ■1882-'lHH-'i-) pleins einlres ilo 2(V“ ; 3 rouleaux de 
briques de 0"'29. 

59. — 1 résulte moins nellemenl des voûtes faites que a dans la l'oniiule de. e». 

59 Ws. 'J’oulefois, pour les tout petits pleins cintres (2 a ' 8»'), la Corniule c, 2 c,. dnnuernil des 
épaisseurs aux reins supérieures à celles des culées aux naissances. 

J’indiquerai pour eux la règle à suivre, Tome V, Appkndick, 


> œ» 

















lîPAISSEUR AUX REINS 


3-45 


constante dans toute la voûte si e cos 0, projection verticale de e, l’est aussi®*'. 

_ fio ( épaiss'' à la clef) 



COS 0 


CoS/ i tang- 0 


Avec cette règle, on trouve, pour le joint A, 
défini à l’art. 1 : 

Pleins cintres et arcs peu surliaissés : l\ = 2 
C’est l’épaisseur usuelle. 

Ellipses : e. = c^ ' 1 -h 12 o-- 


Arcs assez ou très'surbaissés : 


e, = G, 


C’est au-dessous des épaisseurs usuelles. 


1 -+• 4 CT' 
1 - 4 CT" 


§ 3. — ('K QUE VALENT LES FORMULES EMPIRIQUES 
PROPOSÉES POUR eo, ei 

Avec ces formules, on reste dans les moyennes éprouvées : si on s’en écarte, 
on est prévenu. 

Elles sufïiscnt pour une voûte courante, pour le premier essai d’une voûte 
cxceptionmdle, 




EXTRADOS DU CORPS DES VOÛTES 


Art. 1. — Hogle. — On clierchcra un extrados qui, avec l’intrados, 
encadre au mieux les courlics de pression : on le trouvera parmi les courbes 
d’intrados précédemment décrites 

On SC lioi'iie le plus souvent à réunir par un arc de cercle les 2 points 
que délinisscnt les épaisseurs c,, e/® (f^, à f,„, ~ p. 344). 



60. — Celle remarque a élé i'aite par Déjanlin : it Boutine 
de, riilablissamc.ni des coûtes », Paris, J84'5, p. 36. 

6). — Ceci esl cloveluppé plus loin : Titre III, Cliap. III. 

62. — Tome III, p. 324 à 340. 

63. — Supposons l’intrados en are de cercle de rayon r. 
Soient (l',,.i) : 


- r e„ 


p, - f 


On trouve : 


/ RnycHi \ 

( ) 

\l’e.\'tr;iclüs/ 


R 

\ 

Â- -- R 


(■'« + f’i — - r.. P, cos û), 


2 (r„ — p, cos W|) 

r-S - P,. 


C/’o — Pt CÜS r,l,) 


sin 'h, ~ — siii ùi, 

.1 R I 


Mquatif)!! de l’extrados en coordonnées polaires avec U 

comme ])ôle : _ 

û' ~ — ens ',1 -j- d R^ — siii- ûj 


lépnisseur e de la voùio en M : c =/= — /• 

Equation de la ligne des milieux : 

I — M 

Pm 


- — j r — k eus w -{" d II" — 4- sin“ oj 

Elle est Irè.s voisine du cercle passant par les milieux de la cleF et des retombées. 

.Si l’intrados est en plein cintre ou en arc peu surbaissé, = 60% cos ~ 


R 


(Pt - P<.)-+Po Pt 


[Pt - p.,) (Pt+ Pû 


= Pc - p, 

Si, de plus, e, == 2 Oo : 

/5, = ^ -f- 2 Pu - ^0 

R = =’■ + Ar (l + 


Pc - Pt 


Pt-Po^ ^0 


























CIIAIMTHK IV 


bandeaux 


s I. ^ socs TYMPANS PUilNS 

\fl, I, — liiMliiclidii (les ('|miss(>ui's pur rapporl au corps 
II* il \ciull', '''''l'iii I lia liiiu(|(>(iu : pal'('Miiiiuimic, piur.c (|ui‘ 

l.•l«.l..U■lll. <■1,1 mntâriaax .•laas ; pour rasp,.,..|„ raul a’admct pus aux rriiis lus 

itMui'lh’s ilfH A'inUt'M, 

Ou .■hrn.Iirn. unr roiir),,. ,iui s'ajusta biaa A nutrados paiani a,allus dâa.rilus 

pillH flltfîl 


\rt. ^ 2 ^ _ Plc*inH cintrc's. — Ihins U'S viaducslo haïuh'au asi, 
axtriidcis.Hc |>üj’allM(‘rîU'îiil. 

UiiiiH de gniuds fdidus finiras, oa lui a constu-vd l’ôpaissc'.ur du c.orps: l’alTid, 
it r^l |iiiM hininniîc : il y ti trop da dinVuM'uac^ ('ntr(‘ la chd’oL las raiiis. 

,\ri. li. — I\lli|mc»H. — A- - ÏJinlrados est, aux naissances, langent 
â tlemx pilfs, ou à deux culées, ou à une pile et une culée. 

Clït a Hiiuvaïil tlidliii par un ara. d(‘ f,(}rf,!ü iuu({U(‘ li„ H, 

f g Mais, A partir dt‘ la eAi\i\ lt‘ handaau sainhU* 

J ' fl’fduird «'xtradossé pai’idlAla.maiit, ot rnûma, hi(‘ii 
I qu(‘ las joints aillant un peu (Ui lu’oissant, parait, 

qualcpialbis, damaigri vars iJO A dO , du dAv{d(jppa- 
^ niaul A partir (la la (daf'"'. 

f Aux riu'ns, l’Apaissaur aroft dAnu'suranu'nt, at 

axiigAr(î la hauta.ur deus bacs. 

(lii alîfU'rliara ima atnU’lia tjui lassa hou (dlat. 

Chi paiîl, par a\!-fii|>!i‘, faire aroîtrc' râpaissaura’ au fonatiou il{‘ la longuaur da 
rifilnitlos A piiitir di» la rlef, d(»puis e'„ Apaissaur A la clef juseju’A lA^paisseur a', 

iifîi»|ilrr itnx reins. 


téi Ul, |, 3*4 h lîlll. 

»«? rB»«s«'> .\pfi HtHt I , Vlrtifte'». 

•s«. Î*«»sîis si» U«4|ii*niip» I, ji. lîl), il'Olciroii (iil., i>. ■45). 

léj ilf }|«fr9 % il *!« sur 1 ü (îai’ttiiuo, (liiirnu lU* (iuuiiniu à 
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Au pont de Marmande (f,„, f,,) nous avons adopté : 

0 — ^o) g •> 

Ce sont les ordonnées de la parabole B’o B\ (f„) : l’effet est bon. 

Au pont de Valence'^ on a pris : 

6 “ — 6 o“ {g — O o”) ■g^ 

B’o B’j est un arc d’hyperbole 'h 

Il faut être bien sûr que la courbe adoptée a une tangente horizontale à la 
clef”. 

B. - L'extrados est une demi-courbe complète — Quand, au lieu de 
s’arrêter à une pile ou à une culée, l’extrados est une demi-courbe complète, on 
l’étudiera de même en vue du meilleur effet. 

Pour l’aspect, on fera croître l’épaisseur à partir de la clef. 

Si, par économie, on doit accepter une épaisseur constante A', on cxtradosscra, 
non suivant une ellipse a -i- k, b + k ”, mais suivant une cour])c parallèle à l’ellipse 
d’intrados 


70. — a = 18"-; /; = lO™ ; e’„ = rSS ; e’, = 2”10. 

7'J. — Tome I, p. 173. 

72. — Supposons e’ calculée pai‘ celle formule (s complc sur la libre nioyeiine), el la libre moyenne 
en arc de cycloïde. 

On peut alors calculer assez siniplenienU pai' la métliode de M. Résal, les éléments de la courbe do 
pression. 

(Note présentée à l’Académie des Sciences par M. Auric, Ingénieur des Pouls el Cliaussées. Annales 
des Ponts et Chaussées, 4‘ LrimesLre 1905, p. 282). 



74. — à tangentes verticales aux naissances. (Préliminaires, Tome III, p. 3). 

75. — Les têtes des souterrains à une voie en anse de panier surhaussée, cxlradossôes parallèlement, 
semblent maigres au tiers supérieur de la montée. 

76. — Tome III, p. 329. 









UAN'Dl-'.AUX 


\rL i. — \rrs 


On U souvc'iiL üxti’udüssô 
tiiîf {'•|inis.s(*ur unirornu' 


'M\) 

les l)an(lcaux parallc- 


L*itn! vnii un pau crataTtji.ssainanl, mais pas Lrop. 

Au imni linaliflas (mrs dp Pl-fu; au l 10,2 cL (1(> dVHi) au 1/7,0), on a 
riiriMUAâ iHUir la Itiiiiflajiu la» {'(laissaui's du (•,()ri)s ; l’'’2() à la clef, l'"70 aux 

: p'p^i trnp aux 

Aii pi.nl d.‘ Siunl-A.nup rAlliai'(arcs de dd'" à ■[ 7 , 5 ), nous avons 

iiiiopir l*iri, t*dn. 

Iiiin> |t‘H ari-H îjv^ Imnlus. on m-pas p;rand'c.lios(' à réduire 1(' handeaii : 
oîî lui ilitniit* paîiMtît inéineM éjiaisseiirs ([u'à la voClU*^". 

(Î!i H anHiiiTrii ipie la rnurhe choisie pour I extrados ii uiui lan^’eiiLc liorizonlale. 

à lu cii-r*'’. 

lin ^iiî’ilerii, par exeinple, ati-ih'ssus d'un intj'ados (ui are», d(î faire varic'i* 
I rjïiiiHHriir pniporliuiînelleinent à la dislane.e angulaire, au sommet'^' : mais on la 

|i»iirrii faire vitrier rtunnu* carré' 


I 2. //.lA/J/Al/’A' soi'S TYI\IJ>ANS 

THAVHHSES PJ^S f:VIPKMPNTS AJP>ARPNTS 


\p|, I, — Dans les ouvi'ages à tympans pleins, 

ri’Xlraiht^ ilîî rnrpH *|cH est caché; on y peut, sans dommage pour l’aspect, 

réihiirc !c liantlcaii. 

«|iîaiîtl Ic.H tympans sont évidés par de,s ai’c.hes transversales, l’extrados 
i*sl %ii roîiiîiîc rintrmio-* ; |c handenu et le corps de la voilte ont partout la même 
rpiiis^ciir : «»ii îi *picli|ucfiji>. retluil par un chanfrein les handeaux : mais, de 

kiiiî, c'c*^l t/*xtrad»»<^ tic la \ortlei|Uc l'on voit. 


I*<'nî".\!»ss >» {*.«tâî iiiittjli'i' ; î^.'iOj. 


T 

V*. 


Tm. l.iK'iu'lit* (idiiitJil il I.fi l’‘»u'l('(-HaiU('i’iv(>. 

7 ‘). — l‘i(Ul niiucicaul, 'l‘ii)iu* IIÏ, p. UW. 

Hil, N'iiif l’ü qui fl «‘U’* ilil [iliiM lifuil pniu' l’('.s.U'fi(li(H »lcn 

»..ulcn *‘ll t'IlipHt' (l’OItMli Tlî). 

si. On aitfViil filnCM (!’„); r‘ r',, | (r\ 
t'Mi uiii' Mpii'filc tl'Ai’i'liinioilc : 

(d 

P I’ i f\ \ (f , . /' J 


11» U 


I* .!ir 


.ta. 


ICI 1(1 ilüM )iiilieii.\ ; ^ '■ I "«, ■ 

. (/' t '•*.) w, 

liiriK Ml-, - 

l'iiiir •>. ff nVnl piiH Ifi iMuirliü it’cnl p;iH liunzontfilf 
nu •iiuiniH’l. 


<-’J .J 
61'^ 

Il ■ ‘«r 


fl UK U 


(/• 1 M", 

2 Cd (f'i -- f'*,,) 




*yf la ?ii|..wîl!r .tr St'|in«;ir!i. ’rniauihaini, Tonio III, p. 2(58, p, 2TU. 
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Sous tympans évidés, on réduit les épaisseurs adoptées aux reins pour le 
corps des voûtes sous tympans pleins, pour deux motifs : 

parce qu'aux reins la charge est réduite, la cour])e de pi’ession moins cambrée, 
l’effort moindre; 

pour l’aspect, parce que, comme on l’a dit plus haut pour les bandeaux, l’œil 
n’accepte pas une voûte trop épaisse aux reins 

Ainsi nous avons adopté pour À au pont de Lavuur”’’' : 1,70 au lieu do 2 ; 
au pont de Luxembourg*® : 1,50 au lieu de 1,70. 

On pourra, comme première approximation, prendre pour les pleins cintres 
et les arcs, 0,85 1 ( 1 des formules pour tympans pleins données plus haut, p. 344). 

Les voûtes en ellipse ont une grande épaisseur aux reins" et doivent être fort 
réduites. Au pont des Amidonniers **, aux retombées des bandeaux amont du pont 
amont, une voussure réduit l’épaisseur à 74/100 (voûte de 4()"'), 77;'100 (voûtes 
de 42”), 79/100 (voûtes de 38”50), de celle du corps. 

Art. 2. — Courbe d’extrados. — Comme dans le cas des tympans 
pleins, on cherchera une courbe qui s’ajuste bien û l’intrados, ait une tangente 
horizontale à la clef, et encadre au mieux les courbes de pression*”» 


S4-. — Reins troi3 épais auxponls évidés de Brent, ('J’oine I, p. 34), de Cérel, (Tome II, p. 160). 

85. — Tome II, p. 135. 86. — Tome II, p. 67. 87. — Vei\lmi-sui‘-le-Doubs (Tome I, p. 165). 

88. — Tome I, p. 193. 89. — PonL de Luxembourg (Tome II, p. 68), e = ôu + ky 

e croît agréablement et la courbe est horizonlale à la clef. 


90. — Extrados du pont des Amidonniers, voûte de 40"' (Tome I, p. 195). 

On donnait un point des reins de l’exlrudos : 

æ, = 24»>78 y, = 8">78 (l,„) 




On a trouvé : ÿ = 11,34728 (l — y/I — 0,001545 

IJ = 19,24-5 (l — V T — (),00130(i .-uO 
Il = 27,294155 (l - V 'j"- 0,001283 .n=) 


// = 51,7825 (l ~y i — 0,0011849 .n=‘) (acJo/ito) 
L’indice du radical augmentant, les courbes sont de plus en plus au-dessous de l’ellipse. 

L’arc de cercle est y = 39,35858 (l — y/1 _ 0,0006455 oj”) • 













TITRE II 


COMMENT ON CALCULE LES EFFORTS 
DANS LES GRANDES VOÛTES 

HYPOTHÈSE ÉLASTIQUE 


CIUIMTHI-: 


COMMKNT ON DKTKIIMINK l'OUH UNE SECTION QUELCONQUE 
L*KFFOKT NOUMAi, ET LE COUPLE DE FLEXION 

I I. DH L'HHHOirr TOTAL Sl’li DiXH SH('Tl()i\ 

(‘ül'PÎ.H DH Hl.HXlOH 

Ah. I. — l^Ourl iHiriual à la scH’lion N.— h](rm‘l. liN'uu'hanl \\ — 
C Iciii|îa tl<* llaxifiîi \ tt {f,}. 


‘ ? "H 

H* 


Soiciii : 

A, H, A, un auc ; 


* H / aïoycMUH', liau 

» l-f.-* f I ^ (les (*.i‘ntF('s <l(‘ gravil/^ di's scal.idiis 

- '‘""’-J IraiisvoFsalcs, Lalh's (iia* M (5 M, 

I ' railcs pîir (las plans ('!f*-a]('iii(>nL iiiali- 

y nôs sur l'irUrados id, l’axlrados; 

' A a'asl,, an prali({ua, la lieu des riiilictix 

des joinis norinniix à riiif.i'ados. 

flîi !*»tiji|wiHi* idirr laâtriqua par rapport au pian va.rtiaal d(‘ la (ihra ninvcuna. 

i»l îtitîtoH le-H f«irrr-^ rxti'TiiUU'as dini*^ (•(• [daîl. 

I.ii piii-lii’ d'arr jt ilrnita da la Hcudion M M axarci* sur a.lh* un idTort l*' al 
fiîrartï'fiiatii ïfp|»o>«r i\ fa rasuHantf* des rora(‘s axt('‘ri(Uir(‘s appli((U('("-. à i^amdta 

«îa ,\I \L 

î'" |M'iit !«tf* iiin'tiïii|iïïsar an 2 foraas : 

norïiialaà la section : a’cst ralTorf « normal »; 

T. *lmis II» plan de la sacdion : a.’(‘st l’alTorL « trancliaiil ». 
ii'% xoûia»^ ini inaromiaria, F est A pan pir.s normal à la sc'clion : mi 

«•«fllliafil lia lléiiligar 1 *. 

Je îiiàiia pur !a rentre» da graxilé (l deux Corcas âfçfdi's à N al da sans 

t»îilr«irrs 

Tiiiîl sr réd II il : 

T" I! l'aiTnrl iîcirmal N' - X applicjiH'» an (l ; 

:î" «Il foiipîa fîa flexion Na. - l'i^al au moriiani dll par l'apporl A (l des 

rxIaririiraH à i^iuiaha da la section M M. 
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COMMENT ON CALCnLI'’, T,ER EEl'ORTS 


Art. 2. _ Poussôe Ijorizoïilale , 11 . — A la roncontiv de F avec la 

verticale de G, décomposons F en forces verticale et horizontale F.,- (IJ. 

S’il n’y a cjuc des forces verticidcs a gauclu'. de M M, I'.v est égale a la 
composante horizontale R.r de la réaction de 1 appui. 

Fil le est constante à toute hauteur ! c est la « poussée hoidzontale » de la voûte, Il. 



dll == Na = IL'' 

Si la voûte ro(;oit d’une voûte trunsversah' d’élégis- 
sement une poussée </ (fj, 

Il = 7 d" 

La poussée horizontale de la retombée est réduite d(‘ q. 


12. — SI ON connaît la JiLACTfON ICUN APIH'I, 
ON PFAJT, POUR (TIAQUL SINTIOX, 
CALCULER OU CONSTRUIRE i:EFFORT NORMAL N 
ET SON BRAS DE LEVIER u. 



Supposons eonuue en 
grandeur et diree.lion, la 
réaction de l’npj)ui de. 
droite Av(‘e. le. poly- 
goiie des forces (fj, on 
a la l•éae.tion de. l’iiutia' 
appui H,. 

Si on a, de plus, h* 
point d’application d(i 11^ 
(à de (»J, on peut 
c()nstruire \v funiculaiï’c 
(fj, qui se ferme par et donne pour cluupie section N et u, sur l’appui de. 
gauche et iq. 




























RÉACTION d’un APPUI 
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§ 3. — COMMENT ON DÉTERMINE LA RÉACTION D'UN APPUI 


A.rt. 1. — La Sialique ne donne que 3 équations pour 
6 inconnues. — Soit une voûte de fibre moyenne G, Go G, (Q. 

Pour simplifier, je la suppose soumise seulement à des forces verticales. 

Soient : 

Rj, Rj les réactions 
de ses appuis, appli¬ 
quées à u^, des milieux 
G^Gg, positifs au-dessous 
de Gj Gj ; 

Vj, ; V,, leurs 
_ g , composantes verticales 

0,.j ' l'L' et horizontales ; 

P^, Pj la résultante 

des forces verticales appliquées entre G^ et Go, entre Go et G,. 

Il y a G inconnues : Vj, H^, iq ; V,, H,, ?q. 

La Statique donne 3 équations d’équilibre ^ : il en manque trois. Si les voussoirs 
étaient indéformables, il faudrait se les donner arbitrairement^ 



Arl. ^2. — Hypothèses proposées pour avoir trois autres 
éqiialions, en supposant les voussoirs inclélormables. 


N. - Hypothèse de Navier \ — « N'ous admettrons (Q : 



« Que les deux voussoirs séparés par le joint 
« M N ne pressent point Vun contre Vautre par 
« l'arête inférieure M. 

« . 

« Le point d’application de la résultante Q’ 
« est aux 2/3 de la hauteur du joint, à compter de 
« l’extrémité inférieure M. . 


B A 


« 


1. _ v, + v„, = P, + P, H, = IL 

(nSrécicG ) + ï'b 

2. — Pour une voûte articulée aux reins, en G,, G», on a : tt, = 0 xu — 0. 

S’il y a une troisième aiTiculation à la clef, on a : Uo = 0. 

Tout est délini. 

3. — Navier. — Résumé des leçons données à l’École royale des Ponts et Chaussées sur I application 
de la mécanique à l’établissement des constructions et des machines. Première partie, p. 164 et 
suivantes, Paris, Firmin-Didot père et fils — MDCCCXX\ I. 

















354 VOÛTES INARTICULÉES — COMMENT ON CALCULE LES EFFORTS 

« En considérant maintenant le joint de rupture m n, on admettra également 
« que la pression est nulle à Varéte sujjérieure n, où le Joint tend à s’ouvrir, et 
« quelle augmente uniformément depuis cette arête jusqu’en m, où cette poussée 
(( est à son maximum. » 

C’est supposer que la courbe de pression coupe la clef M N ou 1/3 supérieur, 
le « joint de rupture » mn au 1/3 inférieur. 

B. - Méthode de Méry\ — Au vrai, Môry n’a pas tiré des expériences de 
Boistard une méthode pratique : il n’a pas fixé de point de la courbe de pression, 
il a seulement indiqué comment on la construit, si on en connaît deux points. 

La méthode connue sous son nom*^ consiste tout simplement ù admettre les 
deux hypothèses enseignées bien avant par Navier, û savoir : 

que la courbe de pression passe par Mo (f,), tiers supérieur do la clef AoBoi 
M, tiers inférieur d’un joint dit « de rupture », à déterminer aux reins ; 

qu’en ces deux points elle est tangente aux bords du noyau central, et 
normale aux joints AoB,, AB (f,). 

Il eût été juste de l’appeler : méthode Navier-Méry. 


Les deux hypothèses de Navier fournissent les 3 équations qui manquent ; 


= 


ïir, = 


Pour les pleins cintres, les ellipses, les arcs peu surbaissés, on détermine 
ainsi le « joint de rupture » ® : 



Soient (f,) : AB un joint quelconque, P la 
résultante des charges entre AB et la clef. 

On mène par le 1/3 supérieur de la clef 
une horizontale Mo K, par K une perpendi¬ 
culaire à AB. 

Si MA = i AB, AB est le joint de 

O 

rupture. On essaye un joint’ plus haut, si 
M A < —^ , plus bas, si M A . —• 

O O 


Annales des Ponts et Chaussées, 1840, 1*'semestre, page 50, « Sur Véquîlibrc des routes eu ber¬ 
ceau », par M. E. Méry. 


Kll® est exposée par Morandière : « Traité de la Construction des Ponts et Yiaducs », i). 24.fi. — 
Paris, Dunod, 1874. 


6. M. Résal : « Emplacements, — Débouchés, — Fondations, — Ponts en maçonnerie, » p. 188, 
Paris, Baudry et C‘®, 1896. 


Morandière etCroizette-Desnoyers admettent comme angledu jointdc ru})Luro ovccla vertinale : 

Tympans pleins 

' l’iein cintre 
à tympans 
élôgis 


Morandière. 

Croizette-Desnoyers. 


Plein cintre 


60” 

60“ 


Ellipse 


au 1/3 


45® 

45“ 


au 1/4 


40» 

40» 


Arc 


au 1/5 


naissances 

43“ 


à moins de 1/5 


naissances 


58" à 56® 


Morandière ; Loc. cit., renvoi 5, p. 208, Paris, Dunod, 1874. 

Croizelte-Desnoÿers : « Cours de Construction des Ponts », p 412 et 462, Paria, Dunod, 1885. 
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mûtiiodm i)],: MihiY 

I (nu h ait.s ii.s.st x (.{ (i.(\,vs surhaissés, on admet que le joint des naissances 

ot !.• J<u.a a,. .■Ui.luiv, l,i..n ,iue 1„ résuUanU, passant par le 1/3 ne lui soit pas 

mu'inale. ^ 

I.I 1 DK llinili, ililc lie Mei'j, a (ji,; apiili([uéo A un très grand nombre de grandes 
V, Mites qui mit tenu : elle est rurt simple, très pratique, très suflisante pour les 

II est bnii de liMijmirs emmiieneer par faire une épure Méry : elle donne fort 
iqqiriixiiimiivemeiil la poussée, elle ludique si et eonime.iU il l'aul modilier lu 

lîinyenîH'. 

Mil AlleniaKïie, «m a snuveuL ainsi opdeô : 

On elale lu îhU relial'ge sur toute la vülHc; on trace la courbe Méry, et une 
aulr»’ par Ich uiiiiruK «ir la rleretdes retombées. 

l’iiis on ne snrebarge «ju une demi-voOUi ; on trace une courbe de pression 
par If milieu de lu tdtd, par U* 1. 3 inléideiir de, la retombée du côté chargé, par le 
1 :i siipériintr de la retombée liu (-.(M.é mm eJiargé.' 

Si Imilesec-si-iuirbe'. restmit dans le noyau e(‘ntral, on suppose lu voiU('stable. 


Vrl. tt. - Si lt‘s Vdussoii's soiil élaslKjiKvs (élnslKjuos (‘oininc 
IVült'iul la liésislanta» dt^s Matériaux), on leur peut a[)|)li({iicr les 
3 éc|ualionH i de déloruialion D. 


.< 4 . - /m pierre est beaucoup plus déformable que b acier. — Soient ; 
l'b le eoenieient d‘élasticité d’un « matériau », 

M (i*r» g X 10'* ou J'I (ou''^/(TïTé) = e X lO’’ 

Al., le rîtei’oureissermuii évalué en microns (y.) d’un prisme de 1"' de 
long, soim une pression fû 

.. 


i e*Hi, pour rai‘i«‘r, 2'2 à 2.5; pour la rnat.’onru'rie de voûte, 0,3 à 3. " 

A prewion égale par ()”•{) 1”, bvs rne(!;ourciss('mcnts sont de 7 û 83 fois plus 
grand.H dium la îna«;oïmeri(* (piodaiis raeier^". 

Il iHîiit done fort naturel (U* ealculer les grandes voûtes comme des arcs élas- 
lîtlut’-H hciinogém’s. e/eMt-û-dire avec lesdcuix hypothèses ([uc traduisent les lormuh's 
dîtes de défnrmalicm de la Hé.sistanc(‘ des Matériaux : j(i suis, pour ôti‘e clair, 
forcé de les ranncdt'r. 


/i. - • Hypolhèses de la Résistance des Matériaux. 

- nt//i(Uh(\se (le Hoake^^. — Tant que VeJJ'oi^t par unité rosie au-dessous 

M. — l»,Hir fg!» iHiîsle» Vdiilr^s, ou ntliiplo, sariH épuro, tlos époisHOurn jualifléos par une longue pi'alit(uo, 
il, — Voir plu» Isiits, Titre IIÎ, «‘liiu», iv, 1 ol 2. 

!«i. -• L*»ji-|pi- Iraiailliusl à l.tKKe, une jiierro ilo t =« 1 LravaillauL à 4Ü^ oiiL lu iiiôine déroruiaLitni. 
n. ~ « Ml HIC ri« — Iloberl Ilouka (UiSb-lTOS) : « De Poienlin restîiuthn», — Londres, U’.78, 
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d'une limite, dite d’élasticité, rallongement ou le raccourcissement est propor¬ 
tionnel à l’effort, c’est-à-dire cjue, pour un môme corps, le rapport de Veffort cc la 
déformation, dit « coefficient d’élasticité », est constant^'. 

fg ~ Hypothèse de Navier. — Une section transver- 

\ ^ sale reste plane après fiexion. 

X Soit (fj une tranche d’épaisseur ds, symétrique par 

rapport au plan vertical contenant les forces extérieures, 
pressée par une force normale N, û u de son centre de 
V’ \ gravité G. 

Soient : 

û la surface de la section m m ; 

I son moment d’inertie par rapport à un axe perpendiculaire au plan de 
la figure en G ; 

E le « coefficient d’élasticité » dans le sens de la fibre moyenne. 

Je mène par G deux forces parallèles N’, N”, égales à N et de sens contraires. 

N ds 

N’ comprime uniformément la tranche de (Hookc). 

Le couple N u fait tourner la face mm par rapport û m'm’ d’un angle dd. 

En supposant que chaque fibre, telle que kk' « se comporte comme une tige 

isolée et quelle n’est pas influencée par les fibres voisines, que, par conséquen t, 

on peut lui appliquer l’hypothèse de Hooke, — que toute la section reste plane 

après flexion (Navier), qu’ainsi, non seulement la partie comprimée et la 

partie tendue sont chacune restées planes après déformation, mais aussi la section 

entière, c’est-à-dire que les coefficients d’élasticité à la tension et à la compression 

4. X ^ 7 r. ISU ds 

sont égaux, on trouve : de = —g-|— 


C. - Équations de déformation. — Soient (f„) : 




00 J 




Mo (22o, y O, 0o), 

M, , Ôj, un arc de 
la fibre moyenne avant 
déformation ; 

M (x, y, e), un 
point de l’arc ; 

a, le coefficient de 
dilatation linéaire. 


12. — E = 


/3 (kg/i»,) 


efforL par unité de surface 


/en mêmes\ allongement par unité de longueur 
JL \ unités J 

13. — Bresse, « Résistance des Matériauaa ». p. 33, Paris 1866. 
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Supposons appliqués : 

1" au G de chaque section transversale, un effort normal N ; 

2" autour de G de chaque section, un couple DM = N u. 

(N et U variables d’une section à l’autre). 

Supposons enfin que la température de l’air change de t\ 

Les déplacements de Mo (A^o, A i/o, A0o) étant supposés connus, ceux de 
M, (A;r,, A//,, AÔ,) sont donnés par ces-trois formules dites de déformation : 


. A 0^ — A 00 -f- 


' Pli ch 


a;/?, == A;/?o — A00 (//, —ijo) 


E I 

t/.s'u 

' dll (/y, — (J) dft 

Kl 


_|_ 


N clx 
ITnT 


K t {j‘^ oC'o) 


/ PU — æ) ds ( N dv , , 

A/y, = A/yo H- A0O {■/', —- '^'o) + I --—g-|-h ! ^ (f/l — do) 

‘I/o 


E I 


E n 


Si l’arc est inarticulé, ou, — comme on le dit souvent, — « encastré » aux 
naissances, les i)oints Mo, Mj, les sections Mo, M, sont immobiles : 

A a'o, A f/o, A 00 A a::,, A //„ A 9, sont nuis. 


La première équation se réduit é : 


PU d, 


Elle exprime ({ue la somme des rotations de chaque section par rapport a la 
précédente est nulle entre les retombées. 

Les deux autres deviennent : 



PU, N, s’expriment en fonction des forces extérieures autres que la réaction 
de l’appui M», lesquelles sont connues, et en fonction de cette réaction inconnue. 


14 ,, — Brosse. — « Cours cia Mécanique apfliquée », 2‘ édition, 1" Partie, Paris, Gauiliier-Villars^ 
1860, p. 90 et suivantes. 

M. llésal. — Résistance des Matériaux. — Paris, Baudry, 1898, p. 24; et suivantes. 



î 








{ 


T. m. — 47 
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VOÛTES INARTICULÉES 


GOMMENT ON CALCULE LES EFFORTS 



M. Résal a, le premier en France, enseigné à calculer des voûtes par les 
formules de déformation 

D. - Les équations de déformation ne tiennent pas compte de la rigidité 
des tympans. — Elles supposent que l’arc se déforme librement, (|ue les charges 
lui sont transmises comme par des tiges verticales isolées. 

Il n’en est point ainsi : les tympans, les plinthes sont rigides et soulagent 

l’arc 

On l’a observé aux viaducs de la ligne d’Issy à Viroflay“, aux ponts de 
Lavaur “ et Antoinette 

Art. 4. — En pratique, graphiquer au lieu de calculer. 

Le calcul est laborieux, rebutant : on y peut, sans s’en apercevoir de quelque 
temps, commettre de grosses erreurs. 

Le graphique fatigue moins ; il se prête mieux à toutes les combinaisons de 
surcharges ; avec lui, on voit. 

Tous deux viennent d’hypothèses inexactes : la précision du calcul y est fort 
inutile ; celle du graphique suffit ; il n’y a vraiment pas à s’inquiéter des décimales 
quand les entiers sont suspects. 


A I’Appendice, Tome V, je donnerai tout ce qu’il faut pour faire une épure 
de voûte, et ce qui résulte d’un grand nombre d’épures. 


15 . — MM. Degrand et R 6 sal : « Pn/its an inuçu/uicrin », Tome ])remic:’ : « Stabilité des cuùtos », 
p. 103 eL suivantes, — Paris, Raudry et C", 18d7. 

M. Ré.sal : « Emplaceiiiaiüs, débauché)^. Fondations des Ponts en maçonnerie », p. 191 cl suivantes,— 
Paris, Baudry, 1890. 

M. Rôsal : « Slabiliié des Conslruelions », j). 3(57 et suivantes, — 504 et suivantes, — Paris» 
Béranger, 1901, 

Voir aussi : 

M. Pigeaud ; Annales des Ponts et Chaussées, 1905, 2‘ trimestre, p. 202 : « Calcul dea arcs encastrés d. 

M. Auric : « Ponts en maçonnerie ; Calcul et Construction », p. 250 et suivantes, — Paris, Octave 
Doin et fils, 1911. 

16. — Je me permets de rappeler ici une indication donnée en 1886 : 

« Atscc des modules de résistance moindres et an coej/îciont d’élasticité, bien jilus raisin de celui île 
« rupture, une aoûté à ciment se comporte comme un arc en fonte encastré, aux naissances ; on lui doit 
« donc appliquer, non plus les hypothèses surannées basées sur les emjiéricnces de Boistard, mais les 
<i formules de la Résistance des Matériaux, contrôlées par la mesure directe, faite aoac des instruments 
« assez pi‘écis, des mouvements au décintrenicnt, sous l’action des charges ci de la température, du 
« coejjflcieni d’élasticité... » 

Annales des Ponts et Cliaiissées, octobre i886, p. 427 : <t Comtruction des Ponts du Castelet, de Lavaur et Antoinette ». 

Ce contrôle des formules de déformation, on l’attend encore. 

17. — C’est ainsi que les longerons et le Laljlier d’un ouvrage en métal, en liélon armé, solidarisent 
ses pièces de pont, reportent sur ses voisines une partie de ce qui on charge une. Génie Civil, 24 août 1912 : 
« Elude sur la solidarité des 'pièces de pont », M. Lossier. 

18. — Revue Générale des. Cliemins de fer, juillet 1902, p. 9 : « Notes sur les travaux de la ligne 
(EIssy à Yiroflay », M. Rabut. 

19. —Tome II. p. 143 


20. — Tome II, p. 149. 









CHAPITRE II 


ON CONNAIT UEFFORT TOTAL N SUR UNE SECTION, 

SA DISTANCE u AU CENTRE DE GRAAITÉ. 

COMMENT N SE DISTRIBUE-T-IL SUR LA SECTION ? 

EFFORTS PAR UNITÉ EN CHAQUE POINT 

§ 1. — FORMULES 

Mc.uons par le centre de gravité G, deux forces N’, N” égales à N et de sens 
contraires (f,j. 

L’elTort normal N’ produit une pression uniforme-^ . 

Le couple de flexion N u produit en un point K a « 



de G un effort : 


I 


L’effort total par unité à 5” de G est donc : 

n 

Soit, pour une section rectangulaire de hauteur e 
et de 1’" de largeur^" : 


P, 


X , X?t 
n + 1 


u Z (l' 

1 


P 


N 


1 + 


•12 a 
(r 


L’effort i)ar unité est maximum à l’extrémité M du même côté que N par 

/ r \ . . / a ' 

rapport a (i ( j 


2 J , minimum à l’autre ^ 2 


N 

e 

N 

e 


i + 


G 


u 


e 

G (C 
c 


Max P (en M) 

Min (3 (en M’) 

§ 2. — liliPRESENTATION GRAPHIQUE 
;\rl,, 1. — Le centre de pression U est dans le noyau central : 
f • — {Règle du trapèze). 

’ Soient (fj: M H = Max ^ M' H’ = min p. 

Considérons le trapèze M H M’ H’. 

KK’est l’effort par unité en K, à ^ de G. 

L’effort par unité en G, G G’ est la pression 
N Max (3 + min ^ 

moyenne: 



Pn. = 


T " 2 

L’effort normal N fait équilibre à toutes les forces 
élémentaires développées sur M M’ : il passe donc par le 
centre de gravité du trapèze et est égal à sa surface. 

Si N passe par G, w = 0 : le trapèze devient un 
rectangle de surface N; sur MM’, la pression est 
r N 

partout—*. 

Mors s en 22. - O = e I = (e en m)- 

21. -- N en leilogs, les longueurs en m. — Alois ei /j, 12 
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Art. — Le centre de pression U est à la limite du noyau 


central : ii = -^ (f.J. 


M H = Max /3 = = 2 (3^ 


JMin i3 = 0. 


H 

trapèze M H M’ H’ de fi, est devenu le triangle M H M’ 

U de L. 


\ T 


^•0-M 




K K’ est l’effort par unité en K. 

L’effort normal N passe par le centre de gravité du 
triangle et est égal à sa surface. 


IM 

Art. 3. — Le centre de pression U est hors du noyau central 


A. - Si la maçonnerie pouvait travailler à la tension- 

H 


'\ 

e V 


Soient (f^.,) : 

M H = Max /3 


M’ H’ = min /3 (ici négatif) 


MM” = MM’ 


MH + M’I-r 


_ e + 6 K 


éù w 


Soit O = — — M 
2 


MM” -2c — 3 /). 


K K’ est l’effort par unité en K. C’est une compression du môme coté (jiie N 
par rapport ù M”, — une tension du côté opposé. 

N est la différence des surfaces M H M”, M” H’ M’. 


B. - Si la maçonnerie ne peut pas travailler à la tension {Règle du 
/nangf/e). — En pratique, on convient de no pa.s tenir 
/ compte de la partie tendue, mais seulement de la partie 
comprimée, limitée à 3 e (f,J. 

^ (comme dans le 2® cas) = ~ (2 fois l’ef¬ 


fort sur 3 fois la bande comprimée). 


,Ym" 










TITRE m 


RELATION ENTRE LES CHARGES 
ET LA FORME DE LA VOÛTE 


CHAIMTUH I 


ON ItOIT TRA.(;KR U FIBRE MOYENNE 
UK FAÇON QUE LES COURBES DE PRESSION 

S’EN Ecartent le moins possible 


Mil l*îîi-<. «i'uîi tmsniKt', la mai.'omuM’ic ili'VuuiL l.uavailli'i’ à son onbuL 

CIn AÎi'iit di' l'HppcliM' ([U('. ([uaiid uiu' si'c.lioii M M’ (f,) 
s, M Miiniii.si* à un nIToi’l normal N, la ju’i'ssion nnixirna par 

kl 

uni la fs an M, ('L asl, [xmi' // 

= (' + 'l") 

Pour rapproaluM- Max (3 ilc' il Inia (lirninuar ff, 
t-iValira ailopli'r iina lilira rnoyanna, I,alla (pu* la courlx' 
If pras^ioii la plus (doiguda s’an âcaria iiaii. 




r » 

i 


Iîii NMUAojfl IttU'iu* à Aàriliar ijiia las luuiaulairas lU's charf^’cs coiipanl la 

l'ii'f al rots un I l'iî ps»iut>» aonvauiis, niilitui ou Lii.rs, lia sorlaiaiil pas du 

lîinnn 

^îmiix I oit il lr<!c’i’* par la*» miliaux d(‘ la (’ltd al dos laloniliai's la luiiic.ulaii 
iii»H |»i»|4|h intii’î»*, ’ *•!<dt l'ïi y ajoul.aiii ou la moilia da la suitJiai^a on 

l«tiît% «•! prm aa fiiiiifulitin* comme! nouvalh' lihra moymina. 

I*«»ilï’ li’M Iri'H nriiinla-i \oi\ta?», las Iras surhaisséas, ou doil aonsLruiia louU's 
iri. rtiwrlii-^ fir i»ms niodlIiiT la traça da la voûta, [loiir las rapproidiar da 

iii illin» îiioyaiiîia. 
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CHAPITRE II 

C4S D’UNE YOÛTE INFINIMENT MINCE 

RELATION ENTRE ; 

D’UNE PART, LA FORME D’UNE VOÛTE INFINIMENT MINCE, INCOMPRESSIBLE, 
DONT CHAQUE ÉLÉMENT S’ORIENTE SUIVANT LA RÉSUI.TANTE DES FORCES QUI 
LUI SONT APPLIQUÉES L C’EST-A-DIRE UNE COURBE FUNICULAIRE DES CHARGES ; 

D’AUTRE PART, UNE LIGNE LIMITANT LES CHARGES VERTICALES COMPTÉES 
A PARTIR DE LA VOÛTE, DITE LIGNE DE CHARGE. 

§ 1. — PRÉLIMINAIRES 

Art. 1. — Rappel de la notion des courbes funiculaires. — 

Considérons (fj un fil, sans poids, flexible, inextensible, attaché en deux points 

Ao et Bo, soumis à des forces verti¬ 
cales, mais agissant de bas en haut, 
Pj, P„,... Il prendra la forme d’un 
polygone dont chaque côté s’oriente 
suivant la résultante des actions 
d’un même côté, forces P^, Pj,... cl 
réaction de l’attache; c’est le poly¬ 
gone funiculaire des forces P^, Pj,... 

Si les forces se rapprochent, ses 
côtés diminuent, chacun d’eux de¬ 
meurant orienté suivant la résul¬ 
tante des forces qui agissent sur lui, 
laquelle est ici une tension : les 
tensions des attaches sont égales et 
opposées à l’effort des côtés extrêmes. 

Supposons maintenant que les forces verticales soient des poids, agissant de 
haut en bas ; que le fil soit incompressible au lieu d’être inextensible. 

On aura le même polygone des forces, le même funiculaire; chaque élément 
restera orienté suivant la résultante des forces situées d’un même côté; mais cette 
résultante, les réactions des appuis, sont alors des compressions ^ 



Art. 2. — Définition de la ligne de charge. — Soit O le 
sommet d’une voûte AO infiniment mince (fj. 

En un point quelconque M {æ, y), élevons 
une verticale sur laquelle M représentera, en 
hauteur de maçonnerie de même densité y que 
celle de la voûte, la charge en M. 

Le lieu de Mj {x^, r/J est la ligne de charge. 




1. — Par exeiïiiîle une chaîne d’acier faite de mailions pleins M, mobiles 
autour de tourillons t (f»). 

2. — Pour se représenter de suite la forme de la filu'e moyenne, le plus 
simple est de continuer à supposer le fd flexible et les forces de bas en haut. 
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ArL. 3. — Relation entre la fibre moyenne fcourbe funiculaire) 
et la ligne de charge. — MM’ (fj est en équilibre sous l’action de : N à 
droite de M M,, N + N ù gauche de M’M’^, y {y — y,) dx, poids de la tranche de 
maçonnerie M M’^ M’. 
h'-crivons que : 

la variation de la projection horizontale est nulle : 


d (N cos 0) = 0 ou N cos 0 = Conslanle = H (poussée horizontale) ; 
la variation de la projection verticale est y {y — t/J dx : 


d (N sin e) = d 


II 


cos 0 


sin 0 


H 


= d (H Tang 0) 

<r-y 


Hd 


d^ 

dx 


7 iy — yd dx 


d .p- 


7 dj — /y,) 


Si on SC donne la fi])re moyenne y, la ligne de charge est : 

U d-i] 

= d - 

On l’a par une simple dérivation. 

Si on se donne la ligne de charge y„ il faut, pour avoir la fibre moyenne y, 
intégrer une équation différentielle, ce qui n’est pas souvent possible. 


4. — Poussée horizontale H dans une voûte liiniculaire 
infinunent mince : / , , \ 

/poids du m. c.\ , / charge à la clef \ /rayon de courbureX 

H (on kg.) = 7 .lema.;onuerio, X /^o l^^uleur de ma- j X Po ( c^ef °en ,u j 

en k”'. y \ yonnerie, en m. j \ a la ciet, en m, / 


h Li gne de charge 

a?„ _ 



Pour la clef (fj : 

. = 0 ÿ = o .. 


1 


d-y \ 

d x- j O 


y. 


ho 


11 = 7 ^*'0 9 ° 


U est le produU du poids sue la clef y K pac le rayon de courbure ù la clef 


3. — ün a proposé des toi-niulcs empiriques de r„ en fonction de 

Celle-ci : e. - I (1 + 0.2,.) est nltvilraée à SeiiU-tîuill.em per Déjonim (fionline de CrtaWissement 

das vuCitas). ... ,, , 

, Af 1 K- T^iivAP rrnme I ü 225, renvoi 2), j’ai cite celles de 

Dans la monographie du pont sur la nig-Mudd> Une ( . P 

M. .T. M. Rankine . . , • e = 0,191 JT (ponts à une arche) 

=. 0,227 /7o (ponts à plusieurs arches) 'j, v Po u 
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^2.—DE LA FIBRE MOYENNE, DÉDUIRE LA LIGNE DE CHARGE, 

CEST-A-DIRE : 

COMMENT FAUT-IL CHARGER UNE VOÛTE 
POUR QUELLE SOIT UNE COURBE FUNICULAIRE DES CHARGES P 


Art. 1. — Plein cintre. Ellipse. 


Fibre moyenne y 
Poussée horizontale II = po 


Charge comptée à partir de la voûte 
(distance verticale entre la fibre moyenne y 
et la ligne de charge iji): 

„ — " ■/ , 

L — y y ^ — ^^o,®a 


H ^ 
7 àx- 


dx- 


Charse sur les naissances 


Plein cintre (r) 


7 i'io !' 


1 — 


æ-\i 


r- 


Ellipse {a, h) 




7 1^0 


x-\A 


a~ 


(Les verticales des appuis sont les asyniptoles de iji). 


Voici (f, à quelques lignes de charge ; 

Voûtes infiniment minces et leurs lignes de charge. 

I f 

» 7 ■*8 



Au lieu du plein cintre entier de f„, n’en considérons qu’une moitié : la ligne 
de charge aura toujours une asymptote verticale ù la naissance. 
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Supposons qiio Turc soit la libre moyenne 
(ruii are boutant poussé par une voûte d’a- 
rôtü(r,J. La ligne de charge s’inscrira fort cxac- 
Uunent dans l’ai'c boutant (d son contrefort, si 
utih'incnt lesté d’un pinacle. 

L('s Architectes d('. nos vieilles cathédrales 
sentaient ré(juilil)ro (h's voiUos. 


Art, ‘2. — Arc de (‘er(de. Arc d'el- 

li|)S(' (!,,)• ■■■” Arrûtons aux verticales des re- 
tornhé(‘s ce ([u’on vient de trouve',r i)our le plein 
cintre et r('llit)se. 

Arcs 

(II' porU’c 2 (I 
lit' iuünlt''0 h 



Voûte // 

(iluti’Ku sur la 
voûte : 

7, rz; // — //, 


Charge aux 
relotuhéüK . . . . 


Are (le cercle 

(l'fiyiiu ;•) 


n/i a 

hu 


.1 




Arc, ireUi[ise 

( (ixoH : ii.‘ h") 


h' 1 


s/' 


ho 


ho 


\ .( 


Jlo__ 

V e’ * 



\rl. 8, — Paral)olo (i lu h la I uni 

y h„ 

ciliaire // p.r", de [loussée 11 » y hopo ~ 

correspond la ligne d(^ chai'ge : 

, 2 II P , J 

//, /'•'■'-^ -=./..C-A,. 

L’i'st la fimicuhiire déplacée de ho> 

La c.harge est constante, et partout /<„. 


Vil. 

â. 

—— Pinijeclioii de 



= P ( ^ 

Ihiiî r 

lliU* 

cliiu'gc /i„ à lu (‘Ici : 


2 j 


H ;r : Y lu, |S„ Y h„ 


T, III. -- 18 
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Sur 1 nrc do droito, In compression N” ™ N’ est inclindc de même sur l’horizon. 
II fuül, [)our 1 ê([uili)>r(L idinrgcr le. pointe de l’ogive d’un poids i 

l» = 2 N* 8in = 2 H Tang = 2 v K K X = 2 . Ao ^ 


I 3, ~ HHLAriON ENriUi QUELQUES FORMES DE FUNICULAIRES 
ET QUELQUES DISPOSITIONS DES CHARGES 


Sciicnt P,, P,, P., P,.los charges (f„). 

Stip|i(isiins (|»e l’cm ait détorminé une des réactions R et son point d’appli- 

cuti OU A. 


C .nustrui.'^DUs io pt)iyg()iu' dos forces P (f,J et le funiculaire P’ (f^J. 



Si un poids lourd P, est 
appliqué en A^, le funiculaire y a 
une chute : contre P„, la voûte 
fait pointe. 

Si c’est au sommet, on l)riscra 
la voûte en ogive. 

Réciproquement, il faut char¬ 
ger la clef d’une ogive 

Si la voûte, peu chargée au 
cerveau, porte aux reins deux 
poids isolés P,, P, (i;„), le funi¬ 
culaire, plat au cerveau, aura une 
chute aux reins. 

Réciproquement, poui* la sta¬ 
bilité d’une voûte dont ce funi¬ 
culaire est la libre moyenne, il 
faut t)eu de charge au cerveau, 
deux poids isolés aux reins. 

Si, sur le dos d’une voûte, 
court un viaduc, h', funiculaire est 
un polygone dont chaque sommet 
est sous une pile du viaduc. 


Les diarges et la fibre moyenne .sont récipi’oques. 

Si la fibr(‘ mosfume a été tnie/’c pour une c(',rtainc disposition des charges, il 


faut, i»our la .siabilité, lui faire» porter ces chargc.s-la. 

I^ar exemple, on ne doit décintrer une voûte en ogive qu après 
â la edef ; um» voûtt». en arc de cuu'cle cambrée en vue du poids 


l’avoir chargée 
des tympans. 


(|U*aprèH avoir construit los tymi)ans. 

L(*.s dcrnit'.rs côté.s d’un funiculaire dci poids verticaux ne sont jamais 
verticaux i il y a toujours une poussée horizontale aux retombées. 


:i. - ami ainsi qu’on a judicieusemenL chargé d’une petite chapelle la clef du pont de Marloroll 
(r«iint» III, p. m.'i). 
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On peut l’annuler, soit complètement par une arche voisine do môme poussée, 
soit partiellement par une arche de poussée moindre. 

Mais dans une voûte isolée, la libre moyenne, n’est jamais verticale aux 
naissances ; ceci condamne les pieds-droits verticaux et justifie les culées perdues. 

On reviendra plus tard avec détails sur tout ceci : c’est assez important, pour- 
être dit deux fois. 

CHAPITRE III 

VOÛTE D’ÉPAISSEUR FINIE 

SOUMISE A DES CHARGES OU SURCHARGES CONTINUES 

RECHKRCPIE PAR LIO CALCUL DE LA FORME A LUI DONNER 

POUR QUE LE TRAVAIL MAXIMUM Y DÉPASSE PEU LE TRAVAIL MOYl'lN 
C’EST-A-DIRE POUR QUE LES COURBES DE PRESSKJN 
S’ÉCARTENT PEU DE LA FIBRE MOYENNE 

§ 1. — HYPOTHÈSES ADMISES 

Je laisse de côté, comme peu ou point appliquées, les méthodes de Carvallo ^ 
Yvon Villarceau h Saint-Guilhem et rappelle seulement les recherches de 
Denfert-Rochereau de MM. Tourtay, Legay, Tolkmitt. Après Denfert-Roche- 
reau, voici ce qu’ils admettent : 

La courbe limitant la charge est une droite horizontale à au-dessus de la 
tangente au sommet : la surface de charge est continue, homogène, sans vides, 
même si les tympans sont évidés. 

La voûte n’est soumise qu’à des forces verticales. 

On a précédemment établi “ que, réduite à sa fibre moyenne, courbe funi¬ 
culaire, cette voûte est la projection de chaînette : 



Ao est la charge sur la clef en hauteur de maçonnerie, H la poussée hori¬ 
zontale, y le poids du m. c. de maçonnerie. 

5. — Annales des Ponts el Chaussées, J853-I. 

7. — Revue générale de l’Architecture et des Travaux Publics, 1844, p. 58 « Equilibre des aoûtés en 
beiveau cylindrique ». 

8. — Après Yvon Villarceau, Saint-Guilhem suppose « que la maçonnerie des reins et la surcharge de 
« la coûte produisent sur l’eætrados le môme effet qu’un liquide homogène affectant lu meme forme et 
« ayant la meme densité que le massif de la voûte;... » 

Il a donné des tables permettant de tracer l’intrados et l’extrados, de façon que la courbe de pression 
coïncide avec la fibre moyenne. 

Annales des Ponts et Chaussées, i8sg, i" semestre, p. 83 « Mémoirû sur Vctabüssement des arches de foui assujetties aux 
conditious du maximum de stabilité » . 

On a appliqué sa méthode à l’arche de 40“ de Signac, 1871-72 (Tome I, p. 131), à la voûte de SS"” sur la 
Gimone (Ligne de Toulouse à Auoh), 1875-70... 

9. — Le défenseur de Belfort, alors Capitaine du Génie, Professeur à l’Ecole d’Application de Metz. 

10. — Revue générale de l’Architecture et des Travaux Publics, 1859 « Mémoire sur les voûtes en 
berceau portant une surcharge limitée à un plan horizontal ». 

11. — Chap. II, § 2, art. 4. 

12. — Dans son Mémoire « sui' l’équilibre des voûtes en berceau » (Annales .des Ponts et Chaussées, 
1840, I, p. 50), Méry avait signalé p. 69 « l’analogie entre la chaînette et la courbe de pression ». 
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La viTtiiMih» ccosO do. réi)iiisscur a en un point quelconque est 

: oVst ré|Hiiss(HU'A la ehd'Ou (('„). 

r i* hf ‘P Jr t'ha-üf- ... 

*' 1,^ " ‘‘^t'ctioucfuelcoïKjue la pression moyenne est: 

&f ■«sas J. ,0. / i \ 

S . eh _Ncoso II 


l'ilie est eoustanto. 


^ 2. METHODE DE M. TOURTAY 

l'i.t. I uui'lay s est pi'tjpo.so dt^ dAleimiiiKU', non la libi'o moyenne, mais l’intrados, 
plUH rnxtradoH do la voûto. 

îi lit suppnso d’aliord rAduiu» A un (ilct ('domcntaiia'., projection de chaînette, 
l’intr p{i>^sor A la voûte épaisKc», voic.i son ingénieux raisonnement ; 

« ItHHtjinnnH ,.., ({n'((n lien d'anoir fin. seul Ji/cl sajiporiaiti la ckarf/e totale, 
« .,. , nuits tnipfrpthsionH par le .soinnu'i an. nombre n de rc.s filets, eliaean d'eux 

m Hiippui’inni une fnit'tùm f/o la ehnrfje, et Jdfsons eroitre n indijiii/meiit » 

Si «mi pouvait Mîporpo.Hoi’ les lihds sans vide», on constituci'ait une voûle ayant 
piirtout la niAîîio pronsion ïnoycnuu'. 

î! ro?^lo tnujoiir*^du vide; mais on détermine It's (îonstantes de manière Ale 
réfliiiro à un minimum iiégligeahle. pour les voûtes surhtdssôcs A plus de 1 / 7 . 

I>1111,H une \oûU* ain.si (•oîistitiuu», on peut tracer une courhe de pression 
A iriV pou pros, au milieu d(‘ tous k's joints. 
h*H tlhds, on parlie.ulic'r les eourhes d’intrados et d’extrados, la libre 
moumsio. loulos b*H oouriio.s de pression, sont (U'.s projections d’une même chaînette. 

Stdl : /• ■ 1 - 


M. 'l’ourtay établitdes formules c(ui se 
p,fH,un résurmmt ainsi : (voir f,, i)our le sens des 


Y}ptihû t/u lettres). 

' lut;) 





1 ^ pd-yf*,, 


f'„ b ~ ■ ■ 1 
7 


V'/*+„« 


1 J (I.Og'. tU!)K r.))' 


lis. J !>' riitviit ilt'.» (’/i /iioço/t/icrir. ». i oiivlny, InKÔnicui’ (Ich 

^ O^^r.Jr rArO.arUMfr H ,Ir. IravMH IHil.Ik-», ■ .i.V v-lume, PariH, André, Dtily fdh K C‘”, i,. t.s. 

Il , . {..‘^î. 

l:7 .. h>f rti ivtiftii ta, II. 2(1. (H «t Huivanlüri. , , , i « 

Unm um mm «î» H iinv«ni!.r« IHÎII (nuii publiée), M. Tourlay a rolrouvô tien èqualionH de mémo 

f^rwif |«*H}r «ne en rluiftHaU' aiilntiu, „ \/r 'i'n„«inx7 

\ »ir ati«l : - Nuitr^Bur la Cimntructhn du Pmii Houcicaut », par M. lourloy. 

\nB«ir'i «ts--! Of.Hîa el C*!<.»Hi 5 >ée'», tidire |H)J, p. -iSJ et «lUiviUUff*». 













§ 3. - MÉTHODE DE M. LE GA Y 

M. Lcgay retrouve d’abord pour la voûte infiniment mince la projection de 
chaînette, qu’il appelle « caténoi'de » 



Puis, il passe à une voûte d’épaisseur finie; il la suppose d’abord articulée 
aux reins et à la clef, en détermine la courbe de charge et la remplace par une 
horizontale équivalente, à au-dessus de la clef. 

Il détermine É, soif par essais successifs, ou mieux comme suit : il suppose la 
voûte en caténoïde avec É arbitraire, cherche la courbe d(' pression passant par 

2 (I 

les milieux de la clef et des naissances, exprime que pour x — — la courbe de 

pression et la caténoïde ont même ordonnée : cette relation donne lu- 

La caténoïde, fibre moyenne, et la courbe de pression, déjû communes à la 

clef et aux naissances, se coupent ainsi pour .-r = point où, en général, le 

O 

centre de pression est* le plus loin de la fibi-e moyenne. 


Dates Ponts (en. arcs très surbaissés) Marches Portée Siirbaiss' 

«. Intrados en projection de 

1888-1890 Boucicaut, sur la Saône («) 5 40" 1/8 chaînette. 

1897- 1899 d’Iguerancle, sur la Loire (/3) 7 28"G0 1/7,02 . intrados en arc d'anse de 

1898- 1899 de Loys, sur le Doubs (/3) 5 20" 1/7,47 panier ayant A la clef et aux 

1900-1904 d’Arcint, sur la Saône [A 7 31" 1/7,12 retombées les rayons de la pm- 

1904-1908 de Digoin, sur la Loire (/î) 9 20" 1/7,4 jcctîon de chaînette. 

17. — Tables et graphiques poui‘le calcul des arches sui'baissées en iiiaçunnei'ie, d’après la iiièthadr 
de M. Tourtaij. — Paris, Baudry, 1891. 

18. — « Méthode sur le tracé et le calcul des üoàtes en maçonnerie » jiar M. Lcgay, Ingénieur (les 
Ponts et Chaussées. 

Annales des Ponts et Chaussées, 4 ' trimestre 1900 . 

19. — On avait, précédemment, appelé caténoïde la surface engendrée par une chaînette tournant 
autour de sa .base. 

« Les-fonctions, elliftigues et leurs afplicatiàns s- par Alfred-George Greenhill. Traduit de l’anglais par J. Griess, Paris, 
Carré, 1895 , p. 138 . 

C’est un cas particulier des « élassoïdes », étudiées par Ribaucour, Ingénieur des Ponts et Chaussées 
(mort en 1893). , 
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Pour réduire encore l’écart dans les voûtes peu surbaissées 

comme courbe d’essai la caténoïde, déterminée comme plus haut, puis la rectifie 
par une funiculaire passant par les milieux de la clef et des naissances. 

M. Legay adopte comme fibre moyenne la « caténoïde » de la voûte supposée 
articulée : comme elle ne l’est pas, la courbe de pression ne coïncide plus avec elle : 
il calcule les écarts des deux courbes et les trouve faibles. 

Il a donné des tables permettant de calculer, suivant la portée et le surbais¬ 
sement, les éléments des caténoïdes. 

Il a appliqué ses formules au pont d’Orléans 


§ 4. MÉTHODE DE TOLKMITT 

Ootte méthode est très usitée en Allemagne, en Autriche. 

'J’olkmitt prend comme fibre moyenne la funiculaire des poids morts et delà 
1/2 surcharge, passant par les milieux de la clef et des retombées. 

P II trouve entre x ei y (de l’intrados) 

une équation fort compliquée que l’on résout 
à l’aide de tables numériques qu’il donne, 
mais que, fort judicieusement, il remplace 
avec très peu d’écart, par une équation de la 
forme suivante, qui est simple et pratique : 



771 æ- 


a~ 


.. ^ “h 


(courbe étudiée p. 337). 


Soit po (rayon de courbure à la clef) = ’ 

liU courbe peut s’écrire : 

X- 


2 |0o ■ 


2 bp. 


a- h 


Soit encore/io la charge sur la clef, exprimée en hauteur de maçonnerie 
Tolkmitt établit les doux formules : 


Po H" ^0 


a~ 

1 h. 


lo I 1 I 2 Co ha If !E. il I I 

r + "s + \/\b ^ cr- J ^ 


8 e, ho 


/poussée liorixont.'ile à la clef sur i ni. de largeur de\ _ I /> i / f Pf>>ds en kg d'un m. c. 

1 Voûte, composante hori'/.ontule constante de 1 effort sur 1 — [p^ CqJ /^o 7 V de maçonnerie. / 
Vchafiiie section — en kg. / 

Si on se donne la jioussée par m. q. a la ciel (3^ ; 

H = Ce l3o 


20. — Tome III, p. 255. 

2J. - « Lrit/aden fllr du. EaUoerfea und die Barechntmg gec^albter Brücken., von G. Tolkmilt. 
Kfiniglicher Baural (3® édilion, Berlin, Wilhelm Ernst et fils, 1912). 

22. — Mort en '1900, 
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§ 5. OBSERVATIONS SUR TOUTES CES MÉTHODES 

Toutes ces méthodes, d’ailleurs fort ingénieuses, reposent sur des hypothèses 
qui ne laissent pas de prêter A la critique. 

Pour une très grande voûte, il est plus sûr, plus clair, de construire ses 
courbes de pression, puis de tracer un intrados et un extrados qui les encadrent 
au mieux. 

On a dit ceci au Chapitre I : il est bon de le redire. 


GliAPITRlj: IV 

UN ARC EST DIT ÉLASTIQUE 

QUAND LES DÉFORMATIONS Y SONT PROPORTIONNELLES 
AUX EFFORTS (Hypothèse de Hooke), 

ET QU’UNE SECTION PLANE RESTE PLANE APRÈS FLEXION 

(Hypothèse de Navier). 

DANS QUELLES LIMITES EST-CE YRAI POUR LES VOÛTES, 

ET A-T-ON LE DROIT DE LES CALCULER COMME ÉLASTIQUES ? 

§ 1. EXPÉRIENCES DE LABORATOIRE 

POUR LES VOÛTES'EN PIERRE, IL NY A PAS, A PROPREMENT PARLER, 

DE COEFFICIENT H ÉLASTICITÉ, 

C'EST-A-DIRE QUE, POUR ELLES, L'HYPOIHÈSE DE HOOKE EST FAUSSE. 

Pour qu’on puisse supposer les voûtes élastiques, c’est-A-dire pour qu’il 
soit permis de leur appliquer les formules de déformation, il faut tout d’abord 
que le coefficient d’élasticité E soit constant pour un même « matériau » sous 
tout effort inférieur à la limite d’élasticité; puis, pour la pratique du calcul, qu’il 
soit le même, non seulement pour chaque matériau, mais tout le long de la fibre 
moyenne, au moins pour chaque tranche, à condition de tenir alors compte de scs 
variations de tranche à tranche. 

Or, toutes ces hypothèses sont fausses. 
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Pour chaque « matériau » de vorile (moellon, mortier, béton), le coefficient 
d’élasticité varie avec l’clTort. 23 

Il varie entre deux pierres de même carrière et de même préparation, entre 
deux briques de même fournée, entre deux bétons de même composition et même 
êge. 

I outefois, il est a peu près le même à la traction pour les bonnes marques de 
ciments lents 


M. C-. Hacli a lai L de très nombreux essais. Voici, d’après quelques-uns d’entre eux, la valeur de : 

^ _ l’-' J 1 ""'') /3(travail en '^®'/o"'oi-) 

« - = 


10= 


A l 


(On a écrit en italique ce qui concerne les essais à la traction.) 

Malôi'iaux eH.saycs. 


Citnenl Forlland 
pur — 83 jours. 


Morlier de ciineiU 

J.3. 


lié Ion 


2i 


10 . 


(irnniL. 


Mîii'lire. 


(Jrès. 


Résistance 
à la rupture 

(mesurée sur des 
cubes) 

Entre les I 
efforts 

£ 


0“ — S“ 

31,8 — 39,8. 

2,12 

1,67 

10 F? 

0 — 8 

32,1 — 40,1 

2,38 

1,62 

137,7 

0 — 7,9 

31,7 — 39,0 

3,32 

2,07 

100,8 

0 — 7,9 

31,0 — 39,5 

2,58 

1,52 

1000 

0 — 13,8 

27,5 - 4 . 1,3 
137,7 — 105,2 

1,66 

1,23 

2,19 

■IC),4 

0 — 4, H 
_ 21),2 

2,3 

0,6 

1097 

0 — 14,6 
76,6 — 89 
120,1 - 163,3 

4,67 

3,97 

4,03 

1 

0 — 24,25 
-18,29 —72,23 

1.61 

2,79 

1 

f) — :i,o 

10,S — 14.4 

1.40 

0,69 

i 

0 — 4,2 
12,:) — 16,:) 

0,93 

0,21 

1 

0 — 4,35 
J2,3 — 17 

0,43 

0,17 


Sources 


Versiic/ie über die Elasiizifiii inid Druckfesligkeit 
von Kôrpern aies Zement, Zemenimôriel und Béton, 
von C. Bach. 

(Zeitschrift des Vereines deutscher Ingenieure, 
1896, p. 1381.) 


Untersuchungvon Granit inbezug aitf Zug-, üruck-, 
Biegungs-, und Schuhfestigkeit, sowie in Hinsicht atif 
Zug-, Druck-, und Biegungs-Elastizitiit, von C. Bach, 
(Zeitschrift des Vereines deutscher Ingenieure, 1897 . 

p. =41.) 


Versuche zur Ermittelung der Zitsammendrückiing 
(Elastizitliisversiiche) und der Driukfestigkeit , von 
C. Bach. (Zeitschrift des Vereines deutscher Inge¬ 
nieure. 1903 , p. 1445 .) 


Elastizitàt und Festigkeit. von Dr. Ing. C. Bach 
(Fünfte vermehrte Auflage). Berlin, J. Springer, 1905 , 
p, 67 et suivantes 


Zur Erage derProportionalitiit zwtschen Delinitngen 
und Spanmingen bei Sandstein, von C. Bach. 

(Zeitschrift des Vereines deutscher Ingenieure, 
1900 , p. 11 Û 9 .) 


La compression B ougmonlanl, s 0 diminué pour le ciment, le morlier, le béton, le grès, suivant une 
K 

loi o.\priniée pai’ la rormulc — . K (iunslanle, /i autre constante <1. 


Pour le granit, s décroît d’abord, puis augmente; pour le marbre, il augmente. 

La traction /2 augnientaiit, e diminue jiour le marbre et le grès. 

FxpcrieiU’.os autrichieiiiies ; I — . / o 01 7 

(Voir pins loin § II, art. 2 .) 


2L 


Grès .... 
Briques 


Béton. 


1 )üsage 

Ciment 

Sable 

Pierre cassée 

I 

3 

S 

I 

2 

3 

l 

1 

I 


10 


à la traction 


0,98 

2,80 

2,50 


à la compression 


1,37 a 2,71 
0,45 à 1,62 


0,74 

•2,(J4 


Ingénieur und Arcliitekten Vereines, 1895 , p. 41 , 4-- 

25 - Pour la pâle pure, d’âge variant de 2ÿ à 106i, ^ augmente de 1,8 à 3. Quand il est 1,8 pour la 
pâte Dure il atteint 2 1 pour le mortier à 600“ et le béton à 1000“ 1^). 

^ ^ExpMLe!^faite^pa^le Service des Phares et Balises sur la rêsisjanc^ e^^^^^^^ Portland, M. de Joly, 

Ingénieur des Ponts et Cliaussées. (Annales des Ponts et Cliaiissees, 1898 , ^ trimestre, p. 198 a - 4 -). 


T. 111. - 40 
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Il n’est pas le même à la compression et à la flexion '®. 

La proportion de mortier, la nature et la taille des voussoirs, sont différentes 
dans les bandeaux, la douelle et le queutage; dans sa section transversale, la voûte 
est hétérogène : il est impossible de déduire du coefficient d’élasticité de chaque 
« matériau » d’une voûte, le coefficient d’élasticité moyen de la voûte 

On exécute les grandes voûtes par rouleaux, par tronçons, avec clavages 
matés, sur des cintres qui se déforment : même homogènes comme matériaux, 
faites, elles ne le seraient plus. 

Enfin, on ne peut pas calculer de même une voûte en matériaux bien réguliers, 
à joints minces, et une voûte en béton, masse homogène sans joints. 

Voilà bien des objections à l’application aux voûtes des formules de 
déformation. 

Dans quelle mesure l’ont confirmée ou infirmée les trop rares observations 
faites sur les voûtes ? 


26. — M. Mesnager ; « Cours de Matériaux de Construction » professé à l’Ecole des Ponts et 
Chaussées, 4‘ Partie ; « Pierres de Construction », p. 68 et 72. 

Expériences faites au Laboratoire de l’Ecole des Ponts et Chaussées ; 


P , . ( Marbre blanc. 

c^oicaires | Tonnerre (Yonne). 

Terres cuites. 


Coefficient 

d’élasticité 

à la 

à ia 

compression 

flexion 

6,06 

7,31 ù 8,02 

2 

2,98 à 3,52 

0,40 ù 0,65 

0,52 à 2,70 


27. ^ Voici quelques coefficients d'élasticité moyens de maçonneries ; 
Dans des essais sur des arcs en briques, M. de Perrodil avait trouvé pour 


E (Kg/ 0 , 01 ’’) 


0,19, 0,3. 


Annales des Ponts et Chaussées, août 1882 , p. iig.— La Commission des Annales observe que les déformations ont été 
excessives. 


Dans leurs essais, indiqués plus loin (§ II, Art. 2 - D), les Ingénieurs autrichiens ont trouvé : 


Voûte en moellons ordinaires 

Voûte en briques. 

Voûte en béton.. 

Des déformations observées à l’arche en pierre de taille de Souppes, M. Résal a déduit s = 2,5. 

« Ponts en Maçonnerie », Tome I, p. /fÿ, Baudry 1887 . 

Pour les tours de phares, avec s = 3, M. Ribière a retrouvé, à peu près, les durées des périodes de 
vibralion enregistrées par son oscillographe. 

Annales des Ponts et Chaussées, trimestre 1905 , p. 24 . 

La même valeur 2 = 3 correspond encore à la flexion de 4“"" d’une pile de 44'"05 de hauteur du viaduc 
de la Sumène, pendant l’arrêt brusque d’un train subitement serré à bloc. 

Annales des Ponts et Chaussées, janvier-février 1910 , p, 64 : « iVote sur la construction du viaduc des Fades, ligue de Saint- 
Floy à Pauniai », M. Virard. 


Voûte 

Matériaux 
de la voûte 

0,604 

1,37 à 2,7J 

0,278 

0,45 à 1,62 

2,46 


M. Boisnier, en comparant deux mouvements à peu près égaux des voûtes du pont de Constantine 

(Tome II, p. 107), la contraction de l’arc sous une pression de 12^ sa dilatation pour t = 9“ avec « = — 

•fO® 

a trouvé : s = 2. 

Annales des Ponts et Chaussées, mai-juin 191 a, p. 505 . 
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§ 2. — EXPERIENCES SUR DES VOÛTES^~^ 

kri, 1. — /Vrceaii d'essai de Yassy (arc de 31“'05 à 1/10,37), en 
moellons ordinaires dressés en coupe, mortier de ciment (1845-1846) (f j. 
épreuves au choc (30 mai 1846) 



2762*^ tombant de 27*=“, puis 
de 37*=“, produisent^ des oscil¬ 
lations estimées 2'="’, non me¬ 
surées. 


/\pt ^2. — hkpérience faite dans les carrières de Souppes 
(Seine-et-Marne) (1865-66). Arc de 37'"886 au l/18^ de 3-50 de largeur 
(i;,). Dépenses : 3^583 fr. 



A. - Voûte. — Voûte en pierre de taille avec lits et joints 
Mortier à ()00’‘ de ciment pour 0"’'800 de sable. Joints de 12'"'", 


parfaitement plans, 
ceux des naissances 


lichés les derniers. 

liU voûte a été exécutée du 26 octobie au 
15 mar's 1865. 


14 novembre 1864, décintrée le 



(li 

ô^aux, composés 

tlo inorlier enlre les voussoirs. ^ R^îstard ingénieur en Chef du Corps impérial des Ponts et Chaussées 

« Exfiêriences sur la stabilité des voûtes » par L. U lies Ponts et Chaussées, publié par P. C. Lesage, Ingénieur en 

(Recueil de divers Mémoires extraits de la BibUothe.ue impér a le des Ponts^ety^a^^ 

Chef de X'» classe, - Paris, guère aux voûtes usuelles, à mortier, à épaisseur 

Les voûtes éprouvées par Boistard ne ressemuieui o 

croissante à i)artir (le la clef. _ -, no . v, ^ 

29. - Notice de Belgrand, alors f.îcT ^ 

le dossier de l’arclie d’essai de Souppes (execulee 20 p^us O- 

Service de la Navigation de la Seine (.-section) et des Ponts de Pans, Arch.ves (cart 3 , 

30. - « Notice sur la construction d’une arche d’essai très surbaissée . par M. !< eline-Romany. 

Ingénieur en Chef dos ^ juillet et août xSéé, p. 10 à 17 , PI. .. 4 . 

Annaie.s de.s Ponts et Chaussées, Tome Ail, 4> J 
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B. - Essais — Sous une charge uniforme parm. q. de 681’' et 656'% la clef 
s’abaissa de et : la charge enlevée, plus d’abaissement. 

Au passage d’un chariot de 5510'', dont 4975'' sur l’essieu d’arrière, la voûte, 
déjà chargée à 656'' par m. q., fléchit dès l’entrée du chariot, s’abaisse de 0“""3 au 
passage sur la clef, puis reprend sa position. 

4975'' tombant de 30°"’ font une oscillation de 2'"“8 à la clef (flj, 0'*”"6 au plus 
aux reins. 

4a — Arche de Souppes. — Vibrations de la clef 
sous 4975" lomhant de 30°" 

Vtlfsse du papier 1 1 : j ; ; 

IS”'"'pour une leconde ! I ; ! 1 | 

L J- S seconc/en 

Cette voûte homogène, en pierre de taille, s’est comportée comme un arc 
élastique. 

Art. 3. — Observations aux ponls de Lavaur et Aiifoinette 
et au pont de Morbegno. — Se sont aussi comportées comme des arcs 
élastiques : 

Sous les trains, les voûtes de Lavaur'’- et Antoinette"'L 

Sous un changement de température, celle de Morbegno c’est-à-dire que les 
formules « de déformation » s’y sont appliquées 

Art. 4. — Expériences de l’Association des Ingénieurs et 
Architectes autrichiens ( 1890-1891 ) 

A. - Voûtes essayées. — Ce sont les premiers essais faits pour vériiicr 
l’application aux voûtes des formules « de déformation ». 

Je laisse de côté ceux sur arcs en béton armé et en métal. 

On a essayé 

7 voûtes de 1“35 et 7 de 2‘"70, — 3 de ; 1 de 10"' au 1/10 en béton ; — 
3 de 23'" en arc surbaissé à 1/5 (portée 23"', flèche 4“60, largeur 2"'), savoir : 

une en moellons ordinaires de grès, de 0'"60 à la clef, 1"‘10 aux retombées 
(mortier : ciment 1% sable 2'’6) ; 

une en briques, même mortier, mêmes épaisseurs ; 

une en béton de 0"'70 d’épaisseur uniforme : noyau à 1" - 3" - 5" ; intrados 
et extrados : l''-2’'-3% L-L-lq là où, sous une surcharge dissymétrique, on 
prévoyait des efforts de traction. 

31. — « Note sur l’arche d’essai des carrières de Souppes » par M. de Lagrené, Ingénieur des Pouls 
et Chaussées. 

Annales des Ponts et Chaussées, Tome XVI, 4* série, août 1868, p, 130 à 146, PI. 170, 171. 

32. — Tome II, p. 143, J44. 33. — Tome II, p. 149.®, 34. —Arc semi-articulé, Tome IV, p. fi5. 

35. — Pour 34° d’écart, le mouvement de la clef a été de SS™”. 

En calculant la voûte avec les formules de déformation d’un arc élastique, M. Guidi, pour une 
variation de 34” et le coefficient de dilatation a = 8 x 10~® a trouvé 37""’. 

« Ijtjïuenza délia iemperalura suite co&truzioni nuiratle », Camillo Guidi, Turin 1906, p. 9, 

30. — Source indiquée au renvoi 24. 
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L('S doux volUes on béton (celle de 10-, celle de 23“) étaient posées aux 
uuissaïu.Gs sur plfiC|Uos d asphalte : elles étaient donc un peu articulées en deux 
points. On ne pouvait pas on conclure grand’chose pour les voûtes inarticulées. 

B- ~ CouclusionS do M. Is JPvofBSSBUV Bvick. — Voici les conclusions 
qu’a dégagées dos expériences l’un des rapporteurs, M. le Professeur Brick : 

1 . —- Pendant les [)rcmières charges, avant les premières fissures, les 
défonnations des axes des voûtes ont augmenté à peu près proportionnellement à 
lu cl large. 

2 , -- Lu (diargo. dépassant une certaine valeur « critique», il se produit des 
lissurcs, lû où la tension dépa.sse : soit, dans les voûtes appareillées, l’adhérence du 
mortier au moellon ; soit, dans le.s voûtes en béton, la résistance à l'extension du 
béton. 


3. — Dans lo.s voûtes appareillées, les fissures suivent le joint; dans les 
voûtes ('.n béton, ('lies sont irrégulières et se ramifient. 

4. — Ifilcs s(\ produisent au 1/4, au 1/3, aux 2/3, aux 3^ 4 de la portée, et aux 
retombées ; en général, là oû le calcul, fait dans l’hypothèse élastique, indique des 
SCCtions dangereuses. 

5. —■ Au moment oû apparaît la fissure, la fibre moyenne ne change pas 
hrus(pienient de l'orme. 

(). — J->es fissures ouvertes, la voûte ne résiste plus à la tension ; mais elle 
continue à tenir par sa résistance à la compression, laquelle est beaucoup plus 
grande. La charge de rupture a dépassé la charge critique de 30 % pour la maçon¬ 
nerie ordinaire, 50 % pour les voûtes en briques, 31 % pour les voûtes en béton. 
(Vest très heureusement la résistance à l’écrasement qui mesure la résistance de 
la voûte. 


C. — Ce qu’il faut retenir. — En résumé, tant qu’il n’y a pas eu tension, 
et pour les premières surcharges, les voûtes paraissent, en général, s être 
comportées comme des arc.s élastiques. 

C’est à cette modeste conclusion qu’aboutissent, en somme, ces expériences 
si vantées'’h 

Il y avait [lout-ôtre plus à apprendre de 1 essai de Souppes, plus vieux de 
25 ans. 


37 __L’Assoc'.itiLlon clos Ingénieurs et Architectes autrichiens a institué une deuxième « Commission 

des voûtes » (Gowôlho-Ausschuss). Elle a publié deux rapports : ,, 7 

1 “ - 4 avril 19t)0 ; « liüistlcitP o-i résistance de prismes en pierre de taille, moellons, béton, béton 
« arini^, hriijitps ci'picsps pI ordinaires, cIicci'Qps suivant leur arre et excenti iquemcnt s>. 

/eitsdirift des Œsterr. Ingénieur une! Architekten Vereines. (Supplément au n" 25 de 1901). 

2’- avril 1910 : « Voûtes de héti/nents en arc, en béton, béton armé, briques, appuyées sur des 

« pinilrps (’n l. ■) 

Vienne, Cditicin de l'Associaticm. 
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Art. 5. — Insulïisance des observations faites sur les voûtes. — 

D’observations continues, — j’entends pendant plusieurs années, — sur une voûte, 
je n’en sais pas. 

Comment, depuis sa pose sur le cintre, s’accroît jusqu’au décintrement, puis 
jusqu’à l’achèvement de l’ouvrage, le travail d’un voussoir ; comment il varie 
ensuite avec les surcharges, la température, le soleil, l’imbihition ; comment, en 
un mot, à un moment quelconque, travaille chaque point d’une voûte, — tout cela 
nous ne le savons pas beaucoup mieux que les ingénieurs de Trajan. 

Il y a plus de 2000 ans qu’on fait des voûtes, et l’on n’a pas encore un appareil 
simple, pratique, sûr, à mettre en toutes mains, permettant à toute époque de 
mesurer le travail, non pour de courtes périodes : décintrement, passage d’un train 
(ces instruments-là, on les a), mais après des années. 

Si on avait un « baromètre r enregistrantcontinuement les pressions en chaque 
point d’une voûte, on n’imaginerait plus, on saurait. 


§ 3. — QUELQUES AUTRES INDICATIONS 

DE U Elasticité des maçonneries 

Art. 1. — Chute des arches du pont de Veruon''. — Le 
14 octobre 1870, on ht sauter l’arche de rive gauche du pont de Vernon sur la 
Seine. Les piles voisines s’inclinèrent l’une après l’autre vers la rive gaucho, 
laissèrent tomber les arches, puis se redressèrent, et reprirent à peu près .leur 
ancienne position, avec si peu d’avaries qu’on appuya sur elles les nouvelles voûtes. 


Art. 2. — Oscillations des phares sous les coups de vent. — 

Les tours des phares oscillent sous les coups de vent comme dos tiges encastrées à 
leur pied 


Récemnienl, M. Mesnager, Pj'oresseiit' à J’Kcole des Pools el C'iiaussée.s, a rendu visibles, 
a 1 aide de la douille réfraction, les lignes d’égal Irnvail, dans un modelé réduit en verre. 

Annales des Ponts et Chaussées, 1913, juillet-août, p. 135, 


.38. 7 arches en an.se de jmnicr de S"’25 de flèciie, 2C™ trouvci’Lure pour les 5 arches centrales, 28” 

pour les deux arches de rive ; piles de 3'"50 d’épaisseur au.\ naissances J'ojulécs sur pilotis. Pont construit 
en J858-18G2. 

Annales des Ponts et Chaussées, 1874, semestre : « Pont de Yernon » M. Piequenot. 


39. •— Voici quelques déplacements observés : 


Phare 


construit en : 


Amplitude 
des déplacements 


ilaulenr du phare 


de la Coubre 
des Baleines 
de Bai'fleur 
du Planier 

de l’Ile Viei’o'e 

(Ancien et nouveau) 

de la Canche 
de Calais 


Pierre calcaire de moyenne qualité, de petit 
appareil. 

Pierre de taille calcaire de bonne (lualité, de 
grand appareil. 

Pierre de taille granitique de moyenne qualité, 
de grand appareil. 

Maçonnerie brute de moellons calcaires de très 
bonne qualité, — plus épaisse et beaucoup plus 
rigide que les précédentes. 

Maçonnerie brute en moellons de granit avec 
parements extérieurs en pierre de taille granitique. 

Briques tendres de médiocre résistance, peu 
épaisses. Tour très légère avec cassure générale 
de haut en bas. 

Briques tendres. Cassure générale de haut en bas. 


Annales des Ponts et Chaussées, i" trimestre 1905, p. 24 
Chef du Service central des Pliares et Balises. 


Oscillnlions des 


1.5 

P-ü 
0.5 

Amplitude imperceptible 
Amplitude imperceptible 

4,"- 

2 à 3 ”~ 

tonrs de phares », par M 


48'"5 

47'“ 

rii'" 

28"' cl 70'" 

48'" 

47'" 

Ribière, Tiigénieiir en 


i’:i,AS’ri('.rrK 
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\ïi. 3. — l^vasoinonl du lianl dos nofs de calliédralcs. — 
liiuis uiimluH' (l(' fullu^drak'H (Luc)ir"', lk)iii‘g('s, Aniioiis, Ik'iiiis, Dijon. ..)> 
liliM't'Vt» nii'îiu-clcssus (It's ('linpiU'uux, U'.s pilio-s s’inclinent vers le dehors 

On n*ii |>us voulu ce (hWiM-serncnt : il ('st dil à la poussée des grandes voùtc's 
tU» lit utd'. 

A|iré», reuseiuhh' lieiiL. 

\id. 1. — (ioui'hurt' élasli(|uo dos piles IV et III du viaduc 
HUI- In Sillcr iC». '|i)()8-'19IO. (LiKuc du lac de roiistance au lac de 
Zurich)- 

l.ii nnihsauei' de* la pili'-e.uhu' W sc'. dé[)la(;a liorizoïiLalement, vei's la vallée : 

de 45'“"' jus(|u’aii 
clavag('- <1('. la voûU' 
4 ; de. 95"''" du ela- 
vage à racliôv('- 
mcuit ; ('Il tout d(' 
l-iO'""' -'h 

Pendant (pie la 
[)ile IV s’('(cart!dt 
de 45'"'", l’ouvei'- 
tiire de la voûte 4 
augmentait d(' 
20 '"'": la i)ile 111 
s’est dév('r.sé('. V('rs 
la vallée, de : 
rjimii -r- 25""". 

Sous les tyni- 

IH.II-. In df In venu.- 1 Imissn di' sa iw.rlôn s’ucoaul de 70”“ ix.ui' nii 

d.H.T-.-nii-id dr iir.”'» .l<- la liilc IV, s.dl, |«iui' lu lulc.UI, un nuuvcnu dùvoisnniani de, 

~ 70*"» 25'**'**; i*n ioul 50"'"' 



\ v,,ln-îl«i.u* .h- Dh.iî. .a- tCfipIninh di>.^ cnluium oana>dm<-j^ c.xtréuilU'^^ dr lu 

... initifii dr lu, l'^i't l<~ roiüiini'diw, tiiot^di'C du àül J usqil (tu.i: chaj)ii(<(( tt.i, rt i i 

:z: Z ... «u.„=/,. ... .. 


tifunit 

-^u, -Mo,um.>.U ‘imton.nn d. Franc. 

MW r. K..|.|.>.a «îr M. ISicl. luM-rcteur (Setérul de*. liâUmcuth civIIh, au jum iH-iO 

II. •• Au\ a« Ift UKite ‘I'Ihkv à Vinsllay, M. UabuL a consLaU t o 

tj m ,if. I *irr II. irtn**! 


Paris, Imarimcric iiatiuiiulc, 
mèuui quü louU'.s les lu'lüs 


^ 14 % 


il* iL'orri*»}»"ft«D5îl •'» * 


«rUiflcnl. d'élastkUy eu ) 

W 


„ r /inagiiiiufricX 
y rraîehe ) 


„ Ivi StSU’rruuittlU diu' liudenHee-TcuniouIniiqilnilui «. voii ileu lugonieurcii A. 
tir, F. Arkmiifinn. . „ irvr imu • 

ptiniv* iZun^ahm ,,,,■».<( . 

Aci'îlM», S’ tialleii. 


W 


Aealos, J. I,ii- 


vou ingénieur 
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Sous la charge d’épreuve de la travée métallique, la pile IV ne se déplaça 
quede2”“; les joints au-dessus des articulations des reins ne s’ouvrirent en haut 
que de 2"*“. 


4. — CONCLUSIONS 


JUSQU'A CE QU'OU EN AIT UNE MEILLEURE, 

POUR CALCULER LE TRAVAIL DES VOÛTES, 

ACCEPTER, - MALGRÉ SES DÉFAUTS, - L'HYPOTHÈSE ÉLASTIQUE 


Les essais, quoi qu’on en ait écrit ne justifient pas l’application 

aux voûtes des formules de déformation. 

Pour les voûtes, on s’est de tout temps beaucoup trop pressé d’édifier des 
théories^®. On a tout d’abord raisonné au lieu de regarder, — calculé au lieu de 
mesurer. On a couru de suite à des hypothèses permettant le calcul, — comme 
si l’on pouvait trouver quelque chose en dehors de l'expérience 

Les voûtes faites de matériaux élastiques sont certainement élastiques, mais 
non comme l’entend la Résistance des Matériaux : leur élasticité n’est pas si 
simple. 

44. — « ...en ,se btisant sur les essais de rupture et d'rlaslicitè faits sur de (jrandes ruâtes par l’Assu- 
u dation des liufénietirs et .Architectes autrichiens, il n’est pas iluiitea.r qu'on puisse calculer de telles 
w routes et dêieruiiner les forces intérieures arec une sécurité suj/lsunte. en pratique, on les considérant 
« connue des corps hoiuoqèiies élastiques... » 

Fortschritte der Ingenieurwissenschaften, zweite Gruppe, 7 Fleft : « Geu Ülbie Brücken a, von Karl von Leibbrand, — Leipzig, 
1897, p. 41 : it Brücken mit Gelenkeinlagen, I.-Zweck der Gelenke. » 

45. — « Déjà, depuis quelques dizaines d’années, Winkler, Cultnann, Custit/liano, et d’autres, uruient 
« entj-eru que les coûtes en maçonnerie se comportent comme des solides élastiques, ainsi que Vont abso- 
« lunient confirmé las célébrés ( n famose e.cpérieiices de la Comniission autrichienne des roùtes. « 

ti InfLit^nza delta Temperniura suite costruzioni murnrie », p. 6, M. C, Guidi, — Turin, Décembre 1905, — extrait des « Atti 
délia R. Accademia delle Scienze di Torino », vol. XLI, Adunanza del 28 Gennaio igo6. 

4G.— « Les classiques empériences de la Société des Ingénieurs autrichiens « onL plobli que les con- 
slruclions en inai.'onnerie ohôissont aux lois de l’élaslicilé. 

« I progressi delta Scieilza e delV Arte del cosiruire », — Discorso inaugurale del 1" Anno 1900-07 del R. Poiitecnico di Torino, 
p. 13, M. C. Guidi, — Turin 190Û. 

47. — « .. .les précieuses ( i< rerdieiisteollen ») e.cpérieiices de. i’.\.ssociatiun des Ingénieurs et Ai'chi- 
« tectes autrichiens ont établi que les coûtes épruuoées sa comportèrent en général comme des ares élus- 
« tiques et qu’il est, par suite, j asti fié de calculer comme, arcs élastiques des coûtes de même foimie et de 
« même construction que les coûtes éprouvées... » 

« Elastiche Bogenlriïger !>, Dr. Jakob J. Weyrauch, Professor an der Kgl. Teelniischen Ilocbschule in Stuttgart. — Stuttgart, 
Konrad Wittver, 1911, — Préface de la 2' édition, p. III. 

48. — C’est ainsi qu’étaient déjà nées au xviii“ siècle les théories de La Ilire (1712), de Couplet (1729), 
de Bossut (1770), de Prony (1783), dont Boistard écrit fort justement : « ...il faut Vacotier, tous ces écrits 
« reposent sur une hypothèse qui n’est pas confirmée par l’expérience, -en sorte qu’ils doivent être relégués 
« parmi les recherches de pure, spéculation, très curieuses à la vérité, /nais sans aucune utilité pour la 
« pratique. » 

Boistard, loc. cit., renvoi 28. 

49. — « L’expérience est la source unique de la céritê : elle seule jiout nous apprendre quelque chose 
« de nouveau ; elle seule peut nous donner la certitude ». Ç)ui parle ainsi : ■un médecin? un physicien? 
un naturaliste ? — Non, c’est Henri Poincaré, le plus grand mathématicien de ce temps. 

H. Poincaré: La Science et l'hrpolhhe •», Paris, Flammarion, 1912, 4“ Partie, Chapitre IX : Les Hypothèses en physique, 
p. 167. 
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11 Y P O T H P SE ] •: L A S TIQ U E 

(jcst ccpcuduiiL on les supposant telles, que les Ingénieurs autrichiens ont 
passé de la portée de, du pont de WilldlitobeP^ à celle de 65“ du pont de 
.lai'('mcz('. '■'h 

Avec cette liyi)othôsc, ôn a calculé nombre de grandes voûtes, dont quelques- 
unes luincc's, (.'t (jui ont tenu'"', des viaducs à arches de 25“, extrêmement hardis 
(d (pii tiimnent^'. 

Donc, bien (jue U's voûtes ne soient pas des solides homogènes, élastiques au 
sens de. la llésistance des Matériaux ; 

qiu', le coehicimi t d’élasticité y varie d’un point à l’autre, c’est-à-dire qu’à pro- 
[ircunent jiarh'r il n y en ait pas, et que les déformations n’y soient pas propor¬ 
tionnel h',s à la pression ; 

([ue les mouv('.mcnts du cintre, les matages, y bouleversent les courbes de 
pi’cssion ; 

il faut pi’ovisoiroment continuera les supposer telles. 

On n’a pas, en ce moment, pour le calcul des voûtes, de meilleure hypothèse 
que l’hypothèse élasti(|ue. 


no. — 'rtiino, n, p. inv. ni. — Tome III, p. 114. 

52.— « si f(ironthlnn ((tæ. fio^anni les circonstances pour construire de grandes ruâtes dans in 
« rallce dit Pratln il câl /ntrti di'dicai de sntiic.r d’un seul n)tt[) de 41’^ à G.~>”’ de jjortâc, si les essais de 
H fU/dttra de ruâtes d'i'prrtirrs c.erctilés en JiiilleL IHS'J pur l’Association des Ingénieurs et Architectes 
K tmlrivhic.ns, n’vussvnt inontrâ déjà que ht théorie de Vèlitsticité appliquée au.e. cuiites, conduit cl des 
« rcHiiliuts concordant purfa itcnic.nl nrec l’c.epérience. Les grandes ruùtcs de la ligne Stanislau-Woru- 
« nie.nU'ii sont le premier rcsaltat qu’a obtenu VAssociatiun des Ingénieurs et Architectes autrichiens par 
« les voûtes d’épreti r e... » 

Xeks«d»riCt cIci. OcsU-iT. luKeiiic-ur uiitl ArcliitekLeii Vereines, Tome XLV, n" 42, 20 octobre 1893 ; « Mittlteilungeu über die 
% ÿrouen geierUblen lirutkeii drr K. A'. Sttw/sbatin StanisUnt-Woronienka », von Ober-Inspektor Ludwig Hub!,, Vorstand des Bureaus 
für Unterluiu uiul Briiekrii der K. K. (ieuoral-l)irfktion der Oesterr. Staatsbahnen. 


r, 3 . VmUos 4()|*' calculées avec l’hypoLlièse élastique ; 


I )îtto 


18 


on 

04 


(Il 

'‘‘>Û2 

1899 

i9()3 

01 

03 
05 
04 


19 


19 


04 

(ir. 


1000 



.Symbole 

Portée 

Pont de : 1 

Jarciiiczo 

1 

05'" 

.Tamrui ^ 

J 


48“' 

WoroclitH 

1 r 

40'“ 

/ 

Solis 

C h 0 40“)1 

42’“ 

Lii.\:ümbi)Ui‘K 

OiOi 1 

A'A Dq>4(np^ 

84'“G5 

Valence 

E" 0 40“)^^ 

49'“20 

PlaïU'ïi 

Â’ r''“ 0 40“)'l*) 

90'“ 

jVrniddiin iers 

E“E«r^“(>4(P')'^ 

4G"’. - 42'" 
3S’"50 

Salcaiio 

b'' 0 40“)'^'' 

85’" 

(luKKCi’slmch 

^1 rt» (> 40’")'^^ 

50'”20 


1 )ate 

Pont de : 

Symbole 

Portée 

00 

'^Ô8 

Walnut Lane 

AS, AS 9 

A Al r'^®04ü“)‘^ 

71 “'02 

19^ 

■*'^00 

Wiesen 

E\ Û 0 

üô™ 

08 

^^“*09 

Montanges 

b® (>40“/^ 

S0"’29 

OcS 

Lusscrat 

(>4Ü>«)^^ 

45'" 

OS 

Rocky-River 

AS,AA Q 

A'Ah“‘®(>40“)'^ 

85"'34 

08 
■19 n 

Sidi-Rached 

A A r'^®O40“) '■ 

6S"'7G 

07 

^^Ô9 

Lichtensleig 

F" (> 

42'"82 

10 

19T2 

Krummenau 

F"- (> 40“)“^ 

G3'"2(') 

10 

19î2 

Cinuskel 

F (>40'»)'^ 

40"’97G 

11 

'19T2 

Tuoi 

Al F (>40'")''’ 

47“'7UG 


54 . — Liffno du Irtc de Constance au lac de Zurieb ; Viaduc sur la SitUr (Arches d’accès 
portée, poussant contre une i)ile-culée de 87’“ de hauteur, épaisse en haut de 7^ ;(), 1908-1910), — 
'W'edssenbach (03™ <lo hauteur, 3'"50 seulement d’épaisseur aux naissances, 190b-lJJ0). 

Bodensee-ToRgeaburg-Xuriebsee, — Saint-Gall, cbez Zollikofer. ign- 


de 25»' de 
Viaduc de 


T III. - 70 







382 VOÛTES INARTICULÉES — RELATION ENTRE LEUR FORME ET LES CHARGES 


Tout compte fait, acceptons-la donc, non parce qu’elle est vraie, mais parce 
que des voûtes minces, ainsi calculées, tiennent. 

Mais ne l’acceptons que très provisoirement, a sons bénôjice cViîweiilaire 
« expérimental » c’est-û-dire jusqu’à ce que de nouveaux essais établissent 
d’autres formules qui s’ajustent mieux aux faits. 


55. — E.xpression de Claude Bernard. 

« Introduction à l'étude de la médeciue expérimentale », 11-3. 

















1 + \^a (portée)J jU^ (fonction du surbaissement lo) 

Pleim Cdnlres O . ^ 

Ellipses (ou Anses de panier) E. 3 ^ 2 ' ^ 

Am A.+ 

VALEUR DE OC POUR 562 OUVRAGES 

ENVIRON 8^ VOÛTES (TYPES NON COMPTÉS) 



VOUî : 

porii lES VOÛTES > 40 : . c: 

Pleim rrnfm C, Ellip>^P^^ de paritor) 

^ \ X 

An‘H peu HurhuiHi^èH ( cr > j 

', i . - M S \ 

Anm ftmes AttrhaiHHèH f 

Arm trèB HurhuiHKên f a < ^ ' ' 'j 


paru LES VIADUCS : Appendici.',, - Viaducs. 

U mortier (Ch Chaux, Cim = Ciment). 

t>„ * ,«l«rni inàinué 1« "**^f“*PT U Br, B, voir Tome IH, Avertissement, p. 
|*r*s le »rn» àt* abréviation» MOV. WLV, wr . 

L>. C*. C' indique le nombre d arches. 


Touio 1 
Toino II 


Tomo III 


Tome V 












0.135 0.13 0.125 0.12 
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VOÛTES INARTICULÉES 


• * lY ^(épaisseur â la cJef) 

Coefficient tv = - ■ ■ — —j 

(portée) j 


ibriflion 

du surbaissemenlSV 


PONTS SOUS ROUTE 


E K 


PONTS SOUS CHEMIN DE FER 


VOll-: NORMALE 


O E À 


VOIE I 
É/mOITEi 


Allemagne, lyos-oS, A‘ - MOV - dm : 
Ziegcnhals, <10"*; Mididau, ‘\2^-, 
Schwusciij 48'"; Kupferhammcr, 48"'. 


Viaduc de 
Chastellux, 
Yonne, 
1876-78, 
C" - g^so, 
MOV - cim. 




Toulouse, 

1542-1632, 

- Arche 
centrale : 34">, 


Paris, E" : 
Bercy, 1863-6-1, 
29'". 
Tolbiac, 
1879-82, 35"'. 


des 

Echavannes, 

Chalon- 

sur-Saône, 

1787, . 
E’’ — i2"'9g, 
Paris, 

E“ - MOV : 
S‘-Michel,i857, 
i7"'2o - cim. 
Louis-Philippe, 
1860-62, 
Arche cent*°, 

32 ">. 


Pont 

au Change, 
Paris, 1858-60, 
E“ —3 i"'6o. 


Gross-Kunzendorf, Allemagne, A'', arche 
centrale. 40™, MOV - cini. 


Passages supérieurs, A' , B -dm : 
Limoges-Brive, 1874-75 (is"*; 
Nantes-Chatcaiibrianl, 1875-77, 15'". 

Neuhammer, Allemagne, Projet : 1905, 
A' -.52"', MOV - cim. 

Longuich, Allemagne, lyoy-ii, A' - 43'", 
B - cim. 


'sur le KeP-in, à CAnsenw,^Allemagne, 1903 ,h 1908, ,|6"', B - e.im ; 

Ecosse, 183.1,A'-cym-is. Mehring, A'; Sdiwcuch, A"; Tritten- 
vSeythenex, 1908-11, hciiu, A', 

À" - 4i"'i9, PT - dm. 


La Brague, rl//i(;.s'-,l/«n-j Ilnzenbadi, Allenicigne, iKHq, A‘ - 35"', 
I /mn'.s', 1900, A'- 30"'. I PT. 

Longuich, Allemagne, .-V’-Ardui 
ccnlrale. : 46"', li - dm, 


Te.inacli, Allemagne, 1882, A' - 33’", 
PT - cim. 

Boucicaut, i888-go, A'^ - 40"', MAV-dm. 
Igueramle, 1895, A' - aS^ûo, MOV-dm. 
Avignon, 1905-09, A’“ - 40"', MAV-dm. 


Chester, Pays de Galles, Allemagne, 1004-05, MOV - cim : 

1833-34, A‘ -6 o "'96- ch. Weugern, A‘ - 50"'; Krappitz, A*’ 
Guggersbach, .S'tt/s.se, 1906, centrale : 50'". 

A'- 5o"'2o, B - cim. Arciat, Sannc-el-Loire, 1906, A’ - iL 
MOV - dm. 


Elyria, Etats-Unis, 1886, Passage supérieur, Civray-Le Blanc, i. 
- 4 5"’72, L - cim. 

Plauen, Saxe, 1903-05, 

A' - 90"', MOV — cim. 

Excicleuil, Nontron-Sarlat, 

1886-87, A" - 16"*, 

MOV - cim. 


Concorde, Paris, 1787-91, A'' - arches de 
rive, 25 >"33, PT - ch. 

Passage süp’’, Preuilly-Tournon-^^-Mar- 
iin, 1883-86, A' - leniif), MOV. 


Cheinnitz 
(Allemagne), 
Chenmilz- 
Wechselburg, 
(Tul' 1(ic.) 
1901-02, 

A' - 45 ’". 


/(‘iiic'lKU'h 
( A ulriche), 
Slanislau- 
D'oronienka, 
i 8 y.l-Q 4 . 

A' — 22 
MOV - dm. 


Etaples, 
Ainiens- 
Bonlogne, 
1875, 14 


T.aguncs do 
Venise fl laite), 
Venisc-Viccjtce, 
1841-46, 
A’"" - 10"'. 


























:S INARTICULÉES 


Coefficient 06 = (épaisseur à la cleQ 


PONTS sous ROUTE 


A 


A 


K 


|\S!t «ir rAirhr, 
KUt i.* î%riHf, 

I ' } 

î*«|ISl ifl*! |8«t», 

iSfsîr*',. I-,* 

Imtî «î»l dltlsStW 
àm s'îsrwili 4r St « 

«UV - sSi 

:tîrï f Mfr, 

i. 

t’.* H" ♦ tiu 

Vrfilws % lï’ Ihsislt’^ 

**<»% 

K* ■= j i* ri 
lllsV ims 
f;4»Mai*l VIî, 

ir |«e** 1 î » »I 8 I j 

i«mî»»!j|ra stH fa' 

v: - U*. M«»V 

! iM» 


f\ 4 il ilii C liâlrrtM, 
I mm fAlliri, 

I î. 

|«# lit I Mjtf*, 

! fc’ 

^ sm 14 

»« = t ;*,î, 

: Ü' • 

,%! l'Irtfi;', 

i à it*» - tifii, 

I I';4*fi*4l<î%«»tt- 

. I AvrJiu»' 

■ I â |liallii«««ir, 

> I 
1 

I f. »-, 4^» jr.;', 

J fl » it im 

l»l< -isn »»s|rl, 
,l»gMrrrr. 
tmti 

I l'f 

i f’#rS*. f «1 t « -I, 

5 , t 

; %UiV » «m, 

I 

I»' Jft*» -- « «HJ 


s, 4 « I 

i 1 


llfH t )(•!»■*% tf», 

/■ 

•îlrt'lf, 

A* ,*K«'Ku, 

lits 

ii/fih Sfftxi, 


A* 


«U 

( liti 


% , 


Hrllrtu'li!, 

Ihtl'i ( m\, 

î H«ifï 

A' i-i 

H « tm 


VVhrrIirw, 

/ UtH ( itm, 
•!»% 

A* 4K'»|e*. 

H* ,Mat fin 1.%' 

h'ti'f’Htllf'i, 

A’ II» 

M AV - I iiîi. 


JiiHronlf,, 

t'nris, 

c j'H; iji ^ 

A' 

IT fh. ' 

I 

•'lU' la l.oii'c, 

A" Jfim 
MAV fini. 

I .a VH, 

•»ut' It’ î)(aihK, 

A' ■• 

Ml'lV ' ciiii. 

C M It’.uis, 

f»6, 

A» )î'«Hs. 
MAV chu. 


( t mrni’dt», 

A’ .V'flu' 
iciîlralt', u'”iH 
l'I fil. 
île Vfi’lt*, 

"411 riscrc, 
(iti-tUthU’, iHijS, 

A* sij'*'4a, 


I Xalinnal, 

' .-N’ 

j Itivalidca, 

A*" arches 
«II* {Jvi\ î 1 WH;. 


en deux 
anneaux 

in 


b£ ' . 

1^1 


K O 

R OtH 

J M 

a vo • 

I T'§ 

O ' “ 

.EtqW 

3 

O O a" 
i- '■> 

|lr 

^ M 4) 

ï 

■| w| 
9 I' I 

Q O ' 

3 ifî> 

J 


&a 

M 


I Ai#ccs»l 4 t, 

:*sut l»t i 

H î, 

A’ i 4 **'C »4 

i * «11. 


> Xruitiurs 
" 4(1 le l.tliUK, 
t 7ijfi -1805, 

A’ 

ItlV.lIiilfS, 

/Vtr»«, 1H3.1, 
.V arrlu’S (•cu¬ 
ir.ilf'., 
l’iitncy, 

A unifier 
|KK4"H î, 

A -.| 
l'I' chu. 

A liai J cV, surUi 
Stu'itif*, 18K8, 

A ' " JO fil. 


Au%h*îUt/,liKitt, l^yoiii 

i iK(i4, 

A* I .itrlir-i ; A'- 

rfmr.*U’\ tlUulclIc, 

tUii», 1*471 ï.|, < (itt'Htihlt', i 8 f) 5 , 

A’ ! A’ 

Mt>V - rjin. I 

î'.i'iHaB** HuiM'-riruri 

de l».4Vrls, , 


H I 

C 

É' iN 


9 < 

O 

U 


A 

f I 


[^ + v' 2 a (po«é.>| |LV(,„ 
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PONTS OU VIADUCS SOUS CHEMIN DE FER 



Vinclucs : 

(les HuUcs, 
Urioiale-Alais, 

sur lu vull^''c (le. 
l’imtoiui (Italie) 
Ctéiics-Às'/i, 
l88(j-oi, C” - li'" 
Jîr - ch. 

de ^,ilSC(lUlu^^•cs, 
Lanneinrmn- 
Arrcaïc, i 8 () 2 - 93 , 
C - 7'". 


.sur le .Sahato, 
(llalif) 

Avellintt-S.- ! ’ctiei'e, 

:8()r-().j, 

C" - 11 Hr - ch, 


(lu ]hu•ica^■c!, 
Laniteiiu'san- 
Airc’au, 

i8f)3-(M 

C'“ - xo"'. 


(le Houchatfl, 
Brioiulc-Alais, 0'" 

de Salixl-Denis, 
Cahots-Il rive, 
1881-87, 

C' - Sm. 

(lu Vair, 
Neujchaleaa- 
Ilariscv, 1888, 
C'“ - II"*, 

sur If" Rio h'raccio, 
( Italie), 

A nma- 
Doniodossola, 
iqûi-o.(, 

- la'", Br - ch. 


A^OIK NORMALE 

E 


Malagazannc, 

Matvejols- 

Neussargucs, 

1882, 

E' - 12'" - ch. 


Moiileydier, 
Bergerac - 
Le Buisson, 
1877-70, 

E‘ -- I0'"20. 


■Y J 
■§ I 

..•O 

Æ s 

•d 

™ -j- 


6 ^ 


Pont surlaStrona 
(Italie), 
Domodossola- 

Isclle, 

igoi-04, 

A’ --15"*, 

Br - ch. 


Pont sur lo Toce 
(Italie), Arona- 
Domndossola, 
1 O 01 - 1904 , 

A“ - CS"», 

Br - ch. 


d 'O 

5 B 

6 H* 


r? < 
^ « 


VOIE 

ÉTROITE 


Viaduc 
de Lantosque, 
Vallée 

de la Vésiihie, 
ligne électrique, 
C' - 22"*, 
MOV - cim. 


Ligne électrique 
de la Bernina, 
1909, 

Viaducs en C 
de 8"». (Types) 

Cavagliasco, 
A' - 26"*. 


Ramounails, 
Villcjranclie- 
Bout g-Madame, 
1906-08, 

A* - .i.o"i 3 o, 
MEV - ciax. 

Viaducs en C ; 
de 10 h 20"*, 
Ligne électrique 
de la Bernina ; 
de 8"» ; 

Ligne dcVAlbula. 
(Types). 


T.a Plèchc, 
sur le Loir, 

La Flèche- 

La Stae, 
i875-7f>, 
li" — 20"». 

Mannandc, 

Marmande- 

Casteljaloux, 
1880-83, 
Vi.aduc.s d’accès, 
R'"’ - 20"*. 

Val (le la Loire, 
Bourges-Gien, 
1887-92, 
Viaducs d’accès, 
E"" h 16 ™, 

E‘" à 15 “, 

E’" à 14 “, 

E’“ à 13 I". 


Jablonicabach 
(Autriche), 
Stanislau- 
IVoronicnka, 
1893-94, A‘ -25'". 
MOV-cim. 

sur le torrent 
Cairasca, 
(Italie), 
Domodossola- 
I selle, 1902, 

A' -32'’!, Br - ch. 

sur le Cervo 
(Italie), Santhia- 
Arona, 1901-05, 
A" -18"*,Br - ch. 


^ t 

K-) I 


Viaduc. I 
de Malvan, , 
Alpes-Maritimes,, 
C" - 22"», 
MOV - cim. j 

Passage inP, 1 
Guingamp- { 
Paimpol, 1896, 
A’ - io'"97. ] 

Viaducs en C 1 
de 25"*, I 
Bernina] j 
de 6"* et CO"», I 
Alhala. \ 
(Types). i 







886 


a 


ijr:) 

O 


VOÛTES INARTICULÉES 


Coeffîoient a = 


^(épaisseur à la ciel') 


[ /——-;—1 / foricljon \ 

“1 “h V 2 Æ Qiorlée)J surbaissement^/ 


PONTS SOUS ROUTE 


ann^ 


PONTS OU VIADUCS SOUS CHEMIN DE FER 


VOIE NORMALE 

■“ j ■ - 

E 


K 


VOIE 

ÉTltOIT]' 


ir^ 

■«çH 


Moulins, 

1756-64, 

E’“ - ig^so- 

Chatellerault, 

:848, E - 20"'. 

Bléré, 
sur le Cher, 
i 8 g 8 - 99 , 

E“ - 24"' - ch. 

Empereur- 

François, 

Prague, 

1899-1901, 

■ Eh 

Plus grande 
arche : 42 '" 34 - 
PT -- cim. 


Ballochmyle, Ecosse, 1846-48, C - 55 "’i 7 - 
S‘-Waast, Moniauban-Castres, 1884-86, C’ - aC", 
Br - ch. 

lAmélie-les-Bains, Elne-Arles-sur-Tech, 1890-92, 
C"-26'". 

Viaducs de ■ 

La Lavade, Rodez-Mîllau, 1880, C - 7"', 

MOV - ch. 

Maison-Rouge, Marvejols-Keussargues, 1881-83, 
C‘ - is"*, MEV-ch. 

Rio Cammarelle, (Italie), Sparanise- Gaeta, 1890-gi, 
C" - is*", Br - ch. 

la Selle, C" du Nord, C" - is"* - ch, 

Vallée d’Avella, (Italie), Avellïno-S. Venere 
1893-95, O'-15'", Br-ch. 

Lac de Constance-Lac de Zurich, (Suisse), 1907-09, 
Weissenbach, - 25” et C“ — 15"', MOV - cim. 

Viaducs de is"", 20'", 22”', 25'" (T^'pes). 


Pont sur la Bidassoa,i 
Bavonnc-Irun, , 

E'-ao*". j 

Albias, Montaubaii-Cahors 
1881-82, E’’- 23'"25 -| 
cim. I 

! 

Grand-Vicq, Preiiiilv- 
Tournon-Saint-Martiii, 
1883-86, E' - 16"'. 

Caoue, I.annemezan-Ar- 
reau, 1391-93, E" - 261", 
MOV - ch 

Verdon, St-André-Puget- 
Théniers, 1900-1902, 

E' - 20"'. 

Vendes, Vendes-Mauriac, 
igoo-1902, E' — 16"'. 

V° de l’Eure, Paris-Char¬ 
tres, E' - i2'"76. 


A nina- 
Domodossola, 
(Italie), 
1901-1904, 
Br - ch : 

Pont sur le 
torrent 
Selvaspessa, 
A” - as*". 
Pont sur le 
lac de 
Mergozzo, 
A’ - 25 "*. 
— kl. — 
A'- - 25'". 


Viaducs en C 
de 15 à 25'", 
Alhiila, 
(Suisse) 
(Types). 


Londres, 

1824-31, 

E=-46'"33. 

PT. 


Grenoble, 1839, 
E” -27"'. 


Alma, Paris, 

1854-55, 

E“ - arche 
centrale 
de 43'"38. 
MOV - cim. 


Valence, 
1901-05, 
E'' - 49 '" 20 . 
ME - cim. 


Viaducs de : 

S^-Ramberl-Grenoble, 1855, la Eure, C" - 14"'. 

Brioude-Alais, Chamborigaud, C” - H""; Lan- 
gogne, C - 14'". 

Alais-Le Pouziu, MOV-ch. ; l'raj'ol, C" - 10"'; 
Truel, C'‘-8"', Téoulemale, C-ia'"; l’Auzon, 
C" -12"’. 

Limoges-Brive, 1875, la Meyze, C - iS*"; la 
jjte-Vézère, C” - 10'". 

Eymoutiers-Meymac, Martin-Roche, C'" - 10'" - 
ch. 

Marvejols-Neussargues, 1881-84, ch : 

MOV - S™ ; Chapchiniès, C‘; Maison-Rouge, 
C; Triboulin, C’; 

10™ : Le Lignon.C'"; Rimeizp,C"; Raillant, C; 
12"’ : Massalès, C'G 

MEV — lo"* : La Combe, C; Le Blaud, C; 
Varillette, C". 

Cahors-Brive, 1882-85, 10"', MOV - ch : Les 
Mai'jaudes, C"; Présignac, C‘“; Sorbier, C”. 

Civrav-Le Blanc, Le Salleron, 1882, O — io‘". 
Poitiers-Lc Blanc, La Caronnière, 1882-83, 

C - 10'". 

Nontron-Sarlaf, 1885-87, ch.: Nontron, C - iS"" 
S*-Pardoux, C - I7"’g4, MOV; Muratel, 1893 
95, C‘ - 23"'; Puyredon, C“ - 8'"i5. 

Bourges-Gien, Val de la Loire, 1887-92, rive dr. 
C'* - 16'", rive g. C" -16'". 

Argenleuü-Mantes, Triel, 1888-90, C* - 5 '"io, 
C' - 8>". 

Issoudun-S'-Florent, 1890-93 : Bief du moulin de 
Charost, C - 12'"; sur i’Arnon, C - ii"'94, 
MOV - ch. 

Mende-La Bastide, i896,Mirandol, C"' - 12" 
MOV. 

Rome-Viterbe, (Italie), Vald’Enfer, iSgijC'*- 14' 

Quillan-Rivesaltes, 1897-98 ; St-George.s, C° - 16'"; 
Mouillèro, O - léi"; Lapradelle, C" - iz*". 

P‘5 d'Axat, C - 30'", MEV - ch; d’Aliès, id. 

S^-Girons-Foix, Vernajoul, C'" - 14'", MOV - ch. 

Nérac-Mont-de-Marsan, P' sur le S'-Laurent, 
C - 18"*, MEV - ch. 

Arona-Domodossola, (Italie), Torrent de Tiasca, 
1901-04, 0 ’ - loi", Br - ch. 

Lac de Zurich-Lac de Constance, f'Siw'sss,), Viaducs 
de 6'", 8'", 10'", 12^, 30*" (Types). 


Le Midon, Nérac-Mont- 
de-Marsan, 1892, 

E' - 20>", MOV - ch. 

Dropt, La Sauve-Eymcl, 

1893, E’ - 15"'. 

Arri gas, T ournemire-Lc 

Vigan, 1895, 

E‘ - 2i'"6o. 

Arche elliptique du viaduc 
de l’Eure, Paris-Char¬ 
tres, E' - 25'"80. 


Victoria, 
(Angleterre) , 
Durliam- 
Junction Ry, 
1836-38, 

A' - 48 '" 77 . 
Pont sur la 
Gelise, is*". 

Pont 

sur le Tâtre, 
Barbezieux- 
S^-Mariens, 
1904, 28"’9i. 

Escot, 

Oloron- 

Bedous, 

1907-09, 

A' - 56"', 
MEV - cim. 


Rouzeix, 
Limoges- 
Brive, 1875, 
A' - iQin. 

Pont sur la 
Dordogne, 
Laqueutlle- 
Monf-Dore, 
1897, 

A' -28“, 
MOV - ch. 

Canale 

(Autriche), 

Assling- 

Ti’icstc, 

1904-06, 

A' - 40"'. 

L - cim. 

. Lusserat, 
S^-Jean- 
d'Angély- 
Saujoii, 
1908-10, 
A‘ - 45 '" 70 . 
MOV - cim. 


M orlaix- 
Carhaix, ' 

1893. ; 

’ C - lo*". : 

sur le ' 
Dourcan, 

1893. I 

A- I5’"78. 
Guingainp- i 
Paimpol, ' 

1896, : 

C -lo"!, le*". 

Carhaix- j 
Rospordeit, \ 

1897, ! 

2 C - 10"' ! 
sur le 

Launay, ! 

1897, 

C - xo"’. 

Albula, 
(Suisse) 
Viaducs en C 
de 10'", X2"', 

30"', 

(Types). ! 








ES inarticulées 


Coefficient OC = 


^(épaisseur à la clef) 


PONTS SOÎTS ROUTE 


c 


A 


w f 


J. 

« 

ï 


lîtnui, Hcasse, 

A' - 41)'". 
l’assagf' siipi' 
tlf! la 

IJafhtilltn-k', 

ï.imogfs- 

lifive, 

ï«?5, 

A' -aH'ft, 

» - cini. 

C’azenc'iivc', 

28 "', 


PiiKHagn supi' 

j (rMyrissou, 

I Nonlran- 
[SarlcU, i 8 (J 4 , 
I A’ ^ ïfj'"46. 


% 


snnx 


[l 4- v/^ a (portée)] ^{du surbaissemeniS') 


•38: 


PONTS OU VIADUCS SOUS CHEMIN DE FER 


VOIE NORMALE 


A 


% 


A’OIE 

ÉTROITE 


Olorcm, 1881-1882, C - 40-", MOV - ch. cim.; 
Kélluzo, 181)8-1900, C - 40'", MEV - cim. 

Viaducs de : 

Ari’ûiitvuil-Mtîntes, Tricl, 1888-90, C - 9'" - ch. 
^h>lUl■üll^SarlcU, S<-Gcrmain-des-Prés iSoo-o’’ G” 

ch. 


• 15 ’ 


Bonrt'es-t'osne, wS<-Satur, 1891-93, C-'' - isi" - ch. 
Menile-La Jiastide, Mirandol, 1896, C" - h*", MOV. 

'Espalion-Jiciiltolùiic, 1903-05, MEV-ch: Le Plô C’ -17'"- 

Lo (ioudal, G^ -14'"50. ’ ’ 

\Briey-IInssii^ny, Tliil, 1906, G - ô'^go. 

S^-Aiidi'ô-Ptt^cl-'lhétiicr'i, 1905-12; Le Maoiina, G" — 15'" 
MEV--('.li; la Donne, G''-iy"'; laBeïte, G'- 341"-ch; 
l’Etroit, - 15"' MEV; Guillaumasse, - 15'", 
MKV-d). . . 

Argeii(on-La Châtre, La Vauvre, G' - isi". 

IS^-Jeaii- d'AudiHy-Saujan, La Boutonne, 1906-07, G’ - g*" ; 
E'ontcüuverto, G' - gi». 


Bergerac-Le Buisson, 

1876-79, E'' - 24 — cim ; 
Trémolat ;. 411 es;L-iraeuil. 

AI arinande-Casteljalotix, 
Marmande, 1877-81, 

E" - 36'", MOV - ch. 

Mende-Le Monastier, Rieu- 
cros, 1879, E' — 21 ""go. 

Civray-Le Blanc, 1881-86: 
.Salleron, E' - sur 

r. 4 nglin, E" - 25™. 

Cahors-Capdenac, 1882-84, 
S'-Martin-Labouval, sut 
le Lot,E' - 25— ch; 
Masseriès, E''' — 2 3'" 10 - 
ch. 

Montauban-Cahors, 1883 ; 
Montauban, E" — 2^™, 
MEV - cim. 

Tournemire-Le Vigan, 
Goudoulous, 1895, 

E'* - 14'". 

Castelsarrasin-Beaumont, 
Belleperche, sur la Ga¬ 
ronne, 1895-1900, 

- 33”’, Br — ch. 

sur la Big-Muddy, Etats- 
Unis, 1901-03, 

E" - 42 >"67, B — cim. 


__ I 
-?> 
“ W 
00 p< 

“S ! 

O 

S ctf 


[ “J 
l-J t3 


S 43 

-S a 

s O 


Calcio, Italie, 
1877-78. 

A' - 43'”. 

Püiich, 1S90, 
A’- 47 "’ 85 , 
MEV - cil. 

Worochta, 

Autriche, 

1893-94, 

A’ - 40»", 
MEV - cim. 
Diveria, 
Italie, 
1901-02, 

A‘ - 40'”, 
Br - ch. 
Büïletos, 
Norvège,iÇ)o8, 
A' - 40>", 
PT - cim. 
Lichtensteig, 
Suisse, 
igio-igi2, 
A‘ - 43 '" 82 , 
MEV - cim. 
Passage inf. 
Etampes- 
PiiJiivicrs, 
A' - i6'"63. 


Viaducs de : 

Nantes - Brest, 1860-1867, Auray, G'" ~ 15*”; Guily-Glas, 
dit aussi de Port-Launay, G’° - 22'" - MOV. 

Arvanl au Lut, 1866-67, 8'”: Veyrière, G®; Saguissoule, 

Alais-Le Pouzin : sur l’Ardèche, G" - i6'"40. 

Rodez- AI niait, 1873-77, MOV: Vezouillac, C’ - lô*” - cim; 
Les Terrais, G‘'‘ - 12™. 

Marvejnls-Neussargues, Senouard, 1879-82, C" - 18'" - 
MEV-ch. 

Queroy-Nontron, Le Bandiat, 1882-83, C" - lo*" - ch. 

Aurillac-S^-Denis, 1883-84: 12'": la Gère,G’' - ch; l’Auze, 
C'. 

AIoiiUmban-Brine, 1882-86, ch. : Lamouroux, G°-io'”; 
Plauche-Torte, C’* - lo*”; Lignyroux, G“ - g'^go. 

Argenteuil-Mantes, 1888-90, ch. G” : Meulan, i8'"7o; Bas 
Vais, 20"'. 

Bourges-Casne, 1890-93, 10'": Thauvenay, G”; Ménétréol, 
C”' - ch. 

Avcllina-S.Venerc, Italie, P' biais sur le Galorc, 1889-93, 
G" — la*” - Br — ch. 

Gênes-Asti, Italie, 1891-92, i2'"-Br-ch: pt biais sm'la 
Stura, C“; !’'■ sur la Bormida, C'". 

Carmaux-Radez, 1892-95, C' - lo»”: Ledas, ch; la Mouline, 
MT'V. 

Nanlcs-Châteaulin, Daoulas, G‘“ - iS”!. 

NoiUron-Sarlat, 1893-95 : Moulin-Neuf, C” - 10'" - ch; 
Muratel, C” - Si”. 

Touniemire-Le Vigan, Trémouls, 1895, C” - 7“. 

Civray-Le Blanc, 1881-86: 8'": Les Bourbes, G”; 
chez Dinette, C’^. 

Argenton-La Châtre, 1896-99, Fromental, G” - 10*” - ch. 

Jitampes-PHhiviers, 1902-03, Passage inf. sur ch. v“' 
N» 5, C*-i6"’. 

Lozanne-Givers, 1903, Colombier, G” - 10'" - (2 vohtes 
d’accès) MOV - ch. 

Guérel-LaChâtre,iç)ox-Q 5 ,ïo"'-ch ; la Petite Creuse, 

C'" - 10’"; la Creuse, C'" - 10“; Glâne, G’” - MOV. 

Bort-Neussargues, 1903, Salsignac, G*'* - lo*", MOV - ch. 

Anduze-S^-Jean-du-Garcl, 1905-09, S»", MOV - ch.: S‘- 
Michel, G’ ; Vallat des Doucettes, G" ; Vallat de Boisse- 
.son, CL 

Argent-Beaune-la-Rolande, 1902-1903; la Vallée Parrin, 
C'-10"’-MEV-ch. 

Espalion-Bertholène, 1904, Labaume, C - 14™ 
MEV-ch. . 

Mateur-Nebeur, (Tunisie), 1908, Oued-Beja, C - 21*”. 

Morez-St-Claude, 1909-11, Valfin, C" -10'", MOV- ch. 

Paris-Charires, la Remarde, C'’ - 10"’ - MOV - ch. 

Langogne-Le Puy, 1905-1907, laBargeasse, C - 10*”, 
MOV - ch. . . r,. • 

Moûtiers-Boufg'-Saint-MauficCj 1912, Les Plaines, C 
iC” (arches d’accès), MOV - ch. 

S^-André-Puget-Théniers, 1912: La Beîte, C — ce. 
Le Gros-Vallon, C“ — 14“ > Fontbouisse, C — 14"’) 
MEV - ch. 


Chalonnes, 1863-65, 

E'" - 30'”. 

Nantes, Nantes-La Roche- 
sur-Yon, 1863-65, 

E° — E’ — 30™. 

St-Pierre de GauberL, sur 
la Garonne, A gcn-Tar- 
bes, 1868, É”' — 2r*”65, 
ch. 

Mauzac, sur la Dordogne, 
Bergerac — Le Buisson, 
1877, E’ - sof", dm. 

Verdon, 1905-06, B' -40"’, 
MEV - cim. 


I''reyssinct, 

1890-91, 

A’ - 45'", 
MEV - cim. 

Svenkerud, 

Norvège, 

1905-07, 

A' -44"’, 
PT - cim. 

Pont sur le 
Vallat de 
Boisseson, 
Anduze-S'^- 
Jean-dw-Gard, 
1905-09, 

A' — 25'", 
MOV - ch. 

Kruinmenau, 
Suisse, 
1910-1912, 
A' —63*”26, 
L - dm. 


Passage inf. 
de la 

Rto N'-" N“ 12, 
Morlaix- 
Carhaix, 1893, 
A' - i9'”70. 
Viaduc sur le 
Ster Laër, 
Carhaix- 
Rosporden, 
1897, A - 8'”. 

Viaduc 
sur l’Aulne, 
Carhaix- 
Châteaulin, 

1900 , 

C" — 2o'”5o. 

Florac-S^°-Cé- 
cüe—d'Andorge, 
Viaducs dei2'": 
sur le ruisseau 
de Serviôres, 
CL 

sur le 

Transgardon, 

CL 

sur le 

Timbasses, C. 
sur la 

Mimente, C®. 


Pont sur la 
Gravona, 1884, 
A’ - 43 '" 53 . 


* 1 




\ I i 

i ■ 


Ai 


l. ■ ’ ■ 










Ot> s' 


Carbonne, 
sur la 
Garonne, 
1764-80, 

— 3i’’'20. 

Sault du 
Rhône, 
1827, 34'". 

Lanne, 
sur l’Aclour, 
1876, 

E’ - 24"', 
MOV — ciin. 

S^-Tean, 
sur l’Adour, 
à Saubusse, 
1880-82, 
E’ - 24 "'j 
MO^^ - ch. 


Waterloo, 

Londres, 

1817, 

E^ - 36 '" 6 o, 


Viaducs de : 

Tours-Bordeattx, 1846-48, la Manse, C‘" - is™. 

S'^Denis-Creü, 1856-58, Comelle, C-' - 19’". 

Arvant au Lot, 1866-67, Neyrevèze, 0^-15"*. 

Limoges-Brive, 1872-75, ch, 20"’: Vignols, C"; LaSagne, 
C' ; Le Sarget, C*'. 

Limoges-Brive, par Uzerche, 1885-90 ; Limoges, C-^- 15"’. 

Bourg-La Cluse, 1872-75, Cize-Bolozon, sur l’Ain, 

C'i - ao"*. 

La Flèche-Sablé, 1875-77, la Sarthe, C*' - 20"*. 

Rodez-Mülau, 1873-77, Aguessac, C‘' - ii'“4, MOV. 

Eymoutiers-Meymac, Les Farges, C’' - 15"’ - ch. 

S^-Denis-Souülac, 1880-84, ch; les Courtils, C’ - 15"’; 
Bramefond, - 17™. 

Port-de-Piles-Preuilly, 1882-83, Nambon, C'* - 20"*. 

Poitiers-Le Blanc, 1881-85, Le Blanc, C-' - 20"*, ch. 

Montauban-Brive, 1883-88, Lamothe, C’'' - 15*", ch. 

Vendes-Mauriac, 1888, Labiou, 0 '° - 9*". 

Argenteuil-Mantes, 1888-90, Maurecourt, C“ - 11 "i. 

Issoudun-S^-Florent, 1889-93, S*-Florent, C" - 30"*, 

MOV - ch. 

Touritemire-Le Vigan, 1889-96, MEV; Rieusset, C” - 13'"; 
Aumessas, C“ - 15"’. j 

Bourges-Cosne, 1891-92, Les Moultonneaux, - 8™50.l 

Carmaux-Rodez, 1894-95, Auterne, C’ - 15"’; Moulines,! 
arche centrale ; 17*", MEV - ch. 

Nontron-Sarlat, 1894-95, L’Enéa, O - 20™, ch. 

Argenton-La Châtre, 1897-igoi, L’Auzon, C'-“ - 20"’. 

Espalion-Bcrtholène, 1903-1904, MEV - ch, 11"': les Con- 
quettes, C'-; la Loubière, CL 

Briey-Villertipi, 1905, Brabant, C” - 15"’. 

S^-Jean-d’Angély-Saujon, 1905-1909, LaThonne, C’ - ii"’. 

Miramas-UEstaque, 1911-12, La Corbière, C® - 6'”5o, 

MOV - ch. 

Paris-Chartres, L’Eure, C‘ - 20"', C* - 9'"5o, MOV - cim.' 

Viaducs de ; 

Nantes-Chaieauliii, 1860-62, Hennebont, G’ - 10™, 

(F< - 22'", ch. 

Arvant au Lot, 1866-67 ' Elbarat, C° - 10"’; Antérieux, 
C"’ — 12™; l’Aiguille, C - i4"’20, C - 28"*. ! 

Rodez-Millau, 1873-77, Aguessac, C‘ - i8*«5o, MEV. 

Séverac-Marvejols, 1877-79 : S‘-Laurent-d’ 01 t, C" - 20™; 
ch; le Piou, C® - 20"*, MEV. 

Marvejols-Neussargues, 1879-82, 20"’, ch: Chanteperdrix, 
C” - MEV ; Merdarie, C- - MOV. 

Cahors-Brive, 1881-89, Calamane, C-” - 9'"96, MOV - ch. 

Montauban-Brive, 1882, Les Sept-Fonts, C'* - 10"’. 

Tournemire-Le Vigan, 1886-92, Les Cayrelets, G - i2'"5o, 
MOV. 

Vendes-Mauriac, 1888, 10'" ; Jaleyrac, C’; Chabrespine, 
C’-, Druilhes, C*"'. 

Argenteuil-M antes, 1888-90, ch: G‘' Ravin de la Frette, ( 
C’ - 10’"; Ravin de la Frette, C^ - 7"'. 

Stanislau-Woronienka (Autriche), 1893-94, Worochta, 
G — 34’’'6 o, MOV - cim. 

Mende-Séverac, Tarnesque, C° - 9™, ch. 

Bort-Neussargues, 1903-05, Barajol, C‘-- 20"', MOV. 

Parts-Chartres, MOV - cim, i4'"i5 : Oisème, C‘": l’Eure, 
C'L 


Orléans, 
Orléans- 
Vierzon, 
1843-1846, 
E''' - 24'"20. 

Port-de-Piles, 

Tours- 

Poitiers, 

1846, 

E'' - 31"'. 

Barbentane, 
sur la 
Durance, 

1847 -^ 9 , 

E-' - 20’". 
Port-Stc- 
Mavie, 

Condom-Port- 
S^'^-AIarie, 

E'' - 32’". j 


Lavaur, 
1882-84, 
A' - 61 "*50, 
MEV - cim. 

Rothvvein- 

bach, 

A utriche, 
1904-06, 
A' - 41“, 
MOV - cim. 


Pùüicrs- 
Le Blanc, 
1R81-84, 24™: 
Chauvignv, 
E", 

S‘-Savin, EL 

Hoemard, 

Nantes-Cha- 

teanhriant, 

1886, 

E^ — 30"' — 
cim. 

Mantes, 
Argenteuil- 
M antes, 
1888-89, 

E' — 32"’ 
et 34"', ch. 

Marenil, 

Cahors-Brive, 

1891, 

E’- 23 >". 


Gicn-Argciit, 
1887-92, 
Passages 
inférieurs ; 
A' - 27 "’o 8 
et 25'"ia. 

Villefranche 
de Confient, 
sur la Tet, 
Prades-Olelle, 
1889-91, 

A‘ - 39 ’" 35 - 


I P*’ biais sur | 
de torrent de 
Caramagna, 
Gônes-Asti, 
(Italie), 
1890-91, i 
A> — iS^io. 

Condat, 

Nontron- 

Sarlat, 

1893-9.1, 

A' - 

MOV - ch. 


Le Brézou, 
Limoges- 
Brive, 1887, 
A‘ - 29'"20, 
MOV - cim. 
sur la 

Chalouette, 
Etampes- 
Pithiviers, 
A'- — 23 '>’ 25 . 
Strandeelven, 
Norvège, 
1902-04, 
A‘-41'", cim. 
Krenngraben, 
Autriche, 
1904-05, 

A' - 40®. 
MOV - cim. 
Salcano, 
Autriche, 
1904-06, 

A'-85“. 
PT - cim. 
Langenbrand, 
Bade, 
1907-09, 

A' - 59 "!. 
PT - cim. 
Grande- 
Roche, 
Morez- 
S^-Claudc, 
1909-11, 

A’’ - 10'". 
MOV - ch. 
La Croix, 
Frasne- 
Vail orbe, 
1912, 

E- —20"*, 

I MOV - cim, 


Viaducs : 
sur l’isole, 
Carhaix-Rosporden, 
1893, A - ain^Sh.. j 

sur l’Hyères, ^ 
Morlaix-Carhaix, ! 

1893, I 

A - 22 m 34 . I 
Guingamp- \ 
Paimpol, 1896, 
du Trieux, 

E^-24m. I 

Passage iniérieur, 
A' - la^ia. I 
Solis (Suisse), j 
Albula, iyoi-03, 1 
C‘ - 42 , 

MOV -- cim. 

sur rOust, 
Loudéac-Carhaix, 
1904, A - 10"». 

Florac-Ste-Cécile 
d’Andorge, 
sur le Transgardon, 
C - ao"»; 

sur le Timbasses, | 
C - ao"!. 

,ide Triège (Suisse), 
Chatelard- 
Martigny, 

A' - 35"'40. 


sur le canal de 
Nantes à Brest, | 
Carhaix-Rosporden, I 
1892, A - 19'". I 
Guingamp- j 

Paimpol, 1896, 7"'.i 
P. 532 L( 2 I, C. 

P- 532“530, CL 

Florac-Ste-Cécile 
d'Andorge, 25"'. 
Pont sur le 
Dourdon, C-, 
Pont sur l’Anclorge, 
CL 

Sl-Méen-Loudéac, ' 
1904, 10'" I 

Viaducs : 
sur le Daoulas, C'; 
sur le Poulancre, 
CL 

Bevers-Schuls 
(Suisse), 1910-12, 
AL MAV - cim : 

Cinuskel, 46'"97. 
Tuoi, 4 7'"7o. 










ÛTES inarticulées 


Coefficient OC = (épaisseur à la-de f) 

[l CL (portée) 


PONTS SOUS ROUTE 


% 


Vieille- 

Brioude, 

ï: 82 ii(" 3 i, 

C -«m 

S*^-Sauv«ui*, 
1860-6 ï, 

C' 

MOV™ fin». 

Avetuio du 
Connecticut, 
Washiitgton, 
1890-1008, 

C« «. ^511172^ 

B - cira. 


Neuilly, 

lyùS-y^, 

PT. 

P'rouard, sur 
la Moselle, 
1788, lof'so. 
('é, iH.i6-.)8, 
liii ~ 25m_ 

Mantes, 

1873-75, 

Iv' ~ ^ü"', 
36 '’' 5 o. 

Came, sur la 
Bklouz(-,35>". 


Dimm, 
sur la 
Rance, 
18.^6-34, 
C'8 - i6m. 


Poissy, 
iH.| 8-71-74, 
IC* ~ ï4i‘92 


Albi, 

aur le Tarn, 
C® — 27'"6o. 


Corapiôgne, 

1733, 

],;;t 23 "*4O. 

Poissy, 
1848-71-74, 
E'* ~ I7"’32, 


Fium’Alto, 

Corse, 

1862-63, 

E' -■40'". 
MOV - ch. 
Annibal, 
Italie, 

1868-70, 
E‘- 55 ^ 
Br et MOV 
ch - dm. 
Diable, Italie, 
1871-72, 

Br. et MOV 
ch - cim, 


VJ 

s ' 

- 

,s 

N N 
•*-’ N 


■w 

w 


BD 

2 

ann^^ 


li ( fonction \ 
^ 1 r^\du surbaissementSy 




PONTS OU VIADUCS SOUS CHEMIN DE FER 


VOIE NORMALE 


^ r 

J ^ 

<! Lx 

^ I-N 

>n 

H 'S 

I ^ 

a" 

O a 
-«3 O 

^ J 


•ê 

(V 

XJ 

^ I 

'S 
s H 
o> J? 

M 

- J 

H ^ 

»o 

lè 

g ^ 

cr, g" 
S 

O 

jf 

3 

<u 

e 

O 

U 


A 




VOIE 

ÉTROITE 


Viaducs de ; 

Montluçon-Limoges, 1862-64, lo*» ; Crevant, C"; Villatte 
C'“; Lavaud-Franche, C“. 

Touritemtre-Le Vigan, 1886-92 ; Sti^-Eulalie, C* - 15“, 
MEV; Lapanouse, C" - 15m, MEV; le Bassin, C’ - 17“'’ 

Ltmoges-Bnve, 1887-gi, S'-Gerraain-les-Belles, C" - it™ 
ch. ’ 

\C<^rgnac-Vencles, 1888, Bassignac, C" — ii™. 

A.tgenteuil-Mantes, 1888-90, La Monteiant, 

C“ - ii>"50, ch. 

Guéret-La Châtre, 1902-04, Vauvre, O’’ - 8”, ch. 
S^-Jean-d’Angély-Saujm, 1906-07, Chaumet, 0“ — 13™. 


Bouchemaine, 

Tours- 

Nantes, 

1846, 

E- - 24 *». 

Plessis-lez- 
Tours, Tours- 
Vendôme, 

1855-56, 

E'" - 24°». 

sur l’Anglin, 
à In^andes, 
Poifiers- 
Le Blanc, 
1885-87, 

E* - 24“. 


i 

J 

Sô 

Æ 

O 

13 

Æ 

O 

tn 


Blossac, 
à Poitiers, 
A^-14“. 

de la Cèze, 

I6“20. 

Schwünde- 
holzdobel, 
Bade, 
1899-1900, 
A' - 57 ”, 
PT - cim. 

Steyding, 

A ulriche, 
1904-05, 

A' - 70“, 
PT - cim. 


Eymouliers-Meymac, Légaud, C* - 12“, ch. 

Monlauban-Brive, 1881-83, Malminot, C* - 9»'. 

Mauriac, à la ligne d'Aurülacà S^-Deiiis, 1882, Les Agats, 
C" - 12"'. 

Aurillac-S^-Denis, 1884-85, L’Authre, C“ - 16™. 

Limoges-Brive, 1887-91, Vigen, C^*-i6“, MOV — ch. 

Génes-Asti, (Italie), 1890-93, i8'"5o, Br - ch. ; sur les 
Torrents Chiaravagna, C'“; Cantalupo, C”; 
de Varenna, C*; Acquasanta, C". 

Tournemire-Le Vigan, 1890-95, 18’", ch : Cailaret, 

C» - MEV; Valcrose, C' - MOV. 

Car maux-Rodez, 1894-97, la Gascarie, C’* - 20"*, 

MEV - ch. 

Lozanne-Givors, 1903, i2'",MOV - ch.; Crévy, C*; laChi- 
cotière, C'; les Planches, C’i les Armières, C®; ITseron, 

AnàuzeS'-Jean du Gard, 1905-og, MOV - ch. : Mialet, 
Qio _ j2m; la Plaine, sur le Gardon, C’ - 12"*; Vallat 
d’Araous, C’-ii"’. 

Morez-S^-Claude, 1909-11, le Saillard, C' : arches d’accès, 
12'", MOV - ch. 

Miramas-l'Estaque, 1912-14 : Les Eaux-Salées, C' -50*", 
MEV - cim. 


Montlouis, 

Blois-Tours, 

1843-46, 

E'®- 24 ™ 75 . 


Cinq-Mars, 
T ours- 
Nantes, 
1846, 

E'* - 20”. 


ë .3 


I I 


s ^ 


^ 5 
fl ^ 

^ 03 

11 


Jamna, 

Autriche, 

1893-94, 
A' -48”, 
MAV - cim. 


Arvant au Lot, 1866-67, La Gouyère, C® - 10”. 
Limoges-Brive, 1873-75 : Pompadour, C® - 25” 


ch; 


de la Corrèze, C® — 14”. 

Anduze-S^-Jean du Gard, 1905-09, MOV - ch.; S‘-Michel, 
C^ - 18”; Vallat d’Amous, C - 18”. 

Nérac-Mont-de-Marsan, P‘ sur le Luddon, C^ - 22”. 


Signac, 
Montréjeau- 
Luchon, 
1871-72, 
E^ - 40“, 
PT, MOV 
cim, ch. 


Viaducs ; 

sur le Trieux, 
Guingamp- 
Paimpol, 
1896, 

C - i2”8o. 


Carhaix- 
Rosporden, 
1893-97, ch ; 
sur le 

Kerminot,” 
C - 12” ; 

sur le 
Troujoly, 
C- 4 ”; 
sur le 
Stergoff, 

C - 4”; 

P‘ : 28>'250, 
C® - 12”. 

Lons-lc-Saul- 
nier-Saint- 
Claude, 1899. 
Revigny, 
C® - 12”. 

Carhaix- 

Chateaulin, 

1907, 

C' — 12”. 



Tf 

vO 

0 fi 

CO 
g H 


Paris-Mulhouse, 1855-56, Nogent-sur-Marne ; Arches 
d’accès, C®*, 15”. 

Rennes-Brest, 1863-65 ; Morlaix, C" - i5”5o; le Guédic, 
0 - 15”; le Gouët, C® - 15”. 

sur la Gère, 
1884-85, 
Aurülac-S^- 
Denis, 35”. 


Gutach, 
Bade, 
1899-1900, 
A' - 64”, 



CO 1 


Arvant au Lot, 1866-67, 15” ; Lège, C®; le Passadou, C®. 


1 

PT — cim. 



1 < 
< M 


Cahors-Brive, 1882-88, 15”, ch : le Boulet, C®®, MEV; 
Souillac, C®*, MOV. 


e" 

Gour-Noir, 



in 

CO ^ 

4 a* 

l'N 0 

a 

oT 0 

U ^ 


Rome-Viterbe, (Italie), 1892-93, Vallée de Ronciglione, 
C’-i8”. 

Lozanne-Givors, 1903 ; Civrieux, C® - 15”. 

Laiigogne-Le Puy, 1905-07, Arquejols, C" - 15”, 

MOV - ch. 


1 

lÔ 

00 

4 

OO 

Limoges- 
Brive, 
1888-89, 
A‘-6o®, 
MEV — cim. 



(U H 

il 


Anduze-S^-Jean du Gard, 1905-09, 15”, MOV - ch. ; 
Le Mas du Pont, C®; la Salindrique, C'. 


OO 

M 




^ i 


Miramas-VEstaque, 1911-13,15”, MOV - ch.; Le Jonquier 
(4 d’accès); l’Etable (2 d’accàs); Le Grand- 

Vallat, C®; Mauvallon, C®; Les Loubatons, O', Les 
Riaux, C®; Mejean, C®; L’Aigle, CL 


U 




Carhaix- 
Rospoyden, 
1897. 
sur le 

Goaranvec, 
C' - 7”. 

■ Carhaix- 
Cliateaulin, 
1Q09. 

sur l’Aulne, 
C' - 6”. 


T. III. 
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VOÛTES INARTICULÉES 


Coefficient 


a 


^(épaisseur h la ciel) 

[l -f- v/2ût (porlée)l siirbaissein6ni6^ 




■DnMfPC cnTTfi ■pftTTTTn 

1 PONTS OU VIADUCS 

SOUS CHEMIN DE FER 


Cÿ 





— 


VOI E NO RM Aid-: 


VOIE 


c 

E 

A 

t 

I 

ea 

2 

anaJi 

C 

E 

% 

S 

À 

Etroite 

i 0.215 

( 



i 

i 

1 

i 

1 



Viaducs de : 

Marvejols-Neussargues, 1879-83, Crucizc, C" 25™ 
MEV - ch. 

Qué-yoy-Nontfon, 1882-83, Le Bandiat, C. .‘U'clio 
controlo t 20^50. 

Vendes-Mauriac, 1888; Màallet, C' - 15"'. 

Lozanne-Givors, 1903, Le Columhier, Arche cen¬ 
trale, 30"*, MOV - ch. 

Rriey-Villerupt, 1906, Le Thil, C' - 25*", MOV. 

Morez-S^-Claude, 1909-n, Le Pain de Sucre, 
grande arche, 15''', MOV - ch. 

Viaduc sur 
le Valhit 
de Daudé, 
AnUuze-S^- 
Jean-dii- 
Gard, 
1905-09, 

E' — 22*". 
MOV - ch. 

Hcr. loulel, 

A riigt', 
i8()(i-(u, 

A' - .(on', 
MOV - dm 
WiildliUibcl, 
,4 iilriclit', 

lHHî-K.|, 

A' -- .n™, 
MOV •• eh. 
dm. 

t'luunl)eiiil, 

1H66, 

3 .P« 22 . 

Jiireuu’./.e, 

A lit riche, 

189.3-91, 

A' - (15“', 
l’T -• eiin. 


i 

î 

0.22 


Saumur, 

1756-64, 

E'- - i 9 '" 50 . 
Tours, 

1765-77, 

E"* - 24'"36. 





Arvant au Lot, 3 C‘ di 20'" aux P*® 65''3, 65i'4.î6, 
65 *'5. 

Lozanne-Givors, 1903, Arche centrale, 20™; les 
Armières, ITseron, MOV - ch. 

Morez-S^-Claude, 1909-11 ; Morez, C“ - 20"' 
MEV - ch. 

Mirainas-UEstaque, 1911-12, 20"', MOV - ch, : 
Les Aragnols, C^; la Corbière, C’. 




i 

0.225 

Omaisons, 

1745 - 52 , 

C‘ - 42"'90. 






Paris-Mulhouse, 1855-56, Nogent-sur-Marne, 
Grandes arches ; 0 “ - 50"», MOV - dm, 

(.ougucville- 

k'Z-Metz, 

18.54. 

Jî" - 30 >"60. 


Mai'elta, 
Priinii >,Italie, 
1851-53, 

.•V .(u»',Hr. 

l.ège, 

18(17, in”*- 


: 

0.23 



Nydeck, 

Suisse, 

1840-44, 

A‘ - 45"'go, 
MEV - ch, 
cim. 




La Clayeiie-Latnure, Le Sornin, 1898-1900, 

C‘ - 35™, MOV - ch. 


i 


i 

0.235 







La Clayette-Lamure, 1892-95, Miissy, C'* - as™, 
MOV - ch. Morez-S^-Claude, 1909-1 x, 

Saillard, Arche 000^1025"', MOV - oh. 
Miramas-UEslaque, igii-12, L'Etable, Arche 
centrale : 25"', MOV ~ ch. 

! 

1 




i 

1 

0.24 







Bttssiè-re-Galant-S^-Yfieix, 1902, Pont sur l’Islc, 
C‘ - 20’", MOV - ch. 

Miramas-UEstaque, 1911-12, Le Jonquier, Arche 
centrale : 30"', MOV - ch. 
Moûtiers-Bourg-S*-Maicrice, igi2, Les Plaines, 
Arche centrale ; 30™, MOV - ch 

! 



1 

1 

i 

0.245 



Tournon, 

1351-1583, 

A' - 49"’20. 
Crespano, 
Italie, 
1832-36, 

A' - 40’", Br. 





1 

i 

1 

1 

j 

! 

1 



0.25 1 





1 

1 ! 1 


0.255 



1 

1 

i 

! 

^ 1 1 


0.26 

Collonges, 
1869-73, 
C‘-4 o’«,PT, 
MOV - ch. 

1 

i 

1 











0.265 


Gignac, 

1776-1810, 

E^- 48 ^ 73 . 

PT. 



1 

1 

i 

i 

i 

1 




0.27 1 




I 



! 

■ 1 1 


0.2751 



1 

1 


1 

j 

; 1 


0.28 1 






1 

1 

i i 1 


0.285 


Vizille, 

1751-66, 

E‘ - 4I'"o8, 
PT - ch. 





i 

1 

1 

! 

1 











s 

ï 


0.35 


Lavaur 
(Vieux P‘), 

1773-91, 

E‘ - 48 *» 72 , 
PT - ch. 





. 

; 

] • 

i 

! 



I i 
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INDEX ALPHABÉTIQUE 


PONT 


Uivif't'o 
ou voie 
ll'flVOPSÔO 


Symbole Pages 

Pays dans les séiies Tableau Mono- 

40“ syuopUquB giaphn 


O 40 “)*^ 


<lü Boïlefoi 


' Cl 

O Ci 
do Cassel.. 
do Ohemnit 

t 

â Ohester. 
üW Olaix... 


di* (îroaviMior. 


Hiir laDelaware, â Poplland 
liu Diable, à Mortopoll,.. 


l'ogana 

Jialie 

Ci'oiix cio 

St-Pierre 

litats-Unis 

Conneolicul 

États-Unis 

Bobor 

Aile magne, - 
SLlèsi 

Nidolvon 

Norvège 

Sabno 

France 

Cnbin-Jolm 

Crock 

Etats- Unis 

( )glio 

Italie 

Isoiizo 

Autriche 

Fulda 

Prusse 

Chcniinitz 

Saxe 

Dee 

Angleterre 

Drac 

France 

Delawaro 

États-Unis 


Â' aq O 40“Vl 72 75 

Â' F*’ O 40“)^^ 80 100 

Â“F*'(>40“)i 182 185 

» 286 302 

Â'F'-(>40“)<4- 84 129 

l’to 4,0m)3 10 29 

S'F«04Ü“)5 12 36 


284 289 


I'F^(>40“)i5 84 130 
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PONTS DÉCRITS DANS LE TOME III 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


PONT 

Rivière 

ou voie 
traversée 

Pays 

Symbole 
daii-s le.s séries 
> 40“ 

Pa 

Tableau 

syDoplique 

■ 

d'Elsen. 

Aime 

Prusse 

)) 

28G 

300 

d’Elyria. 

Black River 

[États- Unes 

>) 

V 

12 

46 

de Marbre, 






à Florence. 

Arno 

Italie 

» 

« 

319 

Frédéric-Auguste, 






à Plauen. 

Une place 

Saxe 


14 

52 

de Freyssinet. 

Vézcre 

France 

A' F>- O 40“)!^ 

82 

112 

du Gour-Noir. 

Vczère 

France 

Â' F'-04ü“)<^ 

80 

103 

de Gross-Kunzendorf.. 

Freiwaldauer 

Allemagne - 





Biele 

Silésie 

rte 

232 

267 

de Grosvenor, à Chester, 






(cM plus haut, 






sous la lettre C). 

Dec 

Angleterre 

r*’'’ O 40“)3 

10 

29 

de Guggersbach. 

Singine 

Suisse 

(>. 40“)* * 

14 

59 

sur la Gutach. 

Gutach 

de Bade 

Â' F'’(>4ü“)12 

84 

122 

de Huzenbach. 

Murg 

Wurtemberg 

A^ r^® O 40“)3 

192 

206 

d Isola del Gantone, 

' 





(Pont en amont 






et Pont en aval). 

Scrivia 

Italie 

F" (>. 40“)^®^-'*’ 

80 

98 

de Jamna. 

Pruth 

A ut riche 

F‘'(>40“)'*d 

82 

118 

do Jaremcze. 

Prulh 

Autriche 

S' F^ O 4ü“)9 

82 

114 

de Justinien ..... 0 

Sangaris 

Asie-Mineure 

» 

» 

318 
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PONT 

Uivièi'o 

ou voie 

li‘av(>.rs(ic 

Pays 

Symbole 
clans les séries 
> 40™ 

Pa^ 

Tableau 

synoptique 

jes 

Mono¬ 

graphie 

tU» Krappitz. 

f Iot-/.(Mip]ol/ 

1 

1 






Silésie 

pbB j,0raj5 

232 

265 

P' Krenngraben. 

IvriMuiyrtiho.ii 

Auit'iche 

S' !'''■ (> 

8G 

134 

Krummenau. 

'l’hur 

Suisse 

A' (> i.0m)25 

90 

164 

<Ip Kupferhammer. 

l'’rûiwal(loiior 

Allei)u(tji\e, - 





Ih’olo 

Silésie 

V 

3 

196 

214 

*lo Langenbrand. 

Miirfi- 

(Irand Duché 






de Bade 

Â' F‘'(>4ü™)-i 

88 

152 

flo Liohtensteig. 

Thur 

Suisse 

F'- 40“)-^^ 

88 

161 

tin Longuioh. 

Mosollo 

Prusse- 






Rhénane 

r^o O 40™)'^^ 

236 

279 

ch' Lusserat. 

(jharonU^ 

France 

S' F-- (> 4()«)22 

88 

155 

cto Marbre, « Momncn 






(rt(ép/tiH haut, houh lalrKrc'W) 

Arno 

Italie 

» 

» 

319 

ch' Marbre, à Piw. 

» 

Italie 

» 


305 

dû Maretta. 

Scrivia 

Italie 

A' F--(>W«)t 

80 

93 

du Ditthlo., 






n MartoreU (rtfé plus 






hnalt soUH la It’Kfr D) . 

Hol)rogal 

Espapne 

)) 

» 

313 

des Mebring. 

Mo8011(3 

Prusse- 




§ 


Rhénane 

A" r''" (> 4()“)3 

230 

252 

dû Miobelau. 

{jluUcr Noisso 

ALlemapne, - 






Silésie 

S' r'^® (> iO™)® 

194 

209 

dû Modèue. 

Panaro 

Italie 

» 

» 

307 

dû 1h Monroe Street, à Spo- 






kauc»..... 

Spokano 

Etats- Unis 

» 

284 

293 

dt» Moatanges. 

Valsorinc 

France 

r^'’ O 40™)'^^ 

16 

62 

Mosca, à Turin. 

Dora Riparia 

Italie 

O 4Ü“)1 

192 

199 

do Moulins 






(PcuU dû Mansart).. | 

Allier 

France 

» 

» 

305 




























SO-i- PONTS DÉCRITS DANS LE TOME III — INDEX ALPHABÉTIQUE 


PONT 

Rivière 

OU voie 

traversée 

Pays 

Symbole 
dans les séries 
> iO"’ 

Pa 

Tableau 

synoptiqu 

ges 

Mono¬ 

graphie 

1 

de Narni. 

Nera 

Italie 

» 

» 

317 

de Neuhammer. 

Quels 

Allemagne - 






Silésie 

A‘ P® 40®)^ 

194 

211 

d’Orense. 

Mino 

Espagne 

» 

» 

311 

d’Orléans. 

Loire 

France 


232 

255 

dit Pont-y-tu-Pridd_ 

Tafo 

Angleterre 

Â' P® O 40“)^ 

10 

26 

de Pouch.. 

Vézère 

France 

A' F'' (> 40’")" 

82 

110 

de Marbre, 






à Pise (cité plus haut, 






sous la lettre MJ. 


Italie 

» 

)) 

305 

de Bellefield, 






à Pittsburg (cité plus 

Creux de 





haut, sous la lettre BJ. 

Saint-Pierre 

Etats-Unis 

A' r‘° (> 4()*")‘' 

14 

49 

Frédéric-Auguste, 






à "PlaMeii {citéplus haut, 






sous la lettre F). 

Une place 

Saxe 

A^ r'^“ 

14 

52 

de Prarolo. 

Scrivia 

Italie 

A' I'-- (> 40“’)- 

80 

93 

de Putney. 

Tamise 

A ngleterre 

A" r*-® O 4ü“>j '■ 

230 

239 

de Saint-Georges. 

Liri 

Italie 

» 

» 

307 

de Saint-Martin, 






à Tolède. 

Tage 

Espagne 

» 

» 

309 

de Salcano. 

Isonzo 

Autriche 

A' F’' O 40“)^^ 

80 

141 

du Saulnier. 

Gardon de 






Sainte-Cécile- 






d’Andorge 

France 

>) 

V 

O 

12 

40 1 

sur le Schwàndeholzdobel. 

Schwdnde- 

Grand-Duché 



1 


liolzdobel 

de Bade 

F'- O 4Ü«)^^ 

84 

126 

de Schweich. 

Moselle 

Prusse-Rlién‘^"‘^ 

A“ r‘® {> 40“)'^ 

234 

268 
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1M)XT 

Rivière 

ou voie 

Iruversée 

Pays 

Symbole 
dans les séries 
> 40« 

Pa 

Tableau 

synoptique 

ges 

Mono¬ 

graphie 

(lo Schwiisen. 

Bartsch 

Allemayne, - 






Silésie 

40®)^ 

194 

213 

cl(' Seythenex. 

Tamié 

France 

Â“ O 40“)2 

170 

177 

(lo la Mouroc Street, 






à Spok.ane (cité plus 






hatd, sous la lettre M). 

Spokane 

États-Unis 

)) 

284 

293 

su V la Steyrling. 

Steyrling 

Autriche 

Fr(>40-)18 

86 

137 

sur lo Straudeelven. 

Strandeelvon 

Norvège 

F^ (>40-yi6 

84 

132 

cio Svenkerud. 

lialliagdalselven 

Norvège 

Â' F'-(>40«)2ü 

86 

150 

do Teinach. 

Nagold 

Wurtemberg 

S' r‘«O40“)2 

192 

203 

do Saint-Martin, 






à Tolède (cité plus haut, 






sous la lettre S) . 

Tage 

Espagne 

» 

» 

309 

do Trajan. 

Danube 

Plongrie 

» 

» 

317 

do Trezzo. 

Acid a 

Italie 

A' O 40«)'^ 

10 

19 

do Trittenheim. 

Moselle 

Prusse- 






Phénane 

A" O 40a)9 

234 

276 

Mosca, 






à Turin (ctié plus haut, 






sous la lettre Mj. 

Dora Riparia 

Italie 

A^ O 40'“)^ 

192 

199 

du Vieux-Château, 






à Vérone. 

Adige 

Italie 

A 

a 

« 

170 

173 

do Villeneuve-d’Agen.. 

Lot 

France 

» 

» 

315 

dcî Weisenbach. 

Murg 

Grand Duché 






de Bade 

A^ aq (>40»)^ 

216 

219 

do Wengern. 

Malapane 

Allemagne, - 






Silésie 

Â' r‘«(>40'“)''^ 

192 

207 

do Wheeling. 

VVheelingCreek 

États-Unis 

P® O 4ümj8 

12 • 

47 • 

de Worochta. 

Pruth 

Autriche 

Â' F^(>4ü“y^^ 

82 

120 

de Ziegenhals. 

Freiwaldauer 

Allemagne, - 





Biele 

Silésie 

A' r‘« O 40“)5 

194 

208 
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‘i” Dans ..k Tkxtk. - Ci,lire : f.. lïlovaUou, - 1'.. Coupe en Iravers (p. 55> ^ 
f,. Mouvements do la clef depuis le décmtrement (p. 57). 

J>Il()T()(inAPllIKS. - fl),. Ensemble (p. 52). — fl\. Cintre (p. 54). 


g» J.iü iomjll. Pont sur la Singine, près de Guggersbach (Suisse, 

Berne) (1906). 


T//V77/ - l Matériaux. - 2. Joints de dilatation. Chape. - 3. Efforts dans le 
h/lmi ni^mé (“ 59). - 4, Cintre. - 5. Exécution de la voûte. - A. P' roalcau. - 
H. roidmu. - 0. Dates, — 7. Personnel. — Sources (p. 61). 

,'-iA I- , f Cnune en long. — f„. Demi-coupe en travers: à la 

f„. Coupc eu travers. 

PUOTOanAPHJR. - (p- 59). 
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A* (> 40“}12. _ Pont sur la Valserinc, au Moulin des Pierres, près de 

Montanges (Franoe, - Ain) (1908-1910). 02 

TEXTE. — 1. Dispositions d’ensemble. — 2. (^hapc (p. 02). — 3. Cintre. — A. Diiijm- 
sitions d’ensemble (p. Oij. — B. Calcul. — C. Appareils de. dèciniremciil. — 

D. Mise en place. — 4. Mouvements du cintre avant la construction de la voûte 
(p. 06). — 5. Exécution de la grande voûte : A. I)irisii)ii eu roitleuiix. — 

B. rouleau. - C. Clavages fp. 67). — 0. Mouvements du cintre pendant la 
con.slriiction de la voûte. — A. rouleau. — B. 2'““ rouleau. — 7. Décintrement 
(p. 08). — 8. Dates. — 9. Quantités et dépenses (p. 69). — 10. Personnel. — 

Sources (p. 70). 

DESSINS. — f,. Élévation aval fp. 63). — Ç. Demi-coupe en long. — f,,. Coupe en 
travers à la cleffp. 64). — Cintre ; l'j. Élévation, - jp Coupe en travers (p. 65), - 
ip Assemblage de deux pièces d’un inontaut ; — Contreventement horizuntul 
d’une pile : f,. Ensemble, - f„. Détail (p. 64); — Appareil de décintremcnl : ipVue 
de face, - f,„. Vue de coté (p. 66). — f, j, f,». Etais et câbles soutenant les Irommns 
des reins pendant le clavage (p. 67). — 1),. Mouvements du cintre pcndanl la con¬ 
struction delà voûte. Coupe en travers du cintre avant le clavage du t"*’ rouleau 
fp. 68). 

PHOTOGRAPHIES. — 4*,. Ensemble (p. 02), — <!> . Construction du 1“’' rouleau 
(p. 67). 


PONTS A UNE SEULE GRANDE ARCHE 
SOUS CONDUITE D’EAU (AQUEDUCS) 

SÉRIE 4Ü“) 

TABLEAU SYNOPTIQUE. 

MONOGRAPHIES : 


aq (> tO ) . Pont de Cabin-John, sur le Cabiii-Jolin Crcck, près dt' 
Washington (États-Unis) ( 1857 - 1804 ). 

TÆXrÆ. - 1. Conduite d’eau sur l’ouvrage fp. 75). _ 2. Voûte en deux rouleaux 

indépendants - 3. Fondations. — /,. Décintrement. - 5. Ingénieur. - 
bOURCES (p. 77). ® 

J^ESSIISIS- ■— f.. ÉlévRlioii fn ' 7 (S\ _f 

clef (p. 77). - f.. Cinlre (p. 76). *' ~ ‘ 

PHOTOGRAPHIE. — (J)^ (p. 75). 
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SÉRIE A' F' (> 40-“) 


(Milite) 


'l’ABr-MAU SYNOPTIQIIK 
MONoCRAPUIKS : 


A' F’’ (■ • Kp')'* _ Ponts sur la Scrivia, près deMaretta et de Prarolo 

(Italie, - Province de Gênes) (1851-1852). 03 

l h]\ l'K. — 1. Poui'(iu()i On a fait une grande arclio. — 2. DisposiLion en vue : 

A. (lu /n'n/,s- (le 'lO'' ; - /i. do la oattrhe do lOI}'" ; - (\ do la ponio d(‘ (p. 95). — 

d. Maldriaiix. —• 4. (jiuli’o (p. 9(5), — 5, FoudaLioiis. — 0. Paies. Tassemenls. — 

7. Personnel. — SonucE.s (p. 07). 

/lA.S.S/MS. — ||. PldvaLion. — 1’,,. Plan (p. 01). — f,,. Coupe en long. — Cinlre : 
l'j. Mlévalion, - r^. Coupe cni travers (p. 9()). 

l*Il( ) rOd II A PII I I<IS. — <l)j. Pont d('. Mai'clla (p. 5)3). — ([) . Pont do Prarolo 
(p. 05). 

A' F‘‘(.' W)»')3 cti. . Ponts sur la Scrivia, près d’Isola del Cantone 

(Italie, - Province de Gênes) (1852). 98 

'l'hLX'ri'l. (p. OS). - Soiiiu'.Ks (p, 5)0). 

PI p >'!'( )(l PA PIll h!S. — PonI ini anionl d’isola del CanLoue (p. 5)S). —(I>^. Pont 

cMi aval (p. 5)0). 

A‘ 1*’'' (> i-()'>M’^G — Pont sur l’Oglio, pi'ès de Calcio (Italie, - Lombardie) 

(1877-1878). 100 

ThlX'I'IL - - 1. Choix d(' rouverUirc, — 2. MaLdriaux ()). lüü). — 3. Conslruclion de 
la grande vnûhn — 4. Pc'.rsonncl. — Souuc.k.s (p. 1021. 

PhlSSlSS. — r,. Mnsemhle. -- (îrande voùle. ~ f,,. CüU])e eu long cL eiiilro. — 

17 Coupe en li-av(M‘s sui-l’axe d’un pila.slre. — Imposte. — CouronnemeiiL 
(p. 101). 

piioToapAPiiiP. ('p. 100). 

A* !'’*■(> i0"')^C — Pont sur la Vézôre, au Gour-Noir (France, - Corrèze) 

(1888-1889). 103 

TEXTF.. — 1. Pnui-ciuni 011 a fail une grande voùle. — 2. Bandeau cl ardiivoUc. — 

3. Pila.slres des eiildes (p. 103). — 1, Joints vins d’cxLrndo.s, — 5. Cintre, — 

.1. Posorijdàai (p. 105). — li. Q(((inlil<‘S <‘l iPjx'H^^os. ~ (5. Exécution de la grande 
voùle. - ,1. cfi roKlc((((j‘ et Iroiiçods. — P. P’’ raalcau (p. iOO). — 

(\ Poiit*(‘i(ii)oiii(‘iiIx ><iii' Poj'ooa!liât de l(i (/j'ditdc i-oïKo (p. 107). — 7. MouvemcnLs 
d(‘ la voùle dus aux varialions d(' température (p. 108). — 8. Personnel. — 
Sorne.Ks ip. 105)). 

DFSSIXS. — r,. Idévation. — f,. Coupe en long. — Élévation du cintre. — f,. Coupe 
en Iraver.s du einti't? (p, 101), — Exécution do la grande voûte. — Coupes en long : 

17 Conslruelioii du 1">' rouhiau (p. 100), - i;. Voûte achevée (p. 107). — f„. Mouve¬ 
ments d(' la elel dus aux vai-ialit)ns de température. — f,,È> È* G- Fissures dans 
les dernières veilles d’évidement cl au-dessus (p, 108). 

PIIOTndPAPIIIFS. - <I)^ - amont (p. 103). — Cinlre (p. 105). 
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de la voûte (p. 110). — 4. Personnel. — Sources (p. 111). 

DESSIXS. — f,. Elévalion. — Ç. Culée. — f^. Couroiiiiemenl. — f^. Cintre (p. 111). 

PHOTOGRAPHIE. - cj)^ (p. HO). 
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3. Cintre (p. 112). — 4. Personnel. — Sources (p. 113). 

DESSIN. — fj. Élévation (p. 113). 

PHOTOGRAPHIE. - (p. 112). 
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(1893-1894). 11.1. 

TEXTE. 1 . Pourquoi on a adopté une grande voûte. — 2 . Aspect. — 3. Chape 
(p. 114). 4. Cintre. 5. Exécution de la grande voûte. — 0 . Avantages du ma¬ 

tage. — 7. Main-d’œuvre et fournitures pour la grande voûte. — 8 . Dates (p. 116). 

— 9. Épreuves. — 10 . Grandes voùte.s imitées de celle de Jaremcze. — 11. Per¬ 
sonnel. — Sources (p. 117). 
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È- Coupe on travers (p. 116). 
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TEXTE. - l. Quelques observalions (p. 120). _ 2. Pe.-sonuol. - Sources (p. 121). 

DESSINS. — f. Ensemble _ f m i 
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PHOTOGRAPHIE. ~ (p^ (p. 120) 
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'«• ( ■ _ Pont sur la Gutach (Allemagne, - Bade) ( 1899 - 1900 )... 
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7. 'rnH.s(>mQn(s moyeuR à la clef. •— Sourckk (p. 125). 

tihSSIhS, ~ r,. Ensomhlo. — f^. Grande voûte. — l’g. Plan par-dessus. — fj. Plan 
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i\. Plan dus piles (p. 124) 

prroTotutApnni d), - aval (p. 122 ). 
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tp. 12Gj. —■ 4. Gintro, 5. Exécution do la grande voûte. — 6. Dates. •— 7. Ta.sse- 
monlH luuyeim û la (def. — Souucks (p. 128). 

DESSINS. ■— l'j. Élévation. — 4 . Coupe eu travers à la clef. — fg. Plan sous la 
plinllu*. — r*. Cintre (p. 127). 

PHOTQÎUÎAPHIE. - <1)^ fp. 120). 


a’ F** f — Pont sur la Chemnitz (Allemagne, - Saxe) (1901-1902). 129 

’PEXTK. — 1. DiHixiRitioüH û signaler. —2. Personnel. — Sources (p. 129). 

DESSINS, — (*,. Knseinhlo. — i;. Grande voûte. — l*g. Coupe en travers à la clef 
<p, l2Uj. 

piicrroGiiAPiiiE. - d), (p. 129). 


A’ F**! -- Pont sur la Diveria (Italie, - Province de TOssola) 

( 1902 ). 130 

TEXl'E. — 1. Uuelquos ob-sorvaliona. — 2. Cintre. — 3. Dates (p. 130). — 4. Per- 
t'Oiiricd. — SonicEs (p. 131). 

DESSINS. — f,. Idévntion. — fg. Coupe en long. — Cintre : fg. Élévation, - f,. Coupe 
Cîïi Iravors (p. 131). 

PHOTOdHAPIIIE, ™ d\ (p.l30). 


S’ f/r j iip’iFc — Pont sur le Strandeelven, près de Voss (Norvège) 

(1902-1904). 

l'KXTE. l. PntoH. ~ 2. l'crsoniiel (p. 132). — Süuhce (p. 133). 

DESSINS. — f,. Élévation. ™ f*. Coupe en travers. — Cintre : fg. Élévation, - È- Coupe 
en Iravoriî (p. 132). 

PIIOTOüIiAPHIE. - il, (p- 
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(p. 136). 

PHOTOGRAPHIE. — (I>^ (p. 134). 

A^ F’’ O 40“)’^^. — Pont sur la Steyrling (Haute-AuTRicuE) (1904-1905).. 137 

TEXTE. — 1. Tympans. — 2. Cartouche de clef (p. 137). — 3. Dates. — 4. Personnel. 

— Sources (p. 140). 

DESSINS. — (. Élévation (p. 138). — 4 . Coupe en long (p. 139). — 4 . Coupe en 
travers. — f\. Coupe horizontale d’une culée (p. 138). — Cintre : 4- Élévation, 

4 . Coupe en travers (p, 139). 

PHOTOGRAPHIES. — Vue de face (p. 137). — ([ 4 . Vue de côté (p. 140). 

J (\ 

A^"'’’(> 40“)^'^. — Pont sur l’Isonzo, près de Salcano (Autriche,- 

Küstenland) (1904-1906). 141 

TEXTE. — 1. Pourquoi on a fait un pont en maçonnerie. —2. Pourquoi on a fait une 
voûte de 85“. — 3. Aspect tp. 141). — 4, Chape. — 5. .loinls de dilatation. — 

0. Matériaux. — A. Grande vudic 143). — B. Autres parties de Vourrape, — 

7. Cintre (p. 144). — 8 . Fondations. — 9. Exécution de la grande voûte. — 

A. 1®’’ rouleau (p. 145). — B. 2® rouleau. — C. ,V® rouleau. — 10. Décinti’ement 
(p. 146). — 11. Tassements du cintre j)ondaiit la construction de la voûte. — 12. Mou¬ 
vements de la voûte au décintreraent (p. 147). — 13. Mouvements de la clef dus aux 
variations de température. — 14. Dates.— 15. Quantités et Dépenses. — A. Quan¬ 
tités et prix d’unité (p. 148). — B. Pri.c totaux. — 16. Personnel. — Sources 
( p. 149). 

DESSINS. — 4 . Ensemble, aval. 4- Grande voûte (p. 142). — 4 . Coupe en long, 
côté rive gauche. — 4 . Coupe en travers du pilastre rive droite (p. 143). —Cintre : 

4 . Élévation, - 4 . Coupe en travers (p. 144). — Exécution de la grande voûte : 

4 , Rouleaux, tronçons, clavages, coupe en long, - 4 . Coins et liteaux main tenant 
les joints secs. — 4 . Billots de décintrement Zulfer (p. 146), — Tassements du 
cintre pendant la construction de la voûte : f,^. l®*" rouleau posé, - 4 ,. Les deux 
premiers rouleaux clavés, - 4„. Aussitôt avant le décintrement, - 4 „. Schéma du 
cintre. — 4^. Axe de la voûte avant et après décintrement (p. 147). 

PHOTOGRAPHIES. - (p. 141). — Cintre (p. 145). 


Pages. 
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VOÛTES INARTICULÉES EN ARC ASSEZ SURBAISSÉ I 

(Suite) 


PONTS A UNE SEULE GRANDE ARCHE 
SOUS CHEMIN DE FER A VOIE NORMALE 


SÉRIE A' F*’ f> 40>») (Suite) 


A^ F" O 40'")2ü. __ Pont sur le HalUngdalsclvon, A Svenkerud (Norvège) 

(1905-1907). 

TEXTE. — 1. Dnlos. —2. Porsomicl (p. 150). ~ Sources (p. 151). 

DESSINS. — È. ÉlûvaÜüu. — f^. Coupe eu long. — fj. Coupc en (.ravers. — f^. Chape 
(p. 150). ~ Cinlro : È. Élévation, - ('„. Coupe on travers, - f,. Retombées (p. 151). 

PIIOTOGHAPHIE. - (l)^ (p. 151}. 

A' F" O 40'»)21. _ Pont sur la Murg, près de Langenbrand (Ai.lemagne, - 
Bade) (1907-1909). 

TEXTE. — 1 . Dates (p. 152). — 2. Personnel. Sources (j), 154), 

DESSINS. - f,. Ensemble (p. 152). — f,. Grantlc voûte (p. 153). -- f„. Coupe en long. — 

È- Coupe ou travers. — f„. Plinthe (p. 154). — Cintre : f,. Elévation, - f,. Coupe 
en- travers (p. 153). 

PHOTOGRAPIIIE. - ([\ (p. 152). 

A F*’ (> 40 ’") 22 , — Pont sur la Charente, près de Lusserat (Franci-;, - 

Charente-Inférieure) (1908-1910). 155 

7TIXTE. — 1. Pourquoi on a fait une grande voûte. —2. Appareil. — A. Bandeau. — 

B. Calées. — 3. Fondation à l’air comprimé de la culée ilvc droite (p. 155). — 

4. Exécution de la grande voûte. — A. Division en rouleaux. — B. rouleau 
(p. 157). —5. Mouvements au décintremenl mesurés avec 8 appareils Manct-Rabut 
à tige de 1’". — 6 . Mouvements dus à la température. — 7. Dates. — 8 . Person¬ 
nel. — Sources (p. 158). 

DESSINS. — È. Élévation. — 4 . Demi-coupc en long, côté rive droite. — 4 . Culée 
rive gauebu. Coupe en long. — 4- Coupe en travers à la clef. — Cintre : l^. Eléva¬ 
tion, - 4 . Coupe en travers (p. 156). — 4 . Division de la voûte eu rouleaux et 
tronçons. — 4 . Joints secs (p. 157). — 4 . Mouvements au décintrement (p. 158). 

PHOTOGRAPHIES. - (p. 155). — (L\. Cintre (p. 157), 

A' F" O 40“)23. __ Pont sur le Nidelven, à Boïlefos (Norvège) (1908-19..). 159 

TEXTE. — 1. Personnel (p. 159). — Sources (p. 160). 

DESSINS. — 4 . Élévation. — 4 . Coupe en long. — 4 . Coupe en travers à la clef. — 

Cintre : f,. Élévation, - 4 , 4 . Coupes en travers : à la clef, aux reins (p. 159). 

PHOTOGRAPHIE. - O», (p. 160). 


Pa^es. 
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VOÛTES INARTICULÉES EN ARC ASSEZ SURBAI^SSÉ A 

PONTS A UNE SEULE GRANDE ARCHE 
SOUrcHEMIN DE FER A VOIE NORMALE 

SÉRIE A' F' O «“) fSniïeJ 


F- O w-)2i - Pont sur la Thur, à Liohtensteig (Suisse, - Samt- 
Gall) (1907-1909). 

TFXTE - 1. Effurtsdansla voüle {MHhoda Ritier) - % Cintre. - A Efforts (p. 161). 

1 B Surhausse,,, cnt de SO-s,. _ 3. Dates, - 4. Personnel. - Soorces (p. 163) 
riFSSrxS - f Élévation. - L. Coupe en travers aux reins. - f.. Exécution de la 
^ ^ ™ùte^-l"et2' rouleaux. -Cintre : f.. Élévation, -f.. Coupecn travers, -1., f,. Bil- 
lots de décinlrement (p. 162). 

photographie. — (p- 161)- 


p . 40 »,25^ _ Pont sur la Thur, à Krummenau (Suisse, - Saint- 

Gall) (1910-1911). 

TEXTE — 1 Efforts dans la voûte (p. 164). — 2. Cintre. — A. EJJbrts. — B. Sur- 
de 130^. — C. Prix de revient. — D. Salcdres (p. 166). - 3. Exé- 
untTora^k voûte. - 4. Dates. - 5. Tassement des fermes de rive. - 6. Tasse¬ 
ment des bandeaux (p. 167). - 7. Personnel. - Sources (p. 168). 

DESSIXS _f,* Élévation. — fg. Coupe en travers à la clef. fg. Couionnement. 

f . Division'de la voûte en rouleaux et tronçons. — Cinti-e : f„. Elévation,- 
fj. Coupe en travers (p. 165). 

PHOTOGRAPHIE. — (p- 164). 

PONTS A PLUSIEURS GRANDES ARCHES SOUS ROUTE 
SÉRIE r*® (> 40“) 

TABLEAU SYNOPTIQUE. 

xMüNOGRAPHlES : 

pte ^40“)1. — Pont du Vieux-Château (Casteloecchio), sur FAclige, 
à Vérone (Italie) (1354-1356). 

TEXTE. _1. Grande arche. Courbe en plan (p. 174). — 2. Matériaux. — A. Pile. 

B. Bandeaux. — C. Douelle ('p. 175). —D. Dimensions des briques. — 3. Dates. 

4. Ingénieurs. — Sources (p. 176). 

DESSINS. — f,. En.scmblc, amont. — Grande arche : Ç. Élévation, amont (p. 173), - 
f. Plan du dessus, - Coupe en travers au sommet (p. 174). 

photographies. — - amont (p. 174). — - amont (p. 175). 

r*® (> 4 ü“) 2. — Pont sur le ruisseau de Tamié, près de Seythenex 
(France, - Haute-Savoie) (1908-1911). 

texte. — 1. Pourquoi deux gï*andes arches— 2. Arches d’accès en deux an¬ 
neaux (p. 177). — 3. Matériaux. — 4. Pile et culées. — 5- Joints de dilatation 
(p. 178).— 6.Fondation delà culée rive gauche. — 7. Cintres (p. 179). — 8. Décintre- 
ment. — 9. Dates. —10. Quantités etDépeuses. —11. Personnel. — Soui^cEs(p. 180). 

DESSINS. — tp Ensemble, aval. - f,. Plan par-dessus. — fj- Plan des voûtes nues, 
f^. Grande voûte rive droite (p. 177). — Coupe en long. — Coupes en travers : 
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PLKIN CINTRK C, 


— COURHKS KLLIPTIQUKS Sl'RHAlSSKKS E. 

Arl. 1. — Anse do pniii('i'. 

A. - Df'Jlniiion . 

/L - Ti'acâti d'anups de punior. 

]i^ - à il rendras : 

P On se donne le P'‘' aiujle 0^ . 

On se donne, le P'-' rayon Oj. 

- à pins de il reniras . 

r. - hhnploi . 

Aid. 2. - Kllipso... 

Aid. 3. — Pourbo parallôle à l’ollijiso. 

Aid, i. — l'dlipso dôfüi'iiiL'C, eu ajoulaiil. a ses ui'doiiiiécs, ou eu eu reli’aiicliaiil, la 
dirCûi'oiioc •/; oiil.ro celles d’uii arc el d’uiio ellipse' auxiliaire.s. 

,1. - en ajonlani y, (Conrhes inlèrieai'es à l'ellipse} . 

/i. - en reli'nnrhanf r, (Courbes e.elè/'ienres à relUpse) . 

Ar(. 5. — l’rojeolioii do cliainellc .■.. 
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lî. - Arc d'ellipse nu cerceau, arc de eerele aux reins . 

(\ - 2 paraboles iunyenies à l’ellipse au sninniel el (dix nfn'ssances . 


CrtllRBKS FXLIPTIQUMS SURHAUSSÉES E^ 
ARCS SURBAISSÉS A. 
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f 

.\rL. — Arc de la courbe y b' \ \ — y 1 - J . 

5 ^ _ Parabole y = Ax'^ + B,x'‘‘ + Cx“ .. 

(•). __ Courbe jiour remplacer praUcjuemeiiL une projeclioii de (diaiiielLe, 
b (n^ — ai-) X- 

V = —1- L. X —5. 

a- ii~ — X- 

7 , _ Arc de cercle cambré en rcLranchauL quelque chose de cbaquo ordonnée. 
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rOVU LHS VOÛTHS K N PlKIUUi, IL N’Y A PAS, A PROPREMENT PARLER, DE COEFFI- 
i'IEX'/' lYÛLASTlCITÉ, C-A-D QUE, POUR ELLES, L’HYPOTHÈSE DE HOOKE 
EST FAUSSE . 


2. KXlMilHIKNCKS SUR DES VOÛTES. 

Arl. I. - ArcGou d’OHSüi de Vassy (arc de SI-OS à 1/10.37), en moellons ordinaires dressés 
nu ctiupe, iiiorlier do (diueiiL) (IHi'i-JHlO). — Épreuves au choc (30 mai 1846). 

Ai’l. 2. - Ex|K'!rieii(;ü lailo dans les carrières de Souppes (Seine-et-Marne) (1865-66) (arc 
do au 1/18«, de 3’"50 do largeur). 

. 1 . . . 

/L . . 

îl. 1 lliHervalions aux pouls de Lavaur et Antoinette, et au pont de Moi’Legno. 

Afl. i. Expôrieuee.s de l’Association des Ingénieurs et Architectes autrichiens 

(IH1K)4HU1). 

. 1 . - VotUct^ . . 
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